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AVERTISSEMENT. 

V/UELQJJE  devoir  que  s'impofe  un  Auteur,  dé.  cite  1* 
avec  exactitude  les  faits  hiftoriques ,  il  fe  glifle  toujours 
des   incorrections  dont  il   s'apperçoit  tard. 

En  difant ,  fol.  183  ,  que  les  Ruffes  font  arrivés  aux 
portes  de  Confiant! nop le ,  on  a  entendu ,  par  cette  expref- 
fion  figurée,  peindre  le  rapprochement  des  Rufles  de 
la  Capitale  de  l'Empire  Ottoman.  La  Crimée  n'eft  pas 
aux  portes  de  Conftantinople  ;  mais  on  peut  faire  ce 
trajet  par  mer  en  moins  de   vingt-quatre  heures. 

Il  a  été  dit  trop  légèrement,  fol.  277,  que  les  Afîu- 
riens  font  nobles  nés  ;  les  Afluriens  font  plus  enti- 
chés peut-être,  que  le  refte  des  Efpagnoîs,  de  l'an- 
cienneté  &  de  la  pureté  de  leur  noblefîè  ;  &  il  en  eft  qui , 
par  extenfion  ,  fe  prétendent  nobles  nés  ;  mais  l'opinion 
de  quelques  particuliers  ne  fait  point  un  titre. 

En  parlant  de  Ferdinand  premier ,  fol.  384,  il  eft  dit 
qu'il  mérita  h  fur  nom  de  Catholique ,  qu'il  a  tranfmis  à 
fapojlêrité.  Le  furnom  de  Catholique  fut  d'abord  con- 
facré  par  la  dévotion  des  peuples,  aux  fouverains  qui 
ont  fait  du  bien  aux  églifes,  &  qui  ont  combattu  les 
ennemis  de  la  religion  ;  c'eft  à  ce  titre  qu'il  fut  donné 
-à  Alphcnfe premier  Roi  de  Léon,  &  à  d'autres  Princes. 
Mais  Ferdinand  premier ,  cité  par  les  Auteurs  Efpa- 
gnoîs ,  comme  un  Prince  très-Catholique ,  reçut  le 
furnom  de  Grand ,  &  non  pas  celui  de  Catholique*  Ce 
titre  a  été  donné  à  la  fin  du  cinquième  fiècle  à  Fer- 
dinand V ,  après  la  conquête  du  Royaume  de  Grenade  , 
par  le  Pape  Alexandre  VI  ;  confirmé  enfuite  par 
Jules  II,  il  eil  devenu  héréditaire  aux  Rois  d'Efpagne. 
Correelion  faite  par  V Auteur. 


ERRATA, 

Du  premier  Volumet 
Pag.  lignes» 

XI       17     crains ,  lifeez  craint» 
2g         9     Chellu,  lifez  Chella. 
29       Ï4     trouve,  lifeez  trouvent. 
75       26     baifTées,    lifeez  baifle. 
97        19     voulu,  lifez  voulut' 
102     16     étoient,  lifez  ^to^' 
126  à  la  note  lign.   X  de  leurs  difpofitions ,  lifeez  de  ÎSuf 

difpoûtion. 
128       4     Êaléars,  lifez  Baléares. 
I42     12     Tangis,  lifez  Tanger* 
233       2     nombre  des  ,  /(/êç  nombre  de. 
236     13     au  Calife,  /i/èç  au  Califat. 
238       6     avoït ,  lifez  avoient. 
250     10    jufque  ,  lifeez  jufques. 

11     appelée,  lifeez  appelé. 

15     pur  ,  lïfeez  pure* 
306  à  la  note,  lig.  1  mérite >  lifeez  mérita, 
372     25     de  fes  fujets,  lifeez  des  fujets. 
382       2     Saint,  lifeez  Sainte. 


A  SON  ALTESSE  ROYALE 
MONSEIGNEUR 

COMTE  D'ARTOIS, 

FILS  DEFRANCE, 
FRÈRE    DU    ROI. 


Mon 


SEIGNEUR, 


D  e  tous  les  peuples  qui  ont  furvécu  aux 
convulfîons  dont  la furface  du  globe  a  été  agitée, 
les  Maures  font  peut-être  les  plus  anciens,  & 
ceux  dont  on  a  le  moins  parlé.  Repoufles  de  l'Afie 


vers  les  parties  occidentales  de  la  terre  ,  dans  les 
premiers  mouvemens  des  payons  des  hommes, 
ils  y  confervent  encore  le  nom  qu'ils  reçurenrdans 
ces  fiècles  d'obfcurité  ;  occupés  de  la  culture  de 
leurs  terres  &  du  foin  de  leurs  troupeaux ,  habi- 
tant fous  des  tentes  &:  fans  demeure  fixe ,  ils 
retracent    encore   à  nos  yeux   l'image  des   plus 


anciennes  générations. 


Ces  peuples ,  Mon'sei gn e  u  R  ,  divifés  en 
Tribus,  n'étant  point  formés  en  corps  de  nation, 
&:  n'ayant  point  d'exiftence  politique  ,  n'ont  pas 
été  tourmentés  par  l'ambition  de  dominer,  &  ils 
n'ont  participé  que  précairement  aux  fecoufîès 
qui  ont  bouleverfé  les  bords  de  l'Afrique,  lorfque 
Rome  &  Carthage  fe  difputoient  l'empire  du 
monde.  Ce  ne  fut  qu'après  que  le  Mahométifme 
eut  élevé  fes  autels  en  Afrique  ,  que  les  Maures , 
animés  par  un  courage  fanatique,  fortirent  enfin  de 
leurs  déferts  ;  confondus  avec  les  Arabes,  auxquels 
ils  reifembloient  par  une  conformité  d'idiome, 
d'ufages  &  de  mœurs,  ils  envahirent  rapidement 
l'Efpagne ,  dont  ils  ont  difputé  l'Empire,  pendant 
plufieurs  fiècles  ,  les  armes  à  la  main. 

Cette  riche  péninfule ,  Monseigneur, 
qui  ,  par  fa  pofition  ,  devoit  être  le  théâtre  des 
grands  événemens,  &  fobiet  des  projets  ambitieux 
des    Nations,   après   avoir  pEC  fous  le  joug  de 
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Carthage  &  de  Rome  J  gcmiffoit  fous  la  tyrannie 
des  peuples  feptentrionaux,  loriqueies  Arabes  & 
les  Maures  s'en  rendirent  les  maîtres;  enhardis 
par  cette  prompte  révolution ,  ils  s'emparèrent  de 
la  partie  méridionale  de  fë  France ,  &  Iaifsèrent 
même  dans  le  centre  des  traces  de  leur  barbarie 
&■  de  leur  témérité. 

Depuis  les  bords  de  la  Loire  ,  Monseigneur  , 
jufques  fous  les  murs  de  Gibraltar,  Votre 
Altesse  Roy ale,  n'a  pas  fait  un  pas ,  que 
cqs  peuples  n'ayent  confacré  par  quelque  victoire 
ou  par  quelque  défaite;  ces  villes  de  la  Catlille  & 
de  l'Andaloufie  où  Votre  Altesse  Royale  a 
reçu  les  hommages  les  plus  légitimes  &  les  plus 
empreiïes  ,  alternativement  au  pouvoir  des  Chré- 
tiens où  des  Mahométans  j  étoient ,  dans  ces  tems 
malheureux,  CGnftamment  agitées  par  la- crainte 
&  par  les  alarmes.  Ce  ne  fut  qu'après  plufieurs 
fiècles  de  guerres ,  de  dévaluations  &  d'horreurs , 
dont  la  liberté  de  l'Efpagne  devoit  être  le  prix, 
que  la  Providence,  qui,  dans  le  fecret  impénétrable 
de  les  deffeins ,  avoit  deftiné  cette  vafte  Monar- 
chie aux  Princes  de  votre  Augufte  Maifon ,  réunit 
enfin,  fur  un  feul  Trône  &  fur  un  feul  Autel,  les 
vœux  &  les  domaines  de  cet  Empire.  On  vit 
alors  les  Mahométans  fuccomber  fous  les  forces 
de  l'Efpagne  ;  les  palais  de  leurs  Rois  ne  furent 
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plus  que  les  afyles  de  la  vertu,  de  la  jufifce  & 
de  la  religion ,  &  leurs  temples ,  confacrés  à  un 
culte  plus  pur ,  ne  retentirent  plus  que  des  louanges 
du  Tout-PuifTant. 

Quoique  les  Maures,  Monseigneur  ,  n'aient 
travaillé  que  lentement  à  la  perfection  des  con  - 
noiiTances  humaines,  les  monumens  qu'ils  ont 
érigés  en  Efpagne  attelleront  à  la  poftérité  leur 
difpofition  pour  les  Sciences  &  les  Arts ,  &  le 
goût  qu'ils  avoient  pour  la  magnificence  ;  & 
peut  -  être  ,  eft  -  ce  faute  d'avoir  eu  de  grands 
modèles  à  imiter  que  leurs  progrès  nront  été  ni 
bien  rapides  ,  ni  bien  étendus.  Ce  ne  fut  que  dans 
le  neuvième  fiècle,  par  les  foins  &  la  munifi- 
cence du  Calife  Al  mamon ,  que  les  Mahométans 
d'Afie  reçurent  des  Grecs  les  premiers  élémens 
des  fciences  ;  ils  portèrent  ces  rayons  de  lumière 
dans  la  partie  occidentale  de  la  terre  qu'ils  avoient 
envahie,  où  ils  s'adonnèrent  avec  plus  d'appli- 
cation à  l'étude  de  la  Médecine  &  de  l'Aftrologie , 
&  confervèrent  ce  goût  pour  la  Poéfïe  ,  que  le 
génie  allégorique  de  la  Nation  ,  l'harmonie  de  la 
langue  &  la  fécondité  de  f-s  exprefïions  ,  avoient 
iendu  familier  parmi  les  premiers  Arabes.  Ces 
peuples  ,  qu'après  la  conquête  de  l'Efpagne  on  de- 
\i  oit  appeler  Arabe  Maures  ,  pour  conferver  leur 
origine  &  leur  filiation ,  habitués  à  la  vie  errante  5 


&  noyant  aucune  idée  de  luxe  >  ne  manifeftèrent 
qu'avec  lenteur  du  goût  pour  la  fomptuofité;  & 
l'on  voit  par  les  monumens  qu'ils,  en  ont  lai  {Tes 
à  Cordoue ,  à  Séville  &  à  Grenade;,  les  principales 
périodes  de  leur  architecture  :?  &  les  différentes 
gradations  dont  elle  a  été  fufeeptibie  dans  le  cours 
de  près  de  fix  cents  ans,  qui  s'écoulèrent  depuis 
la  conftru&ion  de  la  Mofquée  de  Cordoue, 
jufqu'au  tems  où  les  Rois  de  Grenade  embellirent 
leur  Capitale  d'un  fuperbe  palais. 

On  compte  plus  de  huit  fiècles ,  Monseigneur  , 
variés  par  un  enchaînement  de  fuccès  &  de  re- 
vers depuis  l'invafion  des  Maures  en  Efpagne 
jufqu'à  leur  expulfion  :  ces  peuples  prédeftinés  à 
la  fervitude  &  à  l'opprefïion  ,*,  r^eppufTés  alors  de 
l'Europe  dans. les.. .déferts  ;deT Afrique,  y  font 
rentrés  dans  Tçublu  ils  ont  repris,,  avec  la  vie 
paftorale  ,  les  mœurs  &  les  coutumes  des  premiers 
tems ,  &  ils  n$  latent  entrevoir  aucun  germe  de 
génie ,  qui  puiffe  les  faire  revivre  dans  l'hifloire 
de  l'efprit  humain. 

Après  avoir  vu  ces  peuples-,  Monseigneur, 
dans  les  Etats  de  Maroc ,  abrutis  &  accablés  fous 
le  joug  d'un  pouvoir  abibiu ,  j'ai  été  d'autant  plus 
avide  de  les  connoître  dans  leurs  beaux  jours  &  de 
les  fuivre  dans  les  différentes  époques  de  leur 
origine  ,  de  leur  élévation  &  de  leur  décadence. 


Tel  cft,  Monseigneur,  Iè  plan  de  l'ouvrage 
que  je  me  fuis  propofé.  Comme  dans  les  premiers 
pas  que  Votre  Altesse  Royale  a  faits  dans  le 
chemin  de  la  gloire,  Elle  a  parcouru  la  partie  de 
l'Europe  qui  a  été  expofée  aux  ravages  des 
Maures,  j'ai  préfumé  qu'Elle  verroit  avec  plus 
d'intérêt  les  divifions  dont  leur  Empire  a  été 
constamment  agité.  Dès -lors,  Monseigneur,' 
J'ai  eu  l'ambition  de  préfenter  fous  fes  aufpices, 
les  recherches  que  j'ai  faites  fur  ces  peuples,  &;je 
me  fuis  même  flatté  qu'elles  feroient  fufceptibîes 
de  quelqu'indulgénce,  du' moment  que  Votre 
Altesse  Royale  a  daigné  en  agréer  l'hommage. 

Ce  n'eft  point  pour  afpirer  au  nom  d'Auteur , 
Monseigneur  ,  que  je  mets  au  jour  mes  Recher- 
ches Hiftoriques  fur  les  Maures  \  occupé ,  depuis 
que  je  me  connois,  d'affaires  étrangères  aux 
belles -lettres ,  je  n'ai  point  couru  cette  carrière , 
&  le  defir  de  me  rendre  digne  des  grâces  de 
Sa  Majesté,  par  la  fidélité  de  mon  fervice , 
a  été  le  feul  objet  de  mes  vœux.  Appelé  à  Maroc, 
par  la  confiance  du  Mîniftère ,  au  moment  où  la 
France  a  formé  fes  premières  liaifons  avec  cette 
PuiflTance ,  le  féjour  que  j'y  ai  fait  m*a  mis  à 
portée  de  connoître  les  principes  &  les  refîbrts  de 
ce  Gouvernement ,  d'en  éprouver  les  variations , 
&  ci'obferver  les  mœurs  des  peuples;  &  j'ai  cru 
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qu'il  étoît  de  mon  devoir  de  donner  quelques 
notions  fur  cet  Empire  dont  nous  n'avons  qu'une 
idée  imparfaite.  Comme  la  viepâftorale  des  Tribus 
répandues  dans  ces  déferts,  ne  préfente  à  l'œil 
obfervateur ,  que  le  tableau  des  hommes  dans  les 
premiers  âges  du  monde,  je  me  fuis  livré  au  defir 
&  à  l'efpoir  de  rendre  mon  travail  plus  intérefîant 
ei?  rapprochant ,  de  ceux  de  nos  jours ,  les  Maures 
des  anciens  tems ,  &  en  parcourant  toutes  ks 
révolutions  dont  ils  ont  été  agités.  J'ai  hazardê 
mes  Recherches  Hiftoriques  fur  ces  peuples, 
Monseigneur,  avec  la  confiance  qu'inipîrent  le 
defir  de  bien  faire,  &  l'amour  de  la  vérité  ;  Se, 
n'ayant  mis  à  mon  Ouvrage  aucune  autre  préten- 
tion ,  j'ofe  efpérer  que  Votre  Altesse  Royale 
le  trouvera  par-là  plus  digne  de  fa  protection  , 
&  qu'Elle  le  jugera  avec  moins  de  févérité. 
Je  luis  ,  avec  le  plus  profond  refpecl:, 

MONSEIGNEUR, 

de  Votre  Altesse  Rovale, 


Le    très-humble  & 
tres-obéiffant  ferviteur  , 

Chéniir. 


DISCOURS 

PRELIMINAIRE: 

1^  A  eonnoirtance  des  événemens  qui  ont  décidé 
du  fort  des  Peuples  &  des  Empires,  a  éclairé  les 
hommes  fur  ieurs  véritables  intérêts  :  ce  n'eft 
que  dans  le  fpe&ade  des  ravages  qui  ont  bou- 
leverfé  îa  Terre ,  dans  cette  fuccefTion  de  prof- 
pérîtes  &  de  difgraces  ,  dont  on  voit  les  caufes 
&  les  effets  dans  les  annales  du  monde,  que 
les  Nations  ,  frappées  de  l'inftabilité  des  chofes 
humaines ,  ont  trouvé  fart  de  s'inftruire  &  de 
fe  gouverner.  Elles  ont  vu  ,  que  fi  par  une  fuite, 
d'heureux  fuccès  ,  ou  par  l'afcendantdes  circons- 
tances ,  des  Empires  fe  font  quelquefois  élevés 
au  faîte  de  la  grandeur  &  de  la  gloire ,  ils  ont 
fuccombé  fous  leurs  propres  efforts  ,  &  leurs 
projets  ambitieux  n'ont  fouvent  fervi  qu'à  pré- 
cipiter leur  chute. 

L'Europe    ferait  encore   plongée   dans  cette 

obfcurité,  dont  le  tems  efface  li  fouvenir ,  fi  elle 

n'avoit  été  éclairée  par  fes  propres  révolutions, 

C'eft  dans  les  fàfteS  de  i'Hîftoire ,   ce  portrait 
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2  Discours 

fidèle  des  fiècles  &  des  hommes  ,  qu'elle  a  puifé 
cette  fourec  de  lumières  qu'elle  répand  fur  le 
refte  de  l'Univers  ;  c'eft  fur  cet  amas  de  ruines 
que  les  pallions  ont  entaflees  ,  qu'elle  a  élevé  des 
temples  à  la  juftice  ,  &  à  toutes  les  vertus  qui 
pouvoient  influer  fur  le  bonheur  de  .l'humanité* 
C'eft  ainfi  que  les  générations  que  le  tems  a 
fait  difparoître  ,  ont  concouru  à  la  profpérité  de 
celles  qui  dévoient  leur  furvivre,  &  qu'à  l'envi 
les  unes  des  autres,  elles  infpirent,  comme  un 
tribut  qu'elles  doivent  à  la  poitérité  ,  ce  defir 
de  o-loire  &  de  connoiiTances  dont  les  hommes 
deviennent  tous  les  jours  plus  jaloux. 

Telle  a  été  l'influence  de  l'Hiftoire  fur  les 
mœurs  &  fur  l'efprit  des  Nations  :  rafiafjées  de 
dévaftations  &  de  carnages  ,  elles  fe  dépouillent 
infeafiblement  des  préjugés  que  l'ambition  & 
l'efprk  d'intérêt  ont  répandus  fur  la  Terre  ;  elles 
femblent  même  fe  rapprocher,  pour  travailler 
de  concert  à  l'avancement  des  connoi [Tances  hu- 
maines. Emules  de  favoir  &  de  gloire,  &  guidées 
par  la  bienfaifance  éclairée  des  Rois,  on  les  voir 
parcourir  le  globe ,  moins  pour  en  dilputer  l'em- 
pire que  pour  en  fixer  les  dimenfions ,  &  accou- 
tumer fes  habîtans  à  la  tolérance.  C'eft  par  ces 
efforts  généreux,  c'eft  en  formonttnt  fcs  diffi- 
x'çm.  T. 
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cultes  que  la  Nature ,  les  diftanccs  &  les  préjugés 
ont  mifes  aux  recherches  des  Nations,  en  rap- 
prochant pour  ainfi  dire  les  extrémités  de  la 
Terre ,  &  en  l'éclairant  du  flambeau  de  la  raifon  , 
que  les  hommes  parviendront  à  jouir  des  bien- 
faits que  la  Providence  a  répandus  fur  elle  a  & 
qu'ils  cefîeront  enfin  d'être  étrangers  les  uns  aux 
autres.  u 

Quoique  par  l'activité  &  par  les  progrès  de 
nos  -recherches ,  nous  foyons  inftruits  des  pro- 
ductions &  des  richefTes  particulières  à  tous  les 
climats,  ainfi  que  des  loix,  des  mœurs  &  des 
intérêts  politiques  de  prefque  tous  les  Peuples  , 
il  efl  encore  des  Nations  répandues  fur  la  Terre, 
dont  nous  n'avons  que  des  idées  vagues  &  Im- 
parfaites. Si  elles  n'ont  pas  excité  l'attention  & 
la  curiofité  des  Voyageurs ,  c'eft  par  le  peu  d'in- 
térêt qu'elles  ont  eu  aux  grands  événemens ,  par 
-le  peu  d'utilité  qu'on  peut  retirer  de  leur  légif- 
lation,  de  leur  culte,  &  de  leurs  coutumes  ,  ou 
par  la  difficulté  qu'il  y  a  à  vaincre  les  obftacles 
qui  tiennent  au  climat  qu'elles  habitent^  &  à  la 
férocité  de  leurs  mœurs.  Tels  font  les  Peuples 
concentrés  dans  l'intérieur  de  l'Afrique;  les  déferts 
arides  qu'ils  habitent  les  rendront  toujours  étran- 
gers pour  nous ,  puifque  nous  avons  à  peine  une 
ïom.  L  A  2 
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idée  des  Maures ,  qui  ne  font  que  fur  fes  bords 
feptentrionaux.  L'Empire  de  Maroc,  qui  touche 
prcfqu'à  l'Europe  >  &  qui  n'en  eft  féparé  que  par 
tin  détroit  de  cinq  lieues ,  eft  peut-être  moins 
connu  de  nous  que  ne  le  font  les  Peuples  les 
plus  éloignés»  Nous  n'avons  fur  cet  Empire  que 
des  relations  inexactes,  qui  ne  donnent  qu'une 
foible  idée  de  l'accrohTement  de  fa  puiftance, 
des  révolutions  qu'il  a  éprouvées ,  &  de  la  bifar- 
rerié  de  fon  Gouvernement.  Quelques  anecdotes , 
quelques  traits  ilblés,  ne  fufîifent  pas  pour  inftrutrfe 
de  FHiftoïrè  naturelle  d'un  pays ,  &  du  Gouver- 
nement politique  d'une  Nation»  On  ne  faurolt 
trop  fe  défier  d'ailleurs ,  de  ces  relations  éphé- 
mères ,  auxquelles  l'avidité  que  nous  avons  pour 
la  nouveauté  &  pour  l'extraordinaire,  donnent 
quelque  crédit  (i) ,  &  où  des  Auteurs  anonymes > 

*  (  i  )  Un  Livre  qui  a  paru  à  la  fin  de  17 85»  fous  le  titre  de 
Foyages  dans  les  Etats  Barbarefques ,  renferme  quelques 
lettres  fur  les  ufarçcs  &  le  Gouvernement  de  Maroc , 
qui  prouvent  que  l'Auteur  n'a  aucune  connoinance  ni 
des  faits  ni  des  lieux  qu'il  cite ,  &  qu'il  ignore  entiè- 
rement la  Religion  cz  les  ufages  des  peuples  dont  il 
parle.  Ce  tilTu  d'incidens  romanefques,  n'infpire  pas  à  la 
vérité  aflèz  de   confiance    pour  qu'on  en  relève  les 
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plus  jaloux  d'amufer  que  d'inftruire  ,  préfentent 
comme  des  tableaux  fidèles  les  rêveries  de  leur 
imagination.  Il  vaudroit  mieux ,  ce  me  femble , 
qu'on  ignorât  entièrement  les  ufages  des  Peuples 
qui  nous  font  inconnus ,  que  d'en  concevoir  de 
faufTes  impreflions,  fur  lefquelles  on  a  de  la  peine 
à  revenir,  ou  qui  peuvent  tout  au  moins  répandre 
des  doutes  fur  des  notions  exactes  qui  méritent 
plus  de  confiance. 

C'eft  fur  l'Empire  de  Maroc ,  qui  n'eft  qu'à 
deux  pas  de  nous,  6c  que  nous  ne  connoifibns 
pas  aiîez,  &  fur  les  Maures  en  général,  que  je 
me  fuis  propofé  de  faire  des  recherches.  J'ai 
ramarfé  quelques  lambeaux  répandus  dans  les 
livres,  comme  Ces  Tribus  le  font  dans  leurs  déferts, 
pour  pouvoir  réunir,  avec  une  forte  de  fuite  ,  ce 
que  j'ai  vu  par  moi-même  ,  à  ce  que  nous  avons 
déjà  fur  ces  Peuples,  qui,  après  une  fucceïïion 
de  fiècles ,  nous  retracent  encore  le  tableau  des 
premières  générations.  Après  avoir  participé  avec 
un  initant  d'éclat  aux  révolutions  de  l'Europe  , 
les  Maures  font  rentrés  dans  une  profonde  obfcu- 
rite;  f;mblables  à  ces  torrens  formés  par  les 
orages  ,  qui ,  après  avoir  défolé  quelques  vallons, 
vont  fe  précipiter  dans  les  abîmes  de  l'Océan  9 
&  biffent  à  peine  le  fouvenir  de  leurs  ravages. 
Tom.  L  Aj 
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On  ne  voit  rien  de  fuivî  fur  les  Maures  dans 
les  Auteurs  anciens.  Léon  l'Africain  ,  que  les 
modernes  ont  copié ,  eft  le  feul  Ecrivain  qui ,  au 
feizième  fiècle,  ait  donné  des  détails  circonftan- 
ciés  fur  les  Peuples ,  &  fur  la  pofition  de  cet 
Empire.  Ses  relations ,  qui  font  très-intérefïantes , 
le  feroient  encore  davantage ,  fi  elles  étoient  plus 
fuivies ,  s'il  y  avok  plus  d'enchaînement,  plus  de 
liaifon  dans  l'hifior *que  des  falrs  ,  &  plus  de  pré- 
cifion  fur  les  lieux  &  fur  les  diftances.  Il  eft 
vraifembhble  que  cet  Ecrivain,  qui  étoit  encore 
jeune  (  i  )  quand  11  a  écrit,  n'aura  pas  vu  avec 
alfez  d' attention.  Marmol ,  qui  a  écrit  après 
Léon  ,  &  qui ,  fans  le  citer,  en  a  copié  les  erreurs , 
n'ayant  pas  vu  par  lui-même ,  n'a  pu  mettre  à 
fes  rapports  ni  plus  d'exactitude  ni  plus  de  fide- 

(  i  )  Jean  Léon ,  furnommé  l'Africain ,  ne  Maho- 
in  é  tan ,  d'une  famille  de  Grenade ,  pafla  très-jeune  à 
Fez,  où  il  reçut  ces  premières  irnprefîïons  qui  s'effa- 
cent difficilement.  Etant  encore  jeune ,  il  fut  pris  fur 
mer  par  un  Corfaire  Italien  qui  le  préfenta  au  Pape 
Xeon  X.  Ayant  defiré  d'être  inftruit  dans  la  Religion 
Chrétienne-,  il  fut  baptife',  &  le  Pape  lui  donna  fbn 
310m.  I!  compofa  à  Rome  fen  Hiftoire  d'Afrique  ,  qui , 
toute  imparfaite  qu'elle  eft ,  a  été  citée  par  tous  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  après* 
Tom,  l 
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liir.  Tour  ce  que  nous  avons  eu  depuis  ne  font 
que  des  compilations prtfquç  uniformes,  des  ré- 
volutions que  cet  Empire  a  éprouvées  dans  ies 
derniers  fiècles  ;  de  forte  que  ce  font  moins  des 
descriptions  exactes  du  pays,  &  des  mœurs  des 
Labitans,  que  le  tableau  des  fureurs  que  quelques 
ufurpateurs  ambitieux  &  féroces  ont  exercées , 
pour  anervir  les  Maures  fous  le  joug  de  l'oppref- 
fion  &  de  la  tyrannie. 

Il  faut  convenir  que  ces  mêmes  révolutions , 
qui  ont  bouleverie  cet  Empire ,  après  que  les 
Chérifs  eurent  ufurpé  l'autorité  ,  n'ont  point 
encouragé  la  curiofité  des  Voyageurs.  Quel- 
qu'avides  que  foient  les  hommes  de  voir  & 
de  s'inftruire  ,  un  fentiment  naturel  les  éloigne 
de  ces  Gouvernemens  abfolus ,  où  la  liberté 
craint  toujours  d'être  expofée  aux  caprices  de 
roppreffion.  Ces  préventions  furmontées  ,  il  faut 
encore  lutter  contre  celles  que  nous  portons  avec 
nous ,  qui  ne  permettent  d'appercevoir  que  len- 
tement les  nuances  qui  font  varier  le  caraétère 
&;  le  génie  des  Nations.  On  ne  peut  juger  faine- 
ment  des  Peuples  avec  lefquels  on  n'a  que  des 
rapports  éloignés,  que  par  une  étude  réfléchie 
de  leurs  mœurs ,  de  leurs  ufages,  &  de  leur  façon 
de  penfer;  or,  ces  recherches  éprouvent  plus  ou 
Tw.  L  A  4 
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moins  de  lenteur,  en  raifon  de  la  difficulté  des 
moyens.  Nicolas  Clenard,  Profeffeur  de  Tangues 
à  Louvain  ,  puis  en  Efpagne  &  en  Portugal  ,  eft 
le  feul  Ecrivain  que  le  defir   de  s'inilruire  ait 
conduit  à  Fez  en  1540.  Il  y  refla  quinze  mois, 
pour  le  perfectionner  dans  l'Arabe  qu'il    avoit 
appris  en  Efpagne  ,  &c  pour  avoir  une  idée  des 
Sciences  qu'on  profeiToit  dans  les  Ecoles  de  Fez  , 
qui  avoient  encore  alors  quelque  réputation^  Le 
Roi  de  Fez  accueillit  avec  politeffe  ,  &  vit  avec 
plaifir  un  Européen  qui  parloit  Arabe  aufïi  cor- 
reclement:  ce  Prince  lui  permit  même  d'emporter 
quelques  manuferits  dont  il  faifoit  grand  cas  ; 
mais  un  Maure  fit  intervenir  tant  de  difficultés , 
qu'il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  rien  emporter  (1). 
Les  Maures  de  ce  tems-là  &  ceux  d'aujourd'hui 
font  allez  les  mêmes  ;  ce  n'eft  pas  le  tems ,  c'eft 
l'éducation  qui  polit  les  hommes,  &:  qui  adoucit 
les   mœurs  des   Nations.  Les  Relations  de  ce 
Voyageur  n'encouragèrent  pas,  &  les  révolutions 
que  cet  Empire  a  éprouvées  dans  cet  intervalle  , 
ont  mis  un  obflacle  de  plus  à  la  curiofité ,  puis- 
qu'elles n'ont  fervi  qu'à  rendre  ces  Peuples  encore 
plus  féroces.  , 

(  6  )  L'Ouvrage  de  Çlenard ,  écrit  en  latin,  efl  devenu 
très-rare  :  on  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Tom.  L 
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On  communique  peu  avec  les  Maures,  Se  ce 
n'eft  que  bien  difficilement  qu'on  peur  parcouru 
leur  pays  ;  éloignés  des  Chrétiens  par  les  préjugés 
d'une  Religion  oppofée  à  tous  les  autres  cultes 
on  n'éprouve  chez  eux  que  des  préventions,  qu'ils 
ne  déguifent  jamais  que  par  des  motifs  d'intérêt. 
Opprimés    fous   un  joug  rigoureux  ,  qui  ôte  à 
l'ame  fon  énergie/à  l'efprit  fa  liberté ,  ces  Peuples 
font  eux-mêmes  dans  une  ignorance  ftupide  fur 
leur    propre    exiftence  :   on   voit  rarement  des 
hommes  parmi  eux  qui  portent  leur  imagination 
au-delà  des  révolutions  que  leur  Empire  a  éprou- 
vées dans   le  fiècle  des  Chérifs  ;   étonnés  de  ces 
effrayantes  époques ,  elles  fixent  feules  toute  leur 
attention.  Le  peu  d'anecdotes  qu'ils  ont  fur  des 
tems  plus  éloignés ,  a  été  écrit  par  des  Talbes(  i  ), 
qui  réunifiant  la  feience  des  Loix  à  celle  de  la 
Religion ,  ont  eu  moins  d'intérêt  à  retracer  des 


\  i  )  Les  Talbes  parmi  les  Maures,  font  des  efpèces 
d'hypocrites  ,  qui ,  pour  capter  la  vénération  des  peuples, 
ont  un  mépris  religieux  pour  tout  ce  qui  n'eft  pas 
Mahométan.  Ils  regardent  comme  pèche  d'apprendre  à 
lire  l'Arabe  à  un  Chrétien  ou  à  un  Juif ,  &  d'avoir  avec 
eux  aucune  liaifon.  Par  Talbes ,  les  Maures  entendent 
un  Savant,  un  homme  inftruit  dans  \>.  Loi, 
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événemens  hifioriques,  qu'à  féduire  H  crédulité 
des  Peuples  ,  &  entretenir  leurs  fuperlTitions  par 
un  mélange  de  traits  merveilleux. 

L'Hifcoire  a  prefque  toujours  été  défigurée  par 
Tintérêt  ou  par  l'opinion  des  Ecrivains  :  foumife 
à  l'empreinte  de  leurs  préventions,  elle  s'éloigne 
fou  vent  de  Ton  objet.  Les  Turcs  ,  qui  fur  le 
penchant  de  leur  ruine  ne  laiffent  pas  de  fixer 
l'attention  de  l'Europe,  femblent  nous  devenir 
plus  étrangers  à  meiure  que  nous  avons  plus 
de  moyens  de  les  connoître  :  on  cherche  à  effacer 
par  des  idées  nouvelles  des  notions  que  le  tems 
fiç  les  événemens  avoient  confacrées.  Quoiqu'il 
y  ait  dans  le  caractère  &  dans  les  mœurs  des 
Nations  une  infinité  de  nuances  qui ,  par  leur 
contrarie  ,  font  varier  l'opinion  des  Obfervateurs , 
il  n'eft  pas  moins  vrai  que  l'efprit  de  nouveauté,  &: 
la  crainte  où  l'on  eft  d'être  féduit  par  les  idées  re- 
çues ,  portent  fouvent  à  les  contrarier  trop  légère- 
ment :  on  donne  alors  des  exemples  pour  des  rai- 
fons,  des  abus  pour  des  ufages,  des  exceptions 
pour  des  règles,  on  répand  enfin  des  doutes  :  la  pré- 
vention qui  fe  manifefle  toujours,  ne  perfuade 
pas  ;  elle  peut  avec  art  peindre  des  tableaux 
variés  &  féduifans  ,  mais  ce  ne  font  pas  toujours 
des  tableaux  fidèles. 
Tom.  L 
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Jl  cft  difficile ,  fans  contredit ,  de  démêler  le 
caractère  des  Nations  qui  n'ont  avec  nous  aucune 
reflemblance  :  pour  en  parler  avec  impartialité , 
il  faut  avoir  une  idée  de  leurs  loix  &  de  leurs 
mœurs ,  qui  font  la  bafe  du  caractère  national. 
Il  feroit  inconféquent  de  confidérer  fous  un  même 
rapport ,  un  Chinois ,  un  Turc  ou  un  François 
qui  n'ayant  ni  la  même  éducation ,  ni  les  mêmes 
principes  ,  ne  fauroient  avoir  les  mêmes  idées  ni 
les  mêmes  uiages. 

Pour  parler  des  Maures  avec  quelque  connoif- 
fance  ,  j'ai  furmonté  autant  que  je  l'ai  pu ,  les 
obftacles  qui  nai  fient  de  leurs  préventions  &  de 
leur  ignorance.  Deftiné  par  le  Miniftcre  à  alkr 
parcourir  les  déferts  du  Maroc ,  au  moment  où 
la  France  a  fait  la  paix  avec  cet  Empire  (1767)  , 
j'aurois  crains  de  ne  pas  remplir  mes  obligations  y 
fi  je  n'avois  rendu  mon  féjour  auffi  utile  que  les 
circonftances  ont  pu  me  le  permettre.  J'ai  fouillé 
dans  ce  chaos  autant  que  je  l'ai  pu ,  malgré  fon 
obfcurité  -,  je  ne  me  flatté  pas  d'avoir  fait  une 
Hiftoire  mais  j'ai  rafiemblé  des  matériaux  pour 
en  faire  une ,  fi  quelqu'un  plus  éclairé  que  moi 
vouloit  un  jour  l'entreprendre. 

Guéri  dès  ma  jeunefTe  des  préjugés  de  l'édu- 
cation ,  je  connoifïbis  déjà,   ayant   de  voir  le? 
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Maures,  des  Nations  auîïî  étrangères  à  nos  modes 
&  à  nos  ufages;  èc  habitué  à  n'être  pas  plus 
frappé  de  la  diverfité  des  coutumes  que  de  celle 
des  habits ,  je  favois  qu'à  quelque  modification 
près ,  dans  la  façon  de  penfer ,  les  habitans  de 
l'Univers  étoient  par-tout  des  hommes.  Je  dois 
avouer  cependant  que  les  premiers  pas  que  j'ai 
faits  dans  les  déferts  du  Maroc  m  ont  étonné  ; 
j'ai  cru  me  trouver  par  l'illufion  d'un  fonge  dans 
ces  fiècles  enfévelis  dans  l'oubli ,  où  les  hommes 
répandus  fur  la  Terre,  fuivoient  l'mftincl:  de  la 
nature,  &   n'avoient  que  des  idées  imparfaites 
d'union ,  d'afyle  &  de  propriété.  Je  ne  concevoir 
pas    qu'une   Nation  qui  n'eu:  qu'à  deux  pas  de 
l'Europe ,  qui  en  avoit  conquis  &  ravagé  une 
partie  y  qui  en  avoit  peut-être  adouci  les  mœurs  , 
en  introduifant  ces  Romans  ingénieux ,  qui  réu- 
nifient les  vertus  &  les  bienféances  aux  fentimens 
de  la  galanterie,  eût  dégénéré  au  point  d'être  à 
plufieurs  fiècles  loin  de  nous.  Je  ne  concevois  pas 
qu'un  peuple  éclairé  déjà,  lorfque  l'Europe  a  reçu 
les  premières  idées  de  civilifation,  fût  revenu  fur 
fes  pas  ,  &  qu'il  eût  repris  la  façon  de  vivre  des 
Nations  qui  ont  vécu  quatre  mille  ans  avant  nous; 
tandis  que  les  Peuples  feptentrionaux ,  qui ,  lork 
que  les  Maures  -étoient  inftruits  3  paffoîent  pou* 
Te  m.  L 
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des  Barbares  ,  ont  atteint  à  la  politefle  des  Grecs 
&  des  Romains  ,  fi  tant  eft  qu'ils  ne  les  aient  fur- 
paflfés  par  l'étendue  de  leurs  connoiffances.  Tel 
cft  le  pouvoir  du  terns  &  des  préjugés  fur  Tefprit 
des  Nations  ;  après  une  fuite  d'événemens  qui 
changent  la  face  de  l'Univers^on  voit  des  Peuples 
féroces  parvenir  à  cette  urbanité  dont  l'Europe 
fe  glorifie ,  tandis  que  les  Peuples  policés  retom- 
bent dans  la  barbarie  &  dans  l'obfcurité. 

Les  Maures  répandus  dans  la  campagne,  & 
c'eft  le  plus  grand  nombre ,  femblables  aux  pre- 
mières générations  qui  ont  peuple  laTerre,  vivent 
fous  la  tente  ;  ils  cultivent  les  terres  qui  font  près 
de  leurs  campemens  ,  &  ne  changent  de  place 
que  pour  en  cultiver  de  nouvelles ,  &  donner  du 
repos  à  celles  qu'ils  viennent  de  moiffonner.  Leurs 
richefTes ,  comme  celle  de  Laban  &  de  Jacob , 
confiftent  dans  leurs  troupeaux ,  leur  lait  leur  fert 
de  nourriture:  ve tus  des  étoffes  qu'ils  font  de  leurs 
laines ,  ces  Peuples  'ignorent  cette  foule  de  befoins 
factices  que  l'éducation  de  l'Europe  a  enfantés , 
que  le  luxe  a  rendus  nécefTaires ,  &  qui  par  la 
mobilité  de  nos  fantaifics  varient  &  fe  multiplient 
tous  les  jours.  Nés  fous  un  climat  tempéré ,  & 
habitués  à  braver  les  imprefîlons   de   l'air ,  les 
Maures  font  aflez  heureux  pour  ne  connoître  que 
fom.  L 
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les  befoins  qu'ils  peuvent  fatisfaire,  &  n'ont  aucun 
regret  à  la  privation  des  fuperfluités  dont  une  vie 
uniforme  &  fédentaire  leur  a  caché  la  connoif- 
fance  ,  &  par  conféquent  le  defir  :  femblabks  au 
Huron  de  Roufleau , 

Ils  ne  regrettent  point  la  perte 
De  ces  Ans  dont  la  découverte 
A  l'homme  a  coûté  tant  de  foins  > 
Et  qui ,  devenus  néceffaires , 
N'ont  fait  qu'augmenter  nos  misères 
En  multipliant  nos  befoins. 

11  n'eft  pas  douteux  que  ce  que  nous  avons 
gagné  par  la  connoifïance  des  Arts ,  &  par  la  va- 
nité de  nos  recherches,  eit  à  certains  égards, 
compenfé  par  cette  foule  de  pafïions  ruineufes , 
qui  font  le  fruit  de  nos  connoiffances.  Ce  n'eft  pas 
dans  la  jouilTance  des  fuperfluités  que  conûfte  le 
vrai  bonheur  des  hommes  ;  il  réfide  plutôt  dans 
cette  efpèce  d'égal!  :é  qui  les  rapproche  plus  les 
uns  des  autres.  On  a  beau  vanter  les  pays  où  le 
luxe  &  la  richefTe  attirent  les  agrémens  &  les 
plaifirs,  c'eft-là  qu  on  trouve  le  plus  grand  nombre 
de  malheureux,  parce  que  l'opinion  y  multiplie 
les  befoins ,  &  que  la  disproportion  dans  les  for- 
tunes  y  met  une  plus  grande  dillance  d'un  homme 
à  un  autre  homme. 
Tom.  L 
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Les  Maures,  difperfés  par  une  fuite  d'invafions 
qui  dans  les  premiers  fiècles,  ont  ravagé  la  partie 
occidentale  de  l'Afrique  ,  n'ont  confervé  aucune 
idée  de  leur  origine  :  ils  font  d'autant  moins  à 
portée  de  la  connoître,  qu'on  ne  peut  pénétrer 
dans  ce  chaos  ténébreux  que  par  des  probalités  > 
qui  fuppofcnt  des  connoifTances  hiftoriques  que 
les  Maures  n'ont  pas.  Avant  .&  après  Carthage  , 
c'étoient  des  Tribus  errantes  >  qui  n'avoient  pref- 
que  pas  d'habitation  fixe  -,  or ,  les  Nations  qui 
n'ont  ni  villes,  ni  archives ,  ni  exiftence  politique, 
n'ont  eu  ni  la  vanité  ni  l'idée  d'écrire  leurs  an- 
nales. 

En  cherchant  dans  l'obfcurité  des  fiècles 
l'origine  des  Nations  répandues  fur  la  Terre , 
on  trouve  dans  la  Genèie,  q\ii  g&  le  feul  guide 
qui  ait  furvécu  aux  ravages  du  tems ,  que  la 
partie  méridionale  de  la  Terre  fut  peuplée 
par  les  defcendans  de  Cham.  Mlzraïm ,  fils 
de  Cham,  &:  petit-fils  de  Noé,  eut  pour  fa 
part  l'Egypte,  qui  en  Hébreu  a  confervé  ce 
nom  (i).  C'eft  des  defcendans  de  Mlzraïm ,  félon 
toutes  les  probabilités,  que  doivent  é:re  fortis  les 

(  i  )  C'eft  de  Mizraïoi  que  les  Arabes  ont  fait  Méfier , 
pour  exprimer  l'Egypte ,  ou  Memphis,  qui  en  étoit  alors 
la  capitale.  On  a  donné  au  Caire  le  même  nom. 
Tom.  L 
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Peuples  qui  fe  font  répandus  dans  les  pays  voi- 
iins  (i).  Ptolémée  place  dans  la  Mauritanie  deux 
rivières ,  qu'il  appelle  Phut  &  Cufa  ,  qui  pour- 
roient  avoir  reçu  leur  nomdePhut  &"Chus,enfans 
de  Chain.  On  voit  encore  dans  la  Genèfe  que 
Mizraïm,  fils  de  Cham, engendra Ludim  ,  Laabim% 
&  autres  ;  &  que  Chanaan  engendra  Amorrhimy  & 
autres.  Or,  fi  ces  générations  fe  font  portées  fur 
la  partie  occidentale  de  la  Terre  ,  on  pourrait 
dire  avec  quelque  probabilité,  que  Laabim  donna 
le  nom  à  la  Libye ,  [&,  que  les  Ludaya  ,  qui  ont 
formé  dans  la  partie  occidentale  de  l'Afrique 
une  Tribu  nombreufe  ,  qui  le  vante  de  l'antiquité 
la  plus  reculée ,  pourraient  être  defeendans  de 
Ludim ,  les  Bentimour  SAmorrhim  -,  &  on  pourrait 
tirer  les  mêmes  conjectures  fur  l'origine  de  plu- 
Meurs  autres  Tribus  ,  dont  les  noms  peuvent  avoir 
été  défigurés. 

Après  cette  première  difperfion  des  hommes, 
dont  partie  durent  paifer  en  Libye,  il  paraît, 

(  I  )  Il  femble,  feion  Bochart ,  que  Mizraïm ,  qui 
par  fon  nom  fuppofe  la  haute  &  îa  baffe  Egypte ,  cil  le 
nom  de  l'Egypte  &"  non  pas  celui  d'un  homme.  L'on 
doit  entendre  dans  ce  fens,  que  c'cfl  de  î'Egyr 
les  peuples  voifins  font  originaires 
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filon  Procope  ,  qu'elle  fut  peuplée  parles  Ger~ 
p 'fions  &  les  Jêbufêens,  qui  furent  chafTés  de  la 
Paleftine  par  Jofué.  Etant  pafTés  en  Afrique  , 
ajoute  cet  Hiftoricn  ,  ils  occupèrent  ce  long  trait 
depuis  l'Egypte  jufqu'aux  Colonnes  d'Hercule  , 
où  ils  bâtirent  la  ville  de  Tingen.  Bochart  die 
que  ce  font  les  Phéniciens  qui,  chafîes  par  Jofué  > 
fe  répandirent  en  Afrique  ;  &,  félon  Léon  l'Afri- 
cain il  paroît  qu'elle  fut  peuplée  par  les  Cana- 
néens (  1  )  que  Jofué  chaffa  de  la  Paleftine.  Il 
dit  en  même  tems ,  d'après  Ibrdalrabic  y  Auteur 
Africain,  que  ce  pourroient  être  également  les 
Sabéens  qui  furent  conduits  par  Melek  Afriki , 
Prince  de  l'Arabie  heureufe ,  qui ,  après  avoir 
envahi  h  partie  orientale  de  la  Libye ,  lui  donna 
le  nom  d'Afrique  (2).  Cet  Auteur  ajoute,  //-z;.  I, 
ebap.  9,   10  &  11  ,  que  les   Sabéens  donnèrent 

(  1  )  Les  Gergéfiens  ,  les  Jébuféens ,  les  Phéniciens 
&  les  Cananéens ,  font  tous  defeendans  de  Chanaan , 
ainfi  que  les  Amorrhéens,  appelles  en  hébreu  Amorrhi m, 
dont,  par  une  variation  dans  la  prononciation,  on  aura 
fait  Imorrhim,  ïmour,  &  Ben-Timour. 

(2)  Il  femble ,  félon  Bochart ,  que  le  nom  d'Afrique  a 
été  donné  à  la  Libye  à  caufe  de  fa  fertilité.  Ce  mot  a 
été  pris  de  Feric ,  qui  en  Phénicien  veut  dire  épi  ;  & 
Afrha^  terre  abondante,  terre  qui  porte  des  épis. 

Fm.  I. 
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naiffancé  à  cinq  principales  Tribus ,  qui  ont  été 
fubdivifées  enfuite  en  milliersde  familles.  Ces  prin- 
cipales Tribus   font  les   Zanaga ,   Muçamuda , 
Zeneîa  ,  Haoara  &  Cernera  :  la  Tribu  de  Muç/a- 
muda  s'étendit  dans   la    partie  occidentale   du 
Mont- Atlas,  &  habita  les  provinces  du  Sud, 
depuis  îe  défertau  fud  de  Guzula ]uiqu'k  Maroc 
încîufi.vement.  Les  Gomera  habitèrent  les  extré- 
mités oppofées  dans    les   montagnes  du   Petit- 
Atlas  ,  dans  une  contrée  appeiiée  Rif.  Les  trois 
autres  Tribus  fe  répandirent  dans  l'Afrique  8c 
dans   le  centre  de  la  Mauritanie,  &  donnèrent 
naî fiance  aux  Maifons  àz  Mêrini ,  Hoatas  ,  aux 
Lum  tunes ,  Hentcta,  &  autres  qui  ont  régné  &  qui 
fe  font  fuccelTivement  détruites.  On  feroit  fondé 
à  conjecturer  que  la  Tribu  de  Ben  -  S  eh  a  ,  qui 
eft  au  fad-oueft  de  la  ville  de  Maroc,  eft  un 
refte  de  ces  mêmes  Sabéens  :  le   mot  Ben  en 
Arabe ,  défîgne  l'origine  &  équivaut  à  fils  ou 
defeendant  de  tel.  Du   refte,  quoique  ces  éty- 
mologies,  dont  on  trouve  les  probabilités  dans  la 
plus  haute  antiquité,  ne  foient  pas  dénuées  de 
fondement  parmi  des  Peuples  qui  n'ont  jamais 
varié  leurs  ufages,  elles  n'ont  pas  alfez  d'autoi  ité 
pour  qu'on  puiffe  s'y  arrêter.  On  a  trop  de  peine 
à  retrouver  dans  les  débris  de  la  Mauritanie  lc§ 
2om.  L 
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defcendans  des  Peuples  qui  l'ont  habitée  après 
le  dixième  fiècle  ,  pour  ne  pas  fentir  la  difficulté 
qu'il  y  a  de  porter  Tes  recherches  dans  les  fiècies 
les  plus  reculés ,  où  l'on  ne  trouve  qu'incertitude 
&:  obfcurité. 

Indépendamment  de  ces  grandes  populations 
que  l'Afie  a  verfées  dans  l'Afrique  ,  on  voit  dans 
Procopeque  les  Phéniciens  qui  vinrent  avec  Bidon, 
liés  avec  les  Maures  par  une  conformité  d'ufages 
&  de  langage,  obtinrent  d'eux  la  permifîion  de 
bâtir  Carthage ,  où  ils  fe  fortifièrent.  Il  eft  pro- 
bable qu'après  la  deftruclion  de  cette  rivale  de 
.Rome  ,  ces  mêmes  Phéniciens  fe  font  confondus 
avec  les  Maures,  &  qu'ils  ne  font  aujourd'hui 
qu'une  même  Nation. 

Les  anciens  Géographes  ne  donnent  pas  des 
notions  exactes  fur  les  Peuples  qui  ont  habité  la 
Mauritanie  dans  les  premiers  tems.  Ptoîémée, 
qui  femble  défigner  les  Peuples  qui  ont  habité 
cette  partie  de  l'Afrique,  donne  à  la  Mauritanie 
les  mêmes  bornes ,  ou  à  peu-près ,  qu'a  aujour- 
d'hui l'Empire  de  Maroc ,  &  fait  mention  de 
divers  Peuples  qu'on  fuppoferoit  être  autant  de 
Tribus.  Ceux  qui  habitoient  la  partie  fepten~ 
trionale  ,  félon  lui ,  étoient  les  Metagonitœ ,  les 
SuccoJ/îiy  les  Verbic*  )  &  les  Berpèditani  3  les 
Tom.  L  B  2 
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Mafices  ,  les  Salija ,  les  Moecanitœ ,  les  Àngua* 
tani  -y  les  Nefiiberes  ,  les  Segrenjîi,  les  Benjubœ , 
&  les  Vaccuatœ  ,  habitaient  la  côte  occidentale; 
les  Verves ,  Vervices  ,  Cauni  5  Baccuatœ ,  Volubl- 
lianiy  Se  Maurenftî  ,  étoient  dans  le  centre  ,  dans 
les  parties  qui  avoir! nent  le  Mont- Atlas.  Comme 
il  n'y  a  aucun  rapport  de  nom  entre  les  Peuples 
cités  par  ce  Géographe  ,  &  ceux  qui  habitent  îa 
Mauritanie  moderne ,  Se  que  l'Hiftoire  ancienne , 
d'autre  part,  ne  fait  aucune  mention  des  premiers, 
je  penfe  que  Ptolémée  qui ,  dans  le  deuxième 
fiècle,  n'avoit  aucune  connoi  fiance  de  ces  Peuples, 
leur  aura  donné ,  à  l'exemple  des  Grecs  &  des 
I^atins,  des  noms  relatifs  à  leurs  mœurs ,  a  leurs 
goûts,  à  leur  façon  de  vivre  ,  ou  à  leur  pofition 
locale.  J'ai  hafardé  cette  opinion  pour  fa  vrai- 
femblance ,  Se  par  la  conformité  qu'il  y  a  entre 
ces  noms  Se  les  circonftances  qui  caraciérifent  les 
Maures  occidentaux. 

J'ajouterai  à  cette  obfervation ,  que  les  Salifie 
que  Ptolémée  a  placés  dans  la  même  région  à 
peu-près  où  fe  trouve  Salé  ,  peuvent  avoir  reçu 
leur  nom  de  cette  ville ,  qui ,  félon  les  Auteurs  , 
les  traditions  des  gens  du  pays  Se  quelques  ruines 
qui  exiftent  encore ,  fe  trouvoit  anciennement  à 
deux  milles  eu   environ  loin  des  bords  de  la 
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mer  (i  ).  Comme  il  V  a  encore  des  falincs  dans  les 
environs  de  cette  Place,  je  fuppofe  que  les  Afri- 
cains, dans  les  premiers  tems,  venoient  acheter 
du  fel  dans  ces  contrées  ;  ce  qui  juftifieroit  le 
nom  de  Salifie  que  Ptolémée  donne  à  ces  Peuples, 
ainfi  que  l'origine  du  nom  de  la  ville  de  Salé. 

Les  Peuples  qui  ont  habité  anciennement  la 
Libye ,  car  c'eft  le  nom  qu'a  eu  l'Afrique  dans  les 
premiers  tems,  ont  été  connus  fous  le  nom  général 
de  Maures.  Procope  dans  fa  guerre  des  Vandales 
parle  bien  des  Maurufîens&  des  Mauritainscomme 
de  deux  Peuples  différens  ;  mais  on  voit  qu'il  a 
entendu  par  les  premiers  les  Maures  voifins  de 
Caithage  ,  &  par  Mauritains  les  Maures  occiden- 
taux. Du  refte ,  ces  Tribus  errantes  ayant  eu  tou- 
jours la  même  façon  de  vivre ,  doivent  être  confi- 
dérées  fous  le  nom  général  de  Maures  %  elles  ne 
fe  font  point  manifeftées  par  des  événemens  affez 

(  i  )  Dans  le  fond  du  goife  de  Salé  ,  la  rivière  a  formé 
une  ifle  où  Ton  voit  les  fondemens  d'une  ancienne  ville. 
Il  eft  probable  que  l'ancien  Salé  ne  pouvoit  pas  être  dans 
remplacement  où  eft  le  nouveau.  La  qualité  des  terres  Se 
la  conformation  des  rochers  încruftés  de  coquillages ,  que 
l'on  trouve  à  un  &  deux  mille  dans  l'intérieur,  femblent 
démontrer  que  dans  les  anciens  tems  la  mer  étoit  de 
20  à  25  pieds  plus  élevée  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui, 
Tom.   f.  B   j 


22  Discours 

marqués  pour  mériter  des  noms  diftin&ifs.  Si  les 
Numides  >  qui  ont  reçu  leur  nom  de  leur  façon 
de  vivre ,  en  ont  fait  un  nom  national  que  l'ufage 
&  la  convention  ont  confervéjc'eft  que  leursTribus 
par  leur  nombre  &  par  les  circonftances  de  leur  po- 
fition  locale  ,  ont  été  formées  en  corps  de  Nation , 
&  qu'elles  ont  été  renommées  par  leur  génie  mili- 
taire ,  &  par  le  caractère  perfonnel  de  quelques- 
uns  de  leurs  P^ois, 

Parmi  les  autres  Tribus  de  Maures ,  les  G<?- 
tuliens  &  les  Corner  es  méritèrent  aufîi  quelque 
diftinction  -,  &  leurs  defcendans,  fans  avoir  hérité 
du  courage  de  leurs  pères,  habitent  encore  les 
mêmes  contrées  qu'ils  habitoient  anciennement. 
Les  Gezula 3  defcendans  des  premiers,  font  en- 
core au  fud  de  la  province  de  Maroc ,  &  font  à 
l'eft  une  partie  du  Vled-Elgerit  (i).  Les  Gomeres 
habitent  encore  une  partie  de  la  province  du  Rif 
dans  le  petit-Atlas,  au-defTus  de  Meiïlle  ce  de 
Veles-de-Pennon.  Ces  deux  peuplades  n'ont  point 

(  i  )  Cette  province  a  reçu  fon  nom  de  la  quantité  de 
palmiers  qui  y  abondent  :  c'eft  des  branches  de  ces  arbres 
que  l'on  fait  ces  cannes1 ,  que  les  Turcs  appellent  gerlt , 
&  qu'ils  fe  lancent  dans  leurs  exercices  :  de-Ià  ell  venu 
le  nom  de  Vieil  -  Elgent  ou  Belad-Al-gertt ,  pays  des 
cannes,  que  nous  avons  deifigurci  fïyez  d'Hsrbelot. 
Te;;;.  /. 
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tu  de  Rois  particuliers;  mais  ayant  été  diftinguées 
par  leur  nombre  &  par  quelque  valeur  >  elles  con- 
fervèrent  un  nom  nation  al  .Les  Gétuliens  fur-tour, 
qui  étoient  un  peuple  nombreux  au  fud  de  la 
Numidie  ,  ont  fervi  fous  Annibal  à  la  féconde 
guerre  Punique.  On  voit  dans  Saluue  qu'ils  ap- 
prirent de  Juguitha  les  règles  de  la  difcipline 
militaire  ,  &  qu'il  employa  leur  crédit  pour  en- 
gager Bocchus  ,  Roi  de  Mauritanie ,  à  faire  alliance 
avec  lui  contre  les  Romains.  Ces  Peuples  furent 
toujours  portés  pour  l'indépendance ,  &  ils  fe  ré- 
voltèrent  contre    Juba ,  que  les  Romains  leur 
avoient  donné  pour  Maître. 

Quelqu'intéreiTantes  que  fufTent  les  recherches 
fur  les  Tribus  qui  font  répandues  dans  l'Empire 
de  Maroc  ,  on  ne  fauroit  fe  livrer  à  ce  travail 
faute  de  guide  pour  en  connoître  l'origine  &  en 
fuivre  les  filiations.  Aucun  Auteur  ne  parle  de  ces 
Nations  avec  afTez  de  certitude,  pour  qu'on  puiffe 
avoir  des  idées  fixes  fur  cet  objet.  Tout  ce  que 
dit  Salufle  fur  ces  Peuples  n'eft  pas  d'une  afTez 
grande  autorité  pour  le  répéter  :  il  obfcrve  d'ail- 
leurs qu'on  ne  penfoit  pas  de  même  à  Rome  fur 
l'origine  de  ces  Nations,  &  qu'il  n'en  parle  que 
d'après  des  livres    attribués  à  Hiempfal,  écrits 
çn  Langue  Punique  ,  qu'il  s'eft  fait  expliaAuer. 
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Quelle  que  foit  enfin  l'origine  des  Tribus  qui 
ont  été  répandues  fur  les  bords  de  l'Afrique,  ces 
différentes  lignées  entièrement  confondues  au- 
jourd'hui ,  font  connues  fous  la  dénomination 
générale  de  Maures  ,  que  je  crois  fort  ancienne* 
Dans  la  partie  occidentale,  on  les  trouve  fub- 
clivifées  en  trois  Nations  principales  j  qui  forment 
la  population  de  l'Empire  de  Maroc;  unies  par' 
le  nom  générique  de  Maures  ,  elles  ne  {ont  dif- 
tinguées  que  par  quelque  dîverfité  dans  la  langue, 
par  les  circonftances  de  leur  pofition  locale ,  & 
par  des  préventions  qui  fembîent  les  rendre  étran- 
gères les  unes  aux  autres ,  &  qui  peuvent  juftificr 
?n  mêrne-terhs  les  conkchires  que  l'éloignement 
des  tems  &  l'obfcunié  des  choies  permettent  de 
former.  La  première  de  ces  Nations  &  la  plus 
nombreufe ,  eft  celle  qu'on  appelle  communé- 
ment Maures ,  qui  font  répandus  dans  la  plaine 
-&  fur  les  bords  de  la  mer;  enfuite  viennent  les 
-Bnbes  ,  qui  habitent  les  montagnes;  &  enfin  les 
Chellu  ,  qui  font  d'autres  Peuples  qui  ont  été 
-repouiTés  du  côté  du  nid  ,  à  l'extrémité  de  l'Em- 
".pire.  Je  n'oferois  prononcer  fur  l'ancienneté  de 
-chacun  de  ces  Peuples  ;  qui  dans  le  principe 
.doivent  avoir  eu  la  même  oiigine  ,  étant  tous 
venus  d'Ane  par  le  reiïu.\  des  Nations  qu'elle 
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ne  pouvoit  contenir,  ou  qui  auront  été  repouf- 
fces  par  kursvoifins.il  eft  très-diiricile  de  pouvoir 
fixer  ces  époques  ,  qu'on  pourroit  ce  me  femble 
borner  à  cinq.  La  première  doit  compter  avec 
les  premiers  âges  du  monde  ;  je  n'oferois  en 
déterminer  le  tems.  La  féconde ,  lorfque  Jofué 
chafîa  les  Chananéens  de  la  Paleftine,  &  qui 
répond  à  1400  ans  avant  l'ère  Chrétienne.  Les 
Phéniciens  qui  habitoient  eux-mêmes  une  partie 
de  la  Paleftine ,  &  qui  environ  500  ans  après  fuivi- 
rent  Didon  lorfqu'elle  fe  déroboit  à  la  tyrannie  de 
fonfrère,  femblent  par  cette  émigration  devoirfaire 
une  troinème  époque.  La  quatrième,  lorfque 
Melek  Afriki  vint  de  l'Arabie  heureufe  :  je  crois 
pouvoir  mettre  cette  époque  ,  fur  laquelle  je  n'ai 
trouvé  aucune  notion  sûre ,  dans  les  premiers 
fiècles  de  l'ère  Chrétienne ,  en  ce  que  la  Religion 
des  Sabéens  étoit  un  mélange  d'idolâtrie  &  de 
dogmes  de  la  Religion  des  juifs  &  des  Chré- 
tiens (1).  La  cinquième  époque  enfin  ,  eft  dans 
le  feptième  &  huitième  fiècle  ,  lorfque  les 
Arabes  Mahométans  entrèrent  en  Afrique.  On 


(  1  )  Il  y  a  eu  plufieurs  peuples  en  Afie  appelles  Sabéens. 
je  crois  qu'il  s'agit  ici  de  ceux  de  l'Arabie  ,  originaires 
de  la  ville  de  Saba,  dont  la  Reine  alla  vifiter  Salomon. 
ïcm.  ï. 
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fent  que  dans  le  mouvement  de  ces  dhTérentes 
révolutions  ,  ces  Peuples  ,  qui  n'avoient  ni  armes 
ni  Places  de  défenfe ,  ont  du  céder  leurs  champs 
&  leurs  pâturages  au  plus  fort ,  ou  les  partager 
avec  lui. 

La  pofition  où  font  les  Brehes  retranchés  dans 
des  montagnes ,  où  ils  font  en  état  de  faire  res- 
pecter leur  liberté,  leurs  préventions  contre  les 
habitans  de  la  plaine ,  &  la  langue  particulière 
qu'ils  ont  ont  confervée,  permettroient  de  con- 
jecturer que   ce  doivent  être   les   plus   anciens 
habitans  de  l'Afrique  ;  mais  ces  conjectures  per- 
dent de  leur  probabilité   quand  on  confidère 
que  les  Carthaginois    &   les    Romains  ne  font 
jamais  mention  des  Brehes  ,  &  que  Procope  lui- 
même  ,  qui  a  écrit  dans  le  fixième  fiècle  y  n'en 
parle  pas.  L'Hiftoire  ne  parle  des  Brebes  que 
lors  de  l'invalion  des  Arabes  en  Afrique  :  il  peut 
fe  faire  que  cette  Nation  fe  foit  formée  des  Tribus 
orientales  venues  de  l'Arabie   avant  le  Maho- 
métifme  (i)  ,  ou  des  débris  des  Numides  &  des 

(  I  )  On  voit  dans  d'Herbeîot ,   qu'il  y  avoît  fur  Ta 

côte  de  Zanguebar  une  ville  appellée  Berberah,  &  que  la 

mer  qui  baignoit  cette  partie  de  la  côte  s'appeïoit  mer  de 

Berber.  Il  peut  fe  faire  encore  que  ce  foient  les  mêmes 

ffom.  I. 
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Carth agir» ois  ,  qui  après  la  deftruétion  de  Car- 
th âge  fe  feront  retirés  dans  les  montagnes  pour 
s'y  mettre  à  l'abri  de  l'opprefiion.  Cette  dernière 
conjecture  me  paroît  d'autant  plus  fondée,  que 
la  langue  des  Brebes  &  celle  des  Chellu  ont  une 
parfaite  reffemblance ,  &  que  je  regarde  ces 
Chellu,  comme  defeendans  des  colonies  Liby- 
Phéniciennes  que  Cartilage  avoit  établies  fur  la 
côte  occidentale  de  la  Mauritanie.  Je  penfe  ert 
même-tems  que  l'émigration  des  Chellu  dans  la 
partie  du  fud  aura  été  poftérieure ,  &  qu'elle 
n'aura  eu  lieu  que  lors  del'invaiion  des  arabes  en 
Afrique,  c'efë-à-diie,  huit  fiècîes  après  la  deftruc- 
tion  de  Cannage.  Les  Brebes  &  les  Chellu  >  éloignés 
depuis  tant  de  fiècles,ont  entr'eux  des  prévendons 
qui  femblent  les  rendre  étrangers  les  uns  aux: 
autres  ;  mais  la  refiembiance  qu'il  y  a  dans  leur 
largue  (1)  prouve  incontestablement  qu'ils  ont 
une  même  origine  ;  elle  donne  auift  quelqu'au- 
torité  aux  conjectures  que  l'obfcurité  des  tems 
&  l'état   préfènt  des    choies  m'ont   permis  de 

peuples  qui  entrèrent  en  Afrique  fous  la  conduite  de 
Melek  Afriki  ,  comme  l'obferve  M.  Cardone,  Hift. 
xl'Afrique  &  d'Efpagne ,  to?n.  I ,  fol.  5 ,  à  la  note.  j 
(  1  )  J'en  donne  quelques  exemples  dans  i'Hifleire 
de  Maroc ,  ebap.  2. 
ïom.  1' 
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former  fur  ces  Peuples ,  qui  n'ont  eux-mêmes 
aucune  idée  de  leur  origine. 

Les  Chelïu  favent  feulement,  par  une  tradi- 
tion qui  leur  vient  de  père  en  fils  3  qu'ils  habi- 
toient  le  nord  de  la  Mauritanie  ;  ce  qui  me 
porte  à  croire  que  c'étoit  aux  environs  de  Salé , 
où  il  y  a  encore  une  ville  ruinée ,  qu'on  dit 
être  très-ancienne ,  qui  a  confervé  le  nom  de 
Chellu  (  i  )  ,  d'où  ces  Peuples  eux-mêmes  ont 
peut-être  reçu  leur  nom.  Comme  cette  ville 
étoit  au  centre  de  la  Mauritanie ,  il  peut  très- 
bien  fe  faire  que  ce  fut  la  métropole  des  colo- 
nies des  Carthaginois.  Chella ,  dont  les  Maures 
honorent  aujourd'hui  les  ruines ,  efl  à  peu  de 
difrance  de  Rabat:  elle  a  été  rétablie  dans  le 
douzième  fiècle  par  Jacob  Almonjor ,  qui ,  par 
refpeét  pour  fon  ancienneté  ,  la  confacra  à  la 
dévotion  des  Mahométans  ;  ils  ont  feuls  la  liberté 
d'entrer  dans  cette  enceinte ,  qui  renferme  le 
tombeau  de  Jacob  Almonjor  lui-même ,  &  ceux 
de  plufieurs  perfonnages  qui  ont  été  en  vénéra- 
tion parmi  eux. 

(  i  )  Léon  appelle  cette  ville  S 'alla ,  &  Marmol,  Man- 
Salk  :  ils  difent  l'un   &   l'autre,  fans  en  elfcutcr  les 
probabilités,  que  cette  ville  a  été  bâlic  p2:  les  Romains.  _ 
ïcm.  I, 
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'  La  langue  des  Chellu  &  celle  des  Brebes  eft 
peut-être  la  langue  Punique ,  qui  peut  avoir 
varié  par  le  mélange  des  Tribus  étrangères  qui  fe 
font  mêlées  avec  ces  Peuples.  Cette  langue  doit 
avoir  avec  l'Arabe  quelqu'analogie  ,  par  le  rap- 
port qu'ont  entr'eiles  les  Nations  qui  ont  peuplé 
l'Afrique  dans  les  premiers  tems,  qui  font  venues 
de  la  Phénicie  ,  de  l'Egypte  &  de  l'Arabie  ; 
or  les  langues  de  ces  Peuples  ont  toutes  eu  la 


même  fource. 


L'incertitude  où  l'on  eft  fur  l'origine  des 
Brebes ,  en  répand  une  fur  Fetyrnoîogie  de  ce 
nom.  Léon  l'Africain ,  Marmol ,  &  ceux  qui  les 
ont  fuivis  ,  3a  trouve  dans  la  pofition  même  des 
montagnes  où  ces  Peuples  fe  font  retirés ,  qui 
forment  une  forte  de  lifière  entre  la  terre  &  la 
mer ,  &  ils  penfent  que  ce  nom  a  été  compofé 
des  noms  ber  &  bar  ,  qui  en  Arabe  veulent  dire 
terre  &  mer.  D'Herbelot  le  fait  dériver  de  ber- 
hsraîcvm ,  qui  fignifie  en  même-tems  pays  défert 
&  pays  fertile  en  bled.  On  pourroit  trouver  une 
origine  plus  naturelle,  s'il  étoit  pofîible  de  prou- 
ver que  ces  Peuples  font  venus  de  la  côte  orien- 
tale de  l'Arabie  appeîlée  Berberab.  Sans  parler 
précifément  des  Brebes  ,  Bochart  femble  donner 
encore  plus  de  lumières  fur  l'origine-  de  leur 
Tom.  L 
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nom,  en  faifant  dériver  celui  de  Barbares  des 
mots  bar-barca ,    qui ,  félon  lui ,  vouloient  dire 
déferts  de  Barca.  Cet  Auteur  fe  trompe  cepen- 
dant fur  le  mot  bar ,  qui  exprime  mer,  &  non 
pas  défert ,  ce    qui   au  fond  ne  change  rien  à 
fes  idées  fur  la  racine  du  nom  de  ces  Peuples. 
Barca  étoit  une  ville  de  la  Pentapole ,  qui  a  été 
cnfuite  appellée  Ptolémaïs.  Cet  Auteur  ajoute 
que  c'eft  des  mots  bar-barca  que  les  Grecs, 
en    mettant   Ym  pour  le  b ,  ont  fait    Marma- 
rique  (i),  qui  eft  cette  partie  de  l'Afrique  voifme 
de  l'Egypte ,  dont  le  nom  a  fouvent  varié ,  & 
que  quelques  Géographes  ont  confondu  avec  la 
Pentapole  &  la  Cirenaïque.  Les  langues  primi- 
tives ont  été  fi  fouvent  défigurées  par  les  va- 
riations que   les    mouvernens   des  Peuples  ont 
répandues  dans  les  prononciations  ,  que  ce  n'eft 
qu'en  tâtonnant  qu'on  peut  courir  après   leur 
origine.  Il  paroît  très-vraifemblable  que  c'eft 
des  mots  bar  ou  ber  -  barca  ,  que  les  Bereberes 
ou  les   Brebes  ont  reçu   leur  nom,  qu'ils  ont 
donné  à  la  partie  feptentrionale  de  l'Afrique, 
qui  a  été  appellée  Bérébêria  ;  les  Efpagnols  & 


flj   Geographia    facra.    Samuel   Bochart,/^,    /, 
cftapy  25. 
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ies  Maures  l'appellent  encore  de  même.  Si  nous 
avons  donné  &  étendu  à  toute  la  côte  le  nom 
de  Barbarie  y  c'eft  parce  que  le  mot  étoit  fucep- 
tibie  de  cette  altération ,  autant  par  fa  reffem- 
blance  que  par  une  acception  particulière  à  ce$ 
Peuples  brutes  &  fans  urbanité  ,  &  à  l'idée  que 
nous  avons  attachée  nous-mêmes  au  mot  Bar- 
bare. Les  Grecs,  diftingués  par  les  Sciences  & 
les  Arts ,  donnèrent  par  orgueil  aux  autres. 
Nations  le  nom  de  Barbares.  L,es  Romains  ont  eu 
la  même  vanité,  &  ils  ont  employé  le  mot  barbarus 
pour  défigner  un  Etranger  (  i  ) .  1 1  fembl  e  que  dans 
les  derniers  fièclesde  la  latinité,  ils  ont  entendu  par- 
là  un  groflier ,  un  incivil  -,  &  de  même  à  mefure 
que  l'Europe  s'eft  civilifée,  barbare  &  inhumain 
font  devenus  fynonknes. 

On  ne  connoît  pas  l'ancienneté  des  villes  qui 
ont  été  bâties  fur  la  côte  occidentale  d'Afrique, 
n'  quels  en  ont  été  les  Fondateurs.  Il  eft  très- 
vraifemblable  que  les  Carthaginois,  ambitieux 
&  commerçans  ,  ont  été  les  premiers  qui  ont 
formé  des  établifïemens  fur  la  côte  de  la  Mau- 

(  i  )  Le  latin  ,  défiguré  par  l'invafion  des  peuples  du 
Nord  en  Italie  &:  en  Efpagne ,  fut  un  idiome  plein  de 
barbarifmes,  c'eft-à-dire ,  plein  d'expreflions  étran- 
gères. 

ï"om.  I. 
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ritanie.  La  foiblefTe  &  l'ignorance  des  petits 
Etats  qui  ont  pu  les  précéder ,  &  les  foins  que 
fe  donna  toujours  cette  fage  République  pour 
étendre  fa  puifiance  &  ménager  des  liens  de 
commerce  avec  les  Peuples  voifins,  ne  permet- 
tent guère  d'en  douter.  Les  Maures  cependant 
qui  vivoient  fous  les  murs  de  Carthage ,  & 
prefque  fous  fes  loix  \  n'ont  confervé  aucune 
idée  des  Carthaginois  :  ils  regardent  en  général 
les  Romains  comme  les  Fondateurs  des  an- 
ciennes villes  de  la  côte,  &  de  celles  de  l'Inté- 
rieur, dont  il  ne  refte  que  des  ruines.  Iî  n'efi 
pas  étonnant  que  des  Peuples  qui  nvont  aucune 
idée  de  l'Hilton  e,  attribuent  tous  les  événemens 
aux  Romains  ,  qui  devenus  Maîtres  du  monde  , 
ont  effacé  jufqu'au  nom  des  Nations. 

Il  me  paroît  probable  que  Melilïe ,  Ceiïta  Se 
Arzille  ont  été  bâties  par  les  Carthaginois', 
puifque  ces  dernières  exiftoient  lorfque  la  Mau- 
ritanie 9  après  les  conquêtes  de  Céfar ,  fut  ré- 
duite en  province  Romaine.  Je  mets  encore  du 
nombre  des  villes  appellées  Liby  -  Phénicien- 
nes (  i  )  ,  Cheîla  ,  dans    la  rivière  de  Salé  ,  qui 

(  I  )  Les  Carthaginois  étant  venus  de  la  Phénicie  pour 
s'établir  en  Libye  ;  on  leur  donna  d'abord  le  nom  de 
Liby-Phéniciens, 

ïom,  L  devoit 
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devoit  être  alors  un  golfe ,  Jfaafi ,  à  quinze  lieues 
au  iud,  î7/<?,  à  peu  de  diftance  d'^zamore, 
faffit  Suera  (où  eft  aujourd'hui  Mogodor  )  ,  & 
Meffà  dans  le  royaume  de  Sus.  Plufieurs  de  cet 
villes  font  abandonnées ,  &  il  n'en  refte  que  les 
ruines  :  il  y  en  a  eu  d'autres  dans  l'intérieur 
dont  on  reconnoît  à  peine  les  pofitions.  | 

J'aurois  defiré  pouvoir  juflifler  l'opinion  où 
je  fuis  fur  la  fondation  de  ces  villes  par  des 
titres  &  non  par  des  probabilités;  mais  tout  ce 
qu'on  a  écrit  de  l'expédition  de  Hannon  fur  la 
côte  occidentale  d'Afrique  >  par  ordre  du  Sénat 
de  Carthage,  ne  dit  rien  de  précis  des  établir- 
femens  que  fit  cet  Amiral.  L'Auteur  de  l'Efprit 
des  Loix  dit  bien  que  Hannon  borna  fes  établif- 
femens  au  vingt -cinquième  degré  de  latitude 
nord ,  mais  il  ne  dit  pas  quels  furent  ces  éta- 
blifTemens.  Un  Académicien  très-éclairé  (i^  qui 
a  fait  fur  le  même  objet  une  difTertation  très- 
intérelTante ,  qu'il  a  eu  la  complaifance  de  me 
communiquer,  ne  donne  pas  plus  de  lumières 
à  cet  égard.  J'avoue  que  fans  le  refpecl:  que  je 
dois  à  l'opinion  des  Savans,  jedouterois  prefque 
des  circonitances  de  la  navigation  de  cet  Amiral , 

(2)  M.  de  Brequigny, 

Tom.  I.  C 


34  Discours 

par  la  difficulté  qu'il  y  a  de  les  concilier.  Je  ne 
préfume  pas  affez  de  mes  idées  pour  ofer  les 
développer,  après  la  décifion  de  M,  de  Mon- 
tefquieu  ,  qui ,  admirateur  des  grandes  chofes  de 
fait  pour  les  exécuter,  dit  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre une  entreprife  qui  a  la  hardiejfe  &  la  té- 
mérité pour  objet  y  avec  les  chef  es 'd'une  conduite 
crdinaire  (i). 

On  n'eft  pas  plus  inftruit  fur  la  Religion  des 
Maures  avant  que  les  Arabes  enflent  envahi 
l'Afrique,  que  fur  îa  fondation  de  leurs  villes. 
Il  eft  vraifemblable  que  dans  les  fiècles  les  plus 
reculés ,  les  Peuples  maritimes  auront  adoré  la 
mer  &  les  vents  ,  comme  ceux  du  milieu  des 
terres  ont  pu  adorer  les  arbres  &  les  fruits ,  ou 
plus  probablement  encore  le  Soleil  qui  les  fait 
naître  ;  mais  infenfiblement ,  à  mefure  que  les 
Peuples  fe  font  policés  a  rétabliflement  des  Loix 
&  la  perfection  des  mœurs  auront  introduit 
parmi  eux  un  culte  fixe  &  réglé,  qui  doit 
avoir  varié  par  le  mélange  des  Nations.  Les. 
Maures  auront  réuni  enfuite  aux  idées  du  Pa- 
ganifme  un  mélange  fuperflitieux  des  Religions 
des  Peuples  qui  ont  dominé  en  Afrique  ;  parce 

(  i  )  Efprit  des  Loix ,  iïv,  i ,  ebap,  S. 
Zom.  I, 
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qu'il  eft   entré  fouvent  dans  l'efprit  de  toutes 
les  Nations  de  vouloir  s'affurerde  la  fidélité  des 
Peuples  conquis,  en  les  gênant  fur  leurs  opinions. 
Le  principal  culte  des  Maures ,  ainfi  que  celui 
de  tous  les  Peuples  errans  ,  a  dû  fe  borner  d'abord 
à  l'adoration  du  Soleil ,  de  la  Lune  &  des  Pla- 
nettes  3  qui,  par  leur  bienfaifance  &  par  la  régula- 
rité de  leur  cours  ,  ont  du  infpirer  aux  hommes 
les  premières  idées  de  la  Divinité.  Ces  Peuples 
habitués  à  ce    culte    extérieur  3  qui    n'exigeoït 
aucune  inftruftion  ,  ne  purent  .fe  foumettre  faci- 
lement aux  dogmes  myftcrieux  de  la  Religion 
Chrétienne.  Pour  montrer  les  progrès  rapides  que 
fit  le  Chriftianifnie  en  An  ."que  dès  fa  naifîance, 
on  dit  bien  qu'au  commencement  du  cinquième 
fiècle  on  y  comptait  plus  de  quatre  cens  Eveques; 
mais  on  voit  d'autre  part  qu'on  les  a  voit  tant 
multipliés,   qu'il  n'y  avoit  pas  de  village  qui 
n'en  eût  un.  Cette  Religion  fut  contrariée  par 
un  nombre   de  fchifmes  :  quelques  Tribus   de 
Maures  n'en  obfcrvoient  le  culte  extérieur  que 
pour  fe  fouftraire  au  tribut ,  &  il  ne  refte  parmi 
eux  aucune  trace  de  cette  Religion.  L'averfion 
que  les  Maures  avoient  pour  elle ,  dut  leur  faire 
accueillir  favorablement  les  Arabes  ,  autant  parce 
que  le  Mahométifme  fe  concilioit  mieux  avec 
1m.  L  C  2 
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leurs  mœurs  >  que  parce  qu'il  y  avoit  dans  la. 
façon  de  vivre  de  ces  Peuples  une  grande  con- 
formité. Les  Maures ,  ainfi  que  tous  les  Peuples 
méridionaux  de  l'Afie  y  obfervoient  la  circoncis 
flon  ,  qui  eft  plus  ancienne  qu'on  ne  le  croit  -9  ils 
admettoient  la  pluralité  des  femmes  (  i  ) ,  & 
Tufage  du  vin  n'étott  pas  générai  parmi  eux  (i)i 

(  I  )  Marins ,  encore  jeune,  defirant  fê  fouflraire  aux 
fadions,  parla  des  ruines  de  Ccrthage  à  la  Cour  de 
Hie?nfal  y  Roi  de  Numidie  :  ce  Prince  le  reçut  avec 
bonté ,  mais  il  trouvort  toujours  quelque  détour  pour 
l'empêcher  de  partir.  Marïm  profita  de  l'inclination 
qu'avoit  pour  lui  une  Concubine  de  ce  Prince ,  qui , 
confultarrt  plus  h  générofité  que  Ta  tendrefTe,  procura 
à  Marius  &  à  fa  fuite ,  la  facilité  de  fortir  de  cette  efpèee 
de  captivité. 

Salufleàit,  en  parlant  de  Bocchus,  qui  avoît  époufé 
une  fille  de  Jugurtha  :  «  Ce  genre  d'alliance  compte 
3>  pour  peu  parmi  les  Maures  5  chacun  y  prend  un 
»  nombre  de  femmes  proportionné  à  fes  biens,  les  uns 
»  dix,  les  autres  davantage,  les  Rois  encore  plus. 
Salufte,  Bell.  Jugurth.feiï.  79. 

On  voit  encore  dans  Procopey  liv.  2  ,  que  les  Maures 
fe  vantoient  de  pouvoir  époufer  cinquante  femmes. 

(  2  )  Les  Maures  étant  des  peuples  errans ,  ne  pou- 
voient   guères   cultiver  la  vigne.  Il  n'en  étoit  pas  de 
même  des  Carthaginois  \  ce  devoit  être  des  peuples  por- 
Tom%  L 
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ils  parloient  la  langue  des  Arabes,  ils  vi voient 
fous  la  tente ,  ils  étoient  Pafteurs ,  &  avoient 
enfin  avec  eux  la  plus  grande  refTemblance. 

Les  Romains ,  qui  ont  laifle  par  -  tout  des 
veftiges  de  leur  orgueil  &  de  leur  magnificence  , 
n'ont  élevé  dans  la  Mauritanie  aucun  monument 
qui  laifle  appercevoir  les  traces  des  révolutions 
qu'elle  a  éprouvées  :  ils  ont  fait  trop  peu  de  cas 
de  cette  conquête  pour  en  tranfmettre  le  fou- 
venir  à  la  poftérité.  A  quelque  différence  près 
dans  le  Gouvernement  ,,  les  Maures  font  au- 
jourd'hui ce  qu'ils  étoient  du  tems  de  Rome  & 
de  Carthage.  On  voit  dans.  Salufie  Se  dans  PfQ- 
cope,  qui  font  de  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé 
des  Maures  ceux  qui  méritent  le  plus  de  con- 
fiance ,  que  le  tems  n'a  point  influé  fur  leur 
génie  &  fur  leur  caractère,  llsjont  encore ,  comme 
le  dit  Salufte ,  inconftans ,  perfdes ,  Cif  incapables 
d'être  retenus  par  la  crainte-  m  par  les  bienfaits.. 
Ils  ont  confervé  la  même  façon  de  fe  battre 
en  défordre  &  par  pelotons.  Les  éléphans ,  qui 
faifoient  une  partie  de  leurs  forces  &  de  leur 

tés  à  l'ivrognerie ,  puifqu'il  y  avoît  une  loi  à  Carthage 
qui  défendoit  l'ufage  du  vin  pendant  le  tems  de  la  Ma- 
gistrature ,  &  qu'il  étoit  interdit  aux  Soldats.. 
Tw».  /.  C  3 
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fade ,  ne  font  plus  connus  parmi  ces  Nations  : 
les  Souverains  du  Nord  de  l'Afrique  n'ont  même 
aucune  idée  ce  ce  genre  de  magnificence.  On 
voit  de  plus  que  dans  les  incurfions  que  les 
Maur^o  faifoient  pour  &  contre  les  Vandales  , 
il  n'y  avoit  plus  d'éléphans  dans  leurs  années  ; 
ce  qui  prouve  qu'après  la  deflruclion  de  Car- 
thage  &  la  divifion  de  l'Empire  Romain ,  ces 
Peuples  n'ayant  plus  les  mêmes  alliances ,  ne 
firent  plus  les  mêmes  efforts,  &  négligèrent  leurs 
communications  avec  l'intérieur  de  l'Afrique. 

On  donne  au  nom  de  Maures  deux  origines 
différentes,  mais  la  feule  qui  paroiffe  leur  con- 
venir, vient  de  Mahurin  (\)>  qui  veut  dire  Occi- 
dentaux dans  la  langue  Hébraïque ,  que  je 
croirois  volontiers  être  la  mère  des  langues 
d'Afie.  C'eft  de  Mabur ,  altéré  par  la  pronon- 
ciation, que  doit  dériver  le  mot  Magreb ,  qui 
en  Arabe  veut  dire  Occident  ;  c'eft  donc  de  ia 
même  racine  que  les  Grecs  &  les  Latins  auront 
fait  Mauri ,  d'où  les  Maures  &  la  Mauritanie 
doivent  avoir  reçu  leur  nom.  Il  eft  très-vra;fem- 
bîable  que  les  premières  générations  qui  fe  répan- 
dirent fur  la  terre  ne  fe  diftinguèrent  entr'elles  que 

(1)  Bochart,  Geographia  facra. 
Tom.  L 
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par  leur  pofition  refpe&ive.  Le  levant  &  le  cou- 
chant du  Soleil ,  le  voifinage  des  montagnes  &; 
des  fleuves ,  durent  fixer  à  cet  égard  les  pre- 
mières idées  des  hommes  :  ce  ne  fut  fans  doute 
qu'à  mefure  que  ces  premières  races  fe  fubdi- 
visèrent,  &  que  l'ambition  &  l'efprit  d'inquié- 
tude en  formèrent  des  Nations  ,  qu'elles  reçurent 
leur  nom  des  terres  qu'elles  occupèrent,,  des 
villes  qu'elles  firent  bâtir,  de  leurs  Chefs,  de 
leurs  mœurs  ou  de  leur  façon  de  vivre.  On 
pourroit  conclurre  de  cette  réflexion,  que  les 
Maures  font  auflï  anciens  que  tous  ces  Peuples, 
dont  il  ne  refte  plus  de  traces ,  &  dont  l'Hif- 
toire  nous  a  confervé  le  fou  venir  •  ce  font  les 
feuls  qui ,  après  avoir  furvécu  aux  fecouffes  que 
la  terre  a  éprouvées,  ont  confervé  le  nom,  les 
ufages  &  les  habits  des  fiècles  les  plus  reculés. 

Il  n'y  a  eu  anciennement  qu'une  Mauritanie 
qui,  après  la  mort  de  Jugurtha ,  fut  divifëe 
entre  fes  fuccefleurs.  Lorfque  Cèfar  eut  conquis 
cette  partie  de  l'Afrique  ,  Rome ,  par  cet  or- 
gueil qui  la  prédominoit,  pour  augmenter  le 
nombre  de  fes  vaflaux  &  donner  plus  d'éclat  à 
fes  conquêtes ,  divifa  la  Mauritanie  en  deux  Pro- 
vinces, la  Cêfarienne  &  Xzïingintane»  Après  cette 
divifion  ,  le  Gouvernement  de  ces  Provinces^ 
ïom.  L  C  4 
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eifuya  encore  des  variations  ;  elles  furent  gou- 
vernées par  des  Rois  tributaires  &  vaffaux  de 
Rcme  i  la  Mauritanie  fut  même  érigée  en  Sou- 
veraineté dont  on  étendit  les  limites,  quand 
Juba  II  (  i  ) ,  qui  dans  fa  jeuneffe  avoit  orné  le 
triomphe  de  C'efar ,  la  reçut  de  la  généralité 
&Augufte.  Son  fils  Ptoîêmée  lui  fuccéda  ;  les 
richeiîes  de  ce  Prince  ayant  offenfé  l'avidité  de 
Cahgula  ,  cet  Empereur  le  fit  appeler  à  Rome , 
l'envoya  en  exil  &  le  fit  affafliner  en  chemin. 
Sur  la  nouvelle  de  fa  mort,  la  Mauritanie  fe 
révolta;  fubjuguée  enfin  fous  l'empire  de  Claude, 
elle  fut  de  nouveau  réduite  en  Province  Ro- 
maine. La  Mauritanie  CHarhnnt  fut  démembrée 
quelque  tems  après.,  &  on  appela  la  partie  qui 
en  fut  féparée,  Mauritanie  Sitifiene ,  pour  ho- 
norer la  Ville  de  Sitife  qui  en  étoit  la  capitale. 
Les  Maures  n'ont  jamais  été  des  Peuples 
naturellement  belliqueux  ;  on  fent  que  des 
Tribus  errantes ,  dans  des  pays  ouverts  &  fans 
défenfe ,  pouvoient  fe  lahTer  féduire  par  un  intérêt 

(  I  )  Juba  II  époufa  dhpâtre  ,  fi!îe  à1  Antoine  k  de 
Cicjpâtre.   Il  fut  élevé  à  Rome ,  &  fe  rendit  fi  célèbre, 
que  Pîlns  dit  de  lui ,  qu'il  étoit  plus  illuitrc  par -fou 
lavoir  que  par  la  couronne  qu'il  recevoit. 
ïom.  ï. 
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pïiïiiger ,  fans  former  d'ailleurs  un  Peuple  am- 
bitieux.   Ce   ne  fut  qu'accefîbirement  que  les 
Maures  participèrent  à  la  rivalité  de  Rome  &  de 
Cartbage,  &  après  la  chute  de  ces  deux  Em 
pires,   ils  tombèrent  fous  la   domination   des 
Vandales  qui  n'exifta  qu'un  inftant.    Subjugues 
enfuite  par  les  Arabes  &  confondus  avec  eux , 
ils   acquirent  quelque   confiftance  par  la  part 
qu'ils  eurent  aux  révolutions  qui  bouleversèrent 
l'Efpagne.  Cette  invafîon  que  Ton  attribue  aux 
Arabes  y  aux  Maures  &  aux  Sarraftns ,  comme  fi 
c'étoient  des  Peuples  difTérens,   femble  appar- 
tenir aux  Arabes ,  qui  dans  ce  moment  venoient 
d'envahir  l'Afrique,   ou  étoient  en  armes  pour 
en  achever  la  conquête.    Ce  ne  fut  qu'après  que 
le  Mahométifme  eût  fait  des  progrès  en  Mau- 
ritanie y  que  les  Maures  de  Fez  &  de  Maroc , 
par  un  zèle  religieux ,   accordèrent  des  feconrs 
aux  Mahométans  Efpagnols  qui  s'étoient  affaiblis 
en  divifant  leur  puiiïance.    Non  -  feulement  les 
Rois  de  Maroc  aidèrent  alors  à  conferver  les 
poffefilons  des  Mahométans  Efpagnols ,  mais  en- 
core par  la  force  de  leurs  armées  &  par  la  facilité 
qu'ils  avoient  à  les  recruter ,  ils  en  eurent  pen- 
dant quelque  tems  la  fouveraineté  -,  ce  qui  donne 
aux  Maures  un  droit  de  plus  fur  cette  conquête. 
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Cefl:  mal  à  propos  qu'on  a  donné  aux  Con- 
quérans  de  l'Efpagne  le  nom  de  Sarraftns  >  puif- 
que  ce  n'étoit  pas  un  nom  national.  I^es  Peuples 
qu'on  a  appelles  Sarraftns  ne  font  eux-mêmes 
que  des  Arabes  répandus  dans  la  partie  de  X  Ara- 
ble la  plus  déferte  >  &:  la  moins  fufceptible  de 
culture  ,  qui  a  n'ayant  ni  richefTes  ni  com- 
merce >  s'entretenoient  de  vol  &  de  brigandage  5 
c'en:  même  de  leurs  moeurs  &  de  leurs  ufages  que 
ces  Arabes  paroiflent  avoir  reçu  le  furnom  de 
Sarraftns  ,  du  mot  arabe  Sarrik ,  qui  veut  dire 
voleur  (1). 

Il  femble ,  d'après  les  remarques  de  Pocok  fur 
Abulfarage  ,  que  le  furnom  de  Sarrafin  peut 
venir  même  du  mot  Al-schark,  qui  en  arabe  veut 
dire  Y  Orient  y  &  Scharkiin  au  pluriel  les  Orien- 
taux ;  mais  cette  étymologie  >  qui  féduit  au  pre- 
mier afpect ,  ne  pourroit  être  fondée  qu'autant 


(  1  )  De  toutes  les  étymologies  que  Ton  donne  au 
furnom  de  Sarrazins ,  c'eft  !a  plus  probable  :  les  Grecs 
en  firent  Sarrakîhi ,  &  les  Italiens  Sarra:en\.  Quelques 
Auteurs  ,  pour  donner  aux  Arabes  une  origine  plus 
diftinguée,  font  dériver  le  furnom  de  Sarrazinde  Sara,, 
femme  d'Abraham  ;  mais  cette  étymologie  eft  fi  peu 
fondée ,  qu'elle  ne  mérite  aucune  difcufïïon, 
Tom.  L 
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que  les  Arabes  auraient  reçu  le  furnom  de  Sar- 
rafins  des  Peuples  occidentaux  ;  or ,  comme  ce 
font  les  Grecs  &  les  Latins  qui  les  premiers  ont 
employé  ce  furnom ,  &:  que  les  Arabes  n'étoient 
point  Orientaux  relativement  à  eux,  il  eft  na- 
turel de  croire  qu'il  vient  moins  de  leur  pofi- 
tion  locale  que  de  leurs  mœurs  &  de  leurs  ha- 
bitudes. Séparés  de  l'Arabie,  proprement  dite , 
par  des  déferts  &  par  des  montagnes ,  ces  Peu- 
ples ,  avant  Mahomet,  étoient  indépendans ,  & 
ce  ne  fut  qu'après  qu'ils  furent  vaincus  par  les 
Arabes  Mahométans  qu'ils  embrafsèrent  le  Ma- 
hométifme.  La  pofition  précaire  de  ces  Peuples 
entre  les  Arabes  Mahométans  &  les  Romains 
d'Afie,  les  déterminèrent  à  fe  mettre  à  la  foldc 
de  ces  derniers ,  qui  les  payoient  ;  &  fous  le  règne 
d'Hêraclius ,  ils  fervirent  un  infiant  de  barrière 
à  l'Empire  contre  l'invafion  des  Mahométans. 
Ils  s'unirent  enfuite  à  eux  par  la  mauvaife  poli- 
tique des  Romains-Grecs  qui,  prédominés  par 
l'efprit  de  bigoterie ,  fe  firent  une  forte  de  feru- 
pule  de  foudoyer  des  troupes  qui  n'étoient  pas 
de  leur  Religion. 

Le  nom  de  Sarrafin ,  que  l'Europe  feule   a 
adopté  d'après  les  Grecs  &  les  Peuples  d'Italie , 
ne  fauroit  être  conûdéré  comme  nom  national , 
Tom.  J", 
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mais  comme  un  furnom  qui  caraétérifoit  la  li- 
cence de  ces  Peuples  (i).  Les  Arabes  qui  habi- 
tent aujourd'hui  dans  ces  déferts ,  gênés  par  les 
mêmes  circonftances,  ont  adopté  la  même  façon 
de  vivre;  ils  attendent  dans  la  campagne  les 
caravanes  qui  pafîent  dans  le  voifinage  de  leurs 
campemens ,  &  les  pillent  ou  les  mettent  à  con- 
tribution. Les  exemples  en  ont  été  fi  fréquens 
dans  les  anciens  tems ,  que  les  Califes  eux- 
mêmes  s'étoient  împofés  l'obligation  d'efcorter 
les  Pèlerins  qui  alloient  à  la  Mecque ,  pour  les 
garantir  du  pillage.  La  caravane  d'Europe  & 
d'Afie  qui  fe  raffemble  annuellement  à  Damas 
pour  paflèr  à  la  Mecque,  feroit  encore  expofée 
aux  déprédations  de  ces  Peuples  vagabonds ,  mal- 
gré Fefcorte  qu'on  lui  donne,  fi  elle  ne  setoit 
foumife  à  un  hommage  annuel  ;  cette  redevance 
n'empêche  pas  que  cette  caravane  n'ait  été  fou- 
vent  expofée  à  l'inconftaiîce  des  Arabes;  fous 
Achmet  II,  à  la  fin  du  dix-feptième  fiècle ,  elle 
fut  pillée  par  Y  Emir  Mahomet  y  un  de  leurs 
Princes ,  qui  ne  fut  détourné  de  mettre  le  fiége 

(  i  )  Dans  Jérémie ,  cbop.   3 ,  verf.  2  ,  il  y  a  dans 
lé  texte  hébreu,  tu  étais  comme  V Arabe  dans  le  defcrt  :  le 
mot  Arabe  dans  la  verfion  ,  a  été  rendu  par  larron» 
Tom.  J. 
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devant  la  Mecque  que  par  la  crainte  de  coir. 
mettre  un  facrilège  -,  elle  fut  pillée  aufîi  en  175; 
à  la  fin  du  règne  de  Sultan  OJman ,  &  celle 
qui  a  fait  le  pèlerinage  en  1785  a  été  expoice 
aux  mêmes  déprédations.  La  Sublime  Porte 
Ottomane,  qui  foutient  li  foiblement  aujour- 
d'hui cette  fierté  qui  faifoit  autrefois  fon  carac- 
tère diftinclif,  difïimule  la  conduite  des  Arabes, 
qui  fe  font  rendus  maîtres  par-là  du  fanéluaire 
des  Mahométans  &  du  nôtre  (1).  On  voit  dans 
Cantimir  «  que  les  Empereurs  Ottomans,  Succejeurs 
de  Selim ,  r'ejolureut  de  payer  tous  les  ans  aux 
Arabes  quarante  mille  écus  d'or  pour  ajfurer  le 
fajfage  des  Pèlerins  qui  alloient  à  la  Mecque,  & 
que  la  guerre  de  Hongrie  ayant  retardé  le  payement 
de  cette  contribution  ,  le  Chef  des  Emirs  prit  les 
armes  avec  toute  Ja  'Tribu ,  Èf  attendit  la  cara* 


(  1  )  On  trouve  encore  de  ces  Arabes  errans  aux 
approches  de  Jérufalem ,  qui  font  rançonner  les  voya- 
geurs ,  qui ,  par  dévotion ,  font  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Ils  deûhabilloient  autrefois  les  Religieux  qui  ont 
Ja  garde  du  Sépulchre,  &  alloient  vendre  les  habits  à 
leur  hofpice  :  depuis  que  l'hofpice  n'achète  plus  les 
habits,  les  Arabes  ne  defhabillent  plus  les  Religieux  qui 
voyagent ,  ils  fe  contentent  de  les  rançonner. 
T'ont.  I. 
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varie  des  Pèlerins  ,  qui  fut  forcée  de  fe  rendre 
prifonniere*  Selim  Gheray  ,  Kam  des  'Tartares  y  du 
nombre  des  prifonniers  y  fut  relâché  fur  fa  parole , 
fous  condition  qu'il  iroit  folliciter  les  arrérages  qui 
étoient  dus  aux  Arabes  3  &  qu'il  obtint  à  force  d'im- 
fort  uni  tés  (  i)  ». 

Il  eft  probable  que  c'eft  à  ces  mêmes  Arabes  , 
voifins  de  la  Syrie  ,  que  les  Grecs  ont  donné  le 
nom  de  Scenites  &  de  Nomades  >  qu'on  a  ilippofé 
enfuite  défigner  des  tribus  différentes.  Le  fur- 
nom  de  Scenites  ,  vient  du  mot  grec  Skênê >  qui 
veut  dire  tente  5  &  celui  de  Nomades  vient  de 
Nomeus ,  qui  veut  dire  Pafteur.  On  doit  conclure 
de-là  que  les  noms  de  Sarrafins ,  Scenites  ,  &  No- 
mades ,  ne  font  que  des  furnoms  qui  ^défignent 
les  ufages  &  la  façon  de  vivre  de  ces  Peuples  ; 
tous  les  Hiftoriens  parlent  des  différentes  Tribus 
connues  parmi  les  Arabes ,  mais  on  ne  voit  nulle 
part  que  les  Arabes  anciens  aient  parié  des  Sar- 
rafins  >  des  Scenites  y  ni  des  Nomades. 

Comme  il  eft  reçu  que  les  Arabes  defcendent 
à'Ifmaèl  >  fils  $  Abraham  &  d'Hagar  >  on  leur 
donne  avec  fondement  le  furnom  d'ifmaélites  & 
à'Hagaréniens.    Il   femble    même    qu'on    puiffe 

(  i  )  Hiftoiic  de  l'Empire  Ottoman,  par  Cafimir. 
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appliquer  avec  jufteiTe  aux  Arabes  les  expreffions 
de  la  Genèfe ,  Chap.  16.  L'Ange  du  Seigneur  dit 
à  Hagar  Je  multiplierai  tajemence  tellement  ,  qu'elle 
ne  fourra  Je  nombrer  far  fa  multitude  :  tu  enfan- 
teras un  fils,  y  iceluifera  homme  fer  &fauvage, 
la  main  duque]fera  contre  tous ,  &  les  mains  de  tous 
contre  lui  ;  £sf  il  habitera  à  V encontre  de  f es  frères. 
Il  y  a  dans  la  façon  de  vivre  des  Maures  & 
des  Peuples   d'Afie  qu'on   appelle  Bedoùi ,  une 
très-grande   conformité.  En   voyant  les  mêmes 
mœurs,  les  mêmes  ufages,  le  même  dialecte, 
on  ne  peut  pas  douter ,  à  travers  cette  foule  de 
fiècles  écoulés ,  que   ces   Peuples  n'aient  eu  la 
même  origine.  Les  Bedoiii  en  Afie,  ainfi  que  les 
Maures  en  Afrique  ,  font  comme  autant  de  pe- 
tites républiques  fubordonnées  à  des  Schéiks,  qui 
ont  fous  leur  adminiftration  un  nombre  de  cam-> 
pemens.  Ces  Schêiks,  qui  ont  l'autorité  &  le  pou- 
voir de  Princes,  ont  été  choifis  parmi  les  Chefs 
des   familles  les  plus  confidérées,  &  d'un   âge 
avancé  ;  car  le  mot  Schêik  (  1  )  équivaut  à  vieil- 
lard, au  Senior  des  Latins,  d'où  nous  avons  fait 

(  I  )  On  appelle  le  Muphti  à  Conftantinople  Scbcik 
al  efam ,  le  Vieillard  ou  le  Chef  de  la  Loi.  Le  Chef 
eu  le   Prince  des  Arabes  errans,   s'appelle  le  Grand 
tm.  L 
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Seigneur.  Ce  qui  exifle  encore  de  ces  Tribus  ré- 
pandues dans  l'Empire  de  Maroc,  fert  à  nous 
peindre  la  forme  de  ces  anciens  Gouvernemens 
qui  fe  bornoient  à  une  contrée ,  ou  à  la  réunion 
de  plufieurs  familles  fous  un  même  chef.  La 
police  de  ces  campemens  eft  la  même  ;  mais 
comme  les  Maures  vivent  fous  la  dépendance  des 
Empereurs  de  Maroc,  leurs  Schêiks  n'ont  pas 
confervé  dans  cet  Empire  ce  degré  d'autorité 
qu'ils  avoient  dans  les  premiers  tems. 

Il  eft  vraifemblable  que  lorfque  les  Peuples 
d' Afie  pafsèrent  en  Afrique  ,  ils  vinrent  en  Tribus 
féparées,  fous  les  drapeaux  de  ces  mêmes  Schêiks, 
dont  elles  ont  confervé  religieufement  le  nom; 
étrangères  les  unes  aux  autres,  elles  font  toujours 
dîvifées  par  des  préventions ,  &  n'ont  de  com- 
mun que  la  fervitude.  Ces  Tribus  qu'on  appelle 
Cafiles  ou  Cabiles ,  du  mot  Arabe  Kobêyla  ,  font 
en  fi  grand  nombre  qu'on  auroit  de  la  peine  à  les 
compter  ;  elles  quittèrent  l'Afie  pour  fe  fouftraire 
à  l'opprefTion  &  vivre  avec  plus  de  liberté  ,  &  il 
en  réîultoit  une  fi  grande  dépopulation ,  que  les 

Çhirtf  ou  le  Grand  Emir  :  Chérif  veut  dire  noble ,  Se 
Emir  dérive  du  verbe  arabe ,  qui  répond  à  imperarc  , 
jn-bere,  ordonner. 
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Califes  s'opposèrent  quelque  tems  à  ces  émi- 
grations. Léon  l'Africain  ,  d'après  des  Auteurs 
Arabes  ,  dit  que  vers  le  quatrième  fiècle  de 
l'hégire  (i) ,  les  Califes  d'Egypte  ne  permettoient 
pas  aux  Arabes  de  pafiTer  le  Nil  pour  fe  trans- 
porter en  Afrique  ;  ce  ne  fat  qu'alors  ,  fur  les 
repréfentations  d'un  confident  ,  qu'il  leur  fut 
permis  d'y  pafTer  en  payant  un  ducat  par  tête. 
Il  en  parla ,  dit  cet  Hiftorien,  près  de  cinquante 
mille,  &un  nombre  infini  de  femmes.  Cette  trans- 
migration répond  au  onzième  fiècle  de  l'ère  chré- 
tienne, dans  le  moment  où  Abu-TcfTiffin  fut  dé- 
claré premier  Roi  de  Maroc  (2);  l'entrée  de 
ces  Arabes  venus  d'Egypte  donna  lieu  alors  aux 

(  1  )  Léon ,  dans  cette  citation ,  fc  trompe  vraifem- 
blabîement  quant  au  tems  :  il  met  l'émigration  dont  il 
parle  dans  le  quatrième  fiècle,  &  cite  à  la  même  époque, 
le  Calife  Otman,  qui  régna  dans  le  milieu  du  premier 
fiècle.  Cet  Auteur  confond  les  Califes  du  premier  tems 
avec  les  Califes  Fatimites  qu'il  y  eut  en  Egypte  trois 
fiècles  après. 

(  2  )  Abu  -  Telïiffin  fut  le  premier  Roi  de  Maroc, 
On  ne  connoiiToit  avant  lui  que  les  Rois  de  Fez  :  cette 
ville  fut  elle-même  fondée  à  la  fin  du  huitième  fiècle  y 
par  Edris ,  qui  fut  le  premier  Roi  qu'il  y  a  eu  parmi 
les  Maures  modernes. 
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divifionsqu'ily  eut  à  rorientde  l'Afrique,  comme 
on  le  verra  en  fon  lieu.  î 

"Le  défaut  de   monumens   fur  l'origine  des 
Maures  &  fur  les  révolutions  que  ces  Peuples 
ont  éprouvées  dans  les  premiers  fiècles ,  femblent 
juftifier  les  conjectures  auxquelles  je  me  fuis  li- 
vré.  Il  ne  paroit  pas  que  les  Arabes  ayent  donné 
fur  cet  objet  des  notions  qui  méritent  confiance; 
on  ne  peut  pas  douter  d'ailleurs ,  que  parmi  les 
Califes  il  n'y  en  ait  eu  qui ,   par  humilité ,  ou 
par  des  motifs   fuperftitieux ,  ont  détourné  les 
Ecrivains  de  s'adonner  à  l'hiftoire ,  &  qui  ont 
défendu  >  fous  peine  de  la  vie  d'écrire  les  an- 
nales de   leur   règne.    Les  lambeaux  qui  ont 
échappé  à  ces  fuperflitions ,  ne  fauroient  avoir 
l'exactitude  requife  ;  ce  que  les  Mahométans  ont 
écrit  après,  fur  leurs  invafions  &  leurs  guerres 
en  Efpagne ,  eft  dans  le  même  cas ,  fi  on  le  com- 
pare avec  ce  qu'en  ont  dit  les  Ecrivains  Efpagnols. 
Je  n'oferois  afilirer  cependant  que  ceux-ci  mé- 
ritent une  entière  confiance  ;  mais  je  crois  qu'on 
doit  les  préférer ,  par  une  plus  grande  conformité 
dans  les  relations ,  plus  de  fuite  &  d'exactitude 
dans  les  faits.  On  doit  être  en  garde  cependant 
contre  la  prévention  nationale  ;  c'eft  le  vice  ra- 
dical qui  a  affecté  toutes  les  Nations  jufqu'à  nos 
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jours ,  que  les  hommes  plus  éclairés  ont  mieux 
apprécié  l'exactitude  &  la  fidélité  que  mérite 
i'hiftoire.  Quoique  la  Nation  Efpagnole  ,  par  fa 
générôfité  &  fa  grandeur  d'ame ,  annonce  un  ca- 
ractère vrai ,  &  que  par  le  feu  de  fon  imagination 
elle  foie  fufceptible  de  tous  les  talens ,  elle  difîi- 
pera  plus  lentement  ces  préventions  qui  préoc- 
cupent les  Nations  ,  tant  que  fon  génie  n'aura 
aucune  liberté ,  &  qu'il  fera  gêné  par  les  entraves 
d'un  Tribunal  toujours  en  garde  contre  la  nou- 
veauté (i).  Guidés  par  un  zèle  religieux  &  pa- 
triotique ,  les  Hifloriens  Efpagnols  font  toujours 
maîtres  de  la  victoire  j  les  Anges  &  les  Saints 
combattent  pour  eux,  &  ont  eft  effrayé  du  nombre 

(  i  )  Dom  Benoît- Jérôme  Fe}joo  (  *  ) ,  Religieux 
Bénédictin ,  ProfeJTeur  en  Théologie  à  Oviédo ,  eft  le 
premier  qui ,  au  commencement  du  fiècle  ,  ait  ofé  com- 
battre en  Efpagne  les  préjugés  populaires.  Son  livre, 
intitulé  Theatro  cùùco  wdverfal  ,  imprimé  en  1726  , 
n'auroit  pu  fe  dérober  à  l'intolérance  de  l'Inquifiticn , 
s'il  n'eût  été  protégé  par  des  perfonnes  auflî  distinguées 
par  leurs  lumières  que  parieur  zèle  peur  le  bien  public. 
C'eft  en  donnant  quelque  liberté  à  des  Ecrivains  aulîi 
judicieux  que  les  peuples  s'inftruifent ,  &  que  la  raifcn. 
fe  perfectionne. 

(*)  Ii   faut  prcnor.csr  sn  frençii*  Feygo. 

Tom.  L  D  % 


52  Discours 

de  Mahométans  qu'ils  font  périr  dans  les  huit 
fiècles  qu'a  duré  cette  révolution.  Les  Ecri- 
vains Mahométans  ,  ufant  à  leur  gré  de  la  même 
partialité,  ont  fi  bien  pris  leur  revanche ,  qu'on 
ne  fait  guères  à  qui  s'en  rapporter. 

La  variation  qu'il  y  a  dans  la  chronologie , 
entre  les  Auteurs  Efpagnols  eux  -  mêmes ,  eft 
d'autant  moins  ,  excufable ,  qu'elle  femble  ré- 
pandre du  doute  fur  les  faits.  Leur  peu  d'exac- 
titude à  écrire  les  noms  Mahométans  eft  encore 
une  irrégularité  de  plus  j  gênés  par  la  pronon- 
ciation ,  ces  noms  font  prefque  tous  défigurés.  Il 
y  a  encore  dans  ce  qui  concerne  les  affaires  des 
Mahométans  en  Efpagne  un  inconvénient  qu'on 
ne  peut  éviter ,  par  la  conformité  des  noms  des 
Rois  Chrétiens ,  ou  Mahométans,  -qui  ont  régné 
dans  les  mêmes  époques  fur  les  Provinces  qui 
partageoienr  alors  cette  vafte  Monarchie  ;  on  voit 
dans  le  même  tems  des  Sanche ,  des  Garcie  Se  des 
Alphonfe  régner  à  Léon,  en  Caitille,  en  Navarre, 
en  Arragon  &  en  Portugal ,  ce  qui  fatigue  la 
mémoire  &  répand  une  cOnfufion  dans  les  faits. 

Comme  je  n'ai  dû  parler  des  guéries  des  Maho- 
métans en  Efpagne  ,  que  pour  donner  à  mes  re- 
cherches la  fuite  &;  la  liaifon  néceiTaires  ;  j'ai 
parcouru  de  fuite  les  principaux  événemens  qui 
Tom.  L 
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fe  font  parlés  pendant  huit  fiècles  entre  les  Rois 
Maures,  &  ceux  de  Léon ,  de  Caftille,  d'Arragon 
&c.  fans  traiter  féparément  ce  qui  concerne  cha- 
cun de  ces  Etats. 

Le  plan  que  j'ai  fuivi  dans  mon  travail,  les 
difficultés  que  j'y  ai  éprouvées ,  &  les  conjectures 
fur  leiquelîes  je  me  fuis  appuyé ,  pour  fuppléer 
au  défaut  ou  à  l'obfcurité  des  monumens  hîflo- 
riques ,  m'ont  déterminé  à  préfenter  une  partie  de 
mon  ouvrage  ,  fous  le  nom  de  Recherches  hrfio* 
riques  fur  les  Maures.  Je  ne  dors  pas  difîîmtiler 
qu'en  le  commençant,  je  n'ai  eu  d'autre  deiTein 
que  de  faire  i'Hlftoire  de  Maroc,  dont  une  fuite 
d'affaires ,  traitées  dans  une  longue  réfidence , 
m'a  mis  à  portée  de  connoître  la  constitution  ; 
j'ai  étendu  mon  plan  pour  le  rendre  plus  inté- 
reffant ,  fans  prévoir ,  peut-être  affez ,  la  difficulté 
que  j'aurois  de  le  remplir  avec  fuecès.  Ayant 
voulu  prendre  ïes  Maures  au  berceau ,  pour  en 
démêler  l'origine  ,  je  me  fuis  vu  engagé  à  les 
fuivre  dans  toutes  les  révolutions  auxquelles  ils 
ont  eu  quelque  part.  Alliés  ou  mercenaires  des 
Carthaginois ,  ils  font  compromis  par  des  con- 
venances politiques  de  voifinage  &  d'intérêts , 
ou  par  inconftance  de  caïa&ère,  dans  les  guerres 
qui  divifent  PvOme  &:  Carthage.  Expofés  au 
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rerTentiment  &  à  l'ambition  des  Romains ,  après 
la  deftrucliion  de  Carthage,  je  fuis  les  Maures 
dans  ces  premiers  pas  qui  les  entraînent  à  i'efcia- 
vage;  car  il  n'eft  pas  poffibie  de  parler  des  Nations 
dans  les  premiers  fiècles  de  l'ère  chrétienne,  fans 
que  les  Romains ,  qui  étoient  déjà  les  maîtres  du 
monde,  n'ayent  la  plus  grande  part  à  tous  les 
événemens.   Changeant  de  voifins  &  de  maîtres 
après  la  décadence  de  l'Empire  de  Rome ,  les 
Maures  furent  un  inftant  fous  la  domination  des 
Vandales  qui   s'emparèrent  des    bords  fepten- 
trionaux  de  l'Afrique,  d'où  ils  retombèrent  au 
pouvoir  des  Romains  du  Bas -Empire,  c'eft-à- 
dire,  des  Grecs.  Enfin,  par  une  invafion,  plus 
puifiante  &  plus  durable ,   les  Arabes  s'en  em- 
parèrent à  leur  tour  &  vinrent  étendre  les  fon- 
demens  de  leur  Religion  &  de  leur  puiiïance 
depuis  les  bords  de  l'Euphrate  jufqu'aux  extré- 
mités occidentales  de  la  terre.    Cette  Nation, 
confondue  avec  les  Maures  qu'elle  venoit  de  fub- 
juguer,   fit  une  irruption  en  Efpagne  qui  gé- 
mifîbit  fous  la  tyrannie  des  Goths  ,  d'où  elle 
porta  fes  armes  ,   &  un  infiant  de  domination 
fur  les  bords  méridionaux  de  la  France ,  &  ofa 
s'avancer  dans  le  centre  où  Charles-Martel  punit 
fa  témérité.  Cet  enchaînement  d'cvénemens  qui 
Tom.  I. 
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deviennent  plus  intéreflans  à  mefure  qu'ils  nous 
touchent  de  plus  près ,  m'ont  encouragé  à  fuivre 
les  Maures  dans  ces  différentes  révolutions ,  & 
à  préfenter  mon  travail  félon  le  plan  &  la  marche 
que  j'ai  moi-même  fuivi  dans  mes  recherches. 

L'Hiftoire  ifolée  de  la  Mauritanie  moderne  ,* 
quoique  variée  par  une  fuccefîion  d'ufurpations , 
de  perfidies  &  de  fcènes  tragiques ,  Jeft  trop  lu- 
gubre &  trop  monotone,  &  n'a  pas  cet  intérêt 
qu'infpire  l'Hiftoire  des  Nations  éclairées  >  qui 
ont  fu  alier  des  vertus  morales  à  des  projets  am- 
bitieux ;  on  voit  bien  chez  les  Maures  les  mêmes 
panions ,  les  mêmes  crimes  qu'on  voit  chez  tous 
les  hommes  ;  mais  on  n'y  trouve  pas  les  mêmes 
principes ,  les  mêmes  fentimens,  le  même  génie; 
c'eft  enfin  un  fol  ingrat  &  aride  qui  ne  préfente 
que  des  ronces,  &  que  j'ai  cru  devoir  orner  de 
quelques  rieurs  étrangères.  La  (Virilité  du  fujet 
m'a  fouvent  rebuté  ,  &  m'auroit  même  détourné 
de  fuivre  mon  plan  ,  fi  je  n'avois  craint  qu'on  ne 
me  reprochât  d'avoir  manqué  à  un  de  mes  de- 
voirs en  ne  donnant  pas  fur  l'Empire  de  Maroc, 
que  nous  connoiflbns  peu ,  &  que  des  Ecrivains 
ignorans  affectent  de  défigurer ,  toutes  les  notions 
que  mon  expérience  m'a  permis  d'acquérir.  Il  me 
refte  à  deftrei ,  qu'en  faifant  au  Public  l'hommage 
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de  mes  recherches  &  de  mes  obfervations ,  je 
n'aie  pas  trop  préfumé  de  fon  indulgence. 

Pour  préfenter  avec  ordre  les  Recherches 
hiftoriques  qui  concernent  les  Maures  depuis 
leur  origine  jufquà  ce  jour,  je  partagerai  mon 
Ouvrage  en  quatre  Livres. 

Je  traiterai  fuccintement  dans  le  premier  de 
l'état  de  la  Mauritanie  ,  dans  ces  premiers  fiècles 
de  l'hiftoire ,  qui ,  par  l'obfcurité  des  tems  &  le 
génie  allégorique  des  Nations  ,  ont  reçu  le  nom 
de  fabuleux  ;  de  l'intérêt  que  les  Maures  ont  pris 
à  la  rivalité  de  Rome  oc  de  Carthage ,  &  de  leur 
fervitude  fous  le  joug  des  Romains  &  fous  celui 
des  Vandales  5  jufqu'à  la  défaite  des  derniers  fous 
l'Empereur  Juftmien. 

Comme  le  fécond  Livre  concerne  l'invafion 
des  Arabes  en  Afrique,  &  qu'il  y  a  entre  ces 
Peuples  &  les  Maures  une  grande  affinité ,  je  me 
fuis  laifTé  entraîner  par  le  défir  de  dire  quelque 
chofe  des  Arabes  &  de  Mahomet  :  On  ne  peut 
refufer  un  hommage  d'admiration  à  cet  homme 
étonnant ,  qui ,  après  avoir  armé  fes  profélites  du 
glaive  du  tanatifme ,  les  a  conduits  au-delà  des 
déferts  3  où  ils  étoient  ignorés ,  pour  venger  les 
Nations  de  la  tyrannie  de  Rome  ,  &  iuccéder 
à  fa  domination  fur  une  partie  de  l'univers.  On 
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verra  dans  ce  Livre  ce  qu'étolent  les  Arabes  avant 
&  après  Mahomet  5  leurs  premières  conquêtes 
en  A  fie ,  &  leur  entrée  en  Afrique  où  ils  le  con- 
fondent avec  les  Maures. 

Je  traiterai  dans  le  troifième  Livre  de  l'irrup- 
tion des  Arabes  en  Efpagne  >  de  leurs  conquêtes , 
de  leur  indépendance  des  Califes  d'Orient ,  de 
leurs  alliances  avec  les  Rois  de  Fez  &  de  Maroc , 
dont  ils  reconnoiiïent  la  fouveraineté ,  &  de  toutes 
les  révolutions  qu'il  y  eut  jufqu'à  l'expulflon  des 
Mahométans  d'Efpagne  ;  je  parlerai  féparément 
dans  ie  même  Livre  des  conquêtes  des  Portu- 
gais fur  la  côte  de  Maroc. 

Le  quatrième  Livre  renferme  l'Hiftoire  parti- 
culière de  l'Empire  de  Maroc  -,  on  y  verra  l'état 
de  cet  Empire  ,  fes  provinces ,  fes  villes ,  fa 
religion  ,  fon  gouvernement ,  les  caractère  3 
mœurs  &  ufages  des  Peuples  >  &  la  fuite  des  Sou- 
verains de  différentes  dynafties  qui  ont  régné  à 
Fez  ou  à  Maroc,  à  commencer  par  Edris,  dépen- 
dant de  Mahomet  &  d'Aly  ,  depuis  la  fin  du 
huitième  fiècle  jufqu'à  ce  jour.  Je  terminerai 
enfin  mon  Ouvrage  par  un  abrégé  des  relations 
d'amitié  &  de  commerce  qui  exiftent  entre  les 
Nations  de  l'Europe  &  l'Empire  de  Maroc. 
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Suite  des  Dynajiies  qui  ont  régné  dans  l'Empire 

de  Maroc  depuis  le  huitième  fiecle  jufqu  à  ce 

jour. 

Edris,  parent  de  Mahomet  &  d'Aly,-  fut 
reconnu  Roi  par  les  Maures  à  la  fin  du  huitième 
fiècle.  Cette  Maifon,  du  règne  de  laquelle  on 
n'a  pas  un  détail  bien  fuivi ,  poiféda  le  Royaume 
de  Fez  environ 150  ans. 

La  famille  d'Edrîs  fut  détrônée 
par  un  Prince  de  la  Maifon  des 
Zenetes  ,  appelé  MaknafTé  qui  fit 
bâtir  Miquenez.  Pendant  le  règne 
de  ce  Prince  &  celui  de  plufieurs 
concurrens ,  cet  Empire  fut  livré  aux 
divifions  pendant  près  de 120  ans. 

Abu-Tefîiffin,  le  premier  de  la  race 
des  Morabethonn ,  que  nous  appelons 
Almorabites,  vint  du  fud  où  ces  Mo- 
rabethoun  avoient  pris  afyle,  &:  s'em- 
para de  la  Mauritanie  fur  laquelle,  lui 
&  fes  fuccefïeurs  ont  régné  environ     100  ans. 

Les  Moahédin,  c'eft-à-dire  ré- 
formateurs ,  que  nous  appelons  Mmo- 
hadesy  détrônèrent  les  Morabethoun 
&  régnèrent  environ 7.0  ans. 
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Ci -contre 440  ans. 

Les  Princes  de  cette  race  furent 
reconnus  fouverains  de  l'Efpagne  par 
les  Mahométans  Efpagnols. 

Les  Moahédin  furent  détrônés  par 
fes  Benou-Merin ,  ou  defeendans  de 
Merini ,  qui  régnèrent  d'abord  à  Fez  & 
enfin  fur  la  Mauritanie  entière  environ     250  ans. 

Le  règne  des  Benou  -  Merin  fut 
troublé  par  un  particulier  de  Fez, 
qui  étoit  defeendant  de  Mahomet, 
dont  la  famille  régna  à  Fez  environ       70  ans. 

Le  Royaume  de  Maroc  &  la  partie 
du  Sud  furent  conquis  par  un  autre 
defeendant  de  Mahomet  ,  qui  dé- 
trôna la  famille  des  Rois  de  Fez  3  & 
cet  Empire  fut  divifé  par  les  faclions 
pendant  environ joo  ans. 

Après  la  mort  des  Chérifs  qui  dé- 
trônèrent les  Benou-Merin ,  un  Brebe 
fans  nahTance  &  fans  nom  fut  déclaré 
Roi  de  Maroc  par  les  Soldats ,  lui 
&  fon  fils  régnèrent  environ,  ....       10  ans. 

La  famille  des  Chérifs  qui  pofsèdent 
aujourd'hui  le  trône,  venue  des  en- 
virons de  Médine,   fuccéda  à  cette 
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De  l'autre  part 880  ans. 

fuite  d'ufurpations.  Elle  commença 
à  régner  à  Tafilet ,  d'où  elle  étendit 
fa  puifîance  fur  l'Empire  de  Maroc. 
Le  règne  de  cette  Maifon  a  commencé 
à  Maroc  au  milieu  du  dix-feptième 
fiècle ,  de  forte  qu'elle  ne  compte  pas 
plus  de  130  ans  de  porTefîion.  ...     130  an€. 


10 10  ans. 
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On  voit  par  ce  détail  que  l'Empire  de  Maroc 
n'a  été  érigé  en  Monarchie  qu'à  la  fin  du  huitième 
fiècle ,  &  qu'après  Edris ,  qui  fut  élu  par  le  fuf- 
frage  des  Peuples  >  les  fucceffeurs  des  Edrijfites 
n'ont  eu  à  la  fouveraineté  d'autre  droit  que  celui 
de  la  force  &  de  l'ufurpation.  Ce  n'eft  donc  que 
depuis  mille  ans  que  cet  Empire  compte  des 
Souverains ,  d'où  il  réfuîte  qu'après  la  deflruc- 
tion  de  Carthagc,  146  ans  avant  l'ère  chrétienne, 
&  jufqu'à  100  ans  après  l'invafion  des  Arabes, 
qui  a  été  dans- le  courant  du  huitième  fiècle, 
ces  Peuples ,  formés  en  Tribus ,  furent  gouvernés 
par  des  Schéiks ,  ou  des  Philarques ,  fans  former 
ce  qu'on  appelle  un  corps  de  Nation. 

Tom.  L 
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^Ancienne  Mauritanie. 

\_}  N  n'a  aucune  idée  de  la  Mauritanie ,  avant  îa 
fondation  de  Carthage  ;  les  premiers  fiècîes  de 
cette  partie  de  l'Afrique  font  enfevelis  dans  le 
chaos ,  &  la  fable  n'a  tiré  de  cette  obfcurité  qu'un 
trait  qui  peint  légèrement  à  nos  yeux  les  idées 
que  les  Grecs  nous  ont  tranfmifes  fur  les  peuples 
qui  l'habitoient. 

Quoique  ce  foit  dans  les  climats  chauds  ,  où 
l'imagination  s'exalte  avec  plus  de  fisblimité  , 
qu'on  a  vu  écîore  le  germe  des  eonnoiffances 
humaines,  l'Afrique,  confacrée  à  la  tyrannie ,  n'a 
pas  joui  de  ce  don  précieux.  L'A  fie  &  CEgypte 
ont  été  le  berceau  des  paraboles ,  des  fables  & 
des  peintures  hicroglyfiques  qui  ont  dévoilé ,  à  la 
Tom.  I, 
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poilérité  ,  les  institutions  &  les  mœurs  des  plus 
anciens  peuples  ;  le  goût  des  allégories  parla ,  delà  , 
dans  la  Grèce  ,  où  un  fol  fécond  en  événemens , 
un  génie  créateur  &  un  enthoufiafme  ingénieux 
hâtèrent  fes  progrès  ;  on  vit  alors  la  religion  ,  la 
morale }  la  politique  &  Thiftoire ,  enveloppées- 
fous  des  fables  &  des  emblèmes. 

C'en:  de  Fafcendant  des  caufes  morales  &  phy- 
siques que  dépend  le  génie  des  nations  ;  fi  les 
Maures  anciens,  de  même  que  les  modernes, 
n'ont  pas  eu  cette  fécondité  d'idées ,  cette  tour- 
nure légère  d'efprit ,  qui  font  le  fruit  des  climats 
chauds,  cefî.  parce  que  l'éducation,  la  façon  de 
vivre ,  &  la  police  des  peuples ,  ont  fur  leur 
caraclère  autant  d'influence  que  le  climat.  Errans 
cans  des  déferts ,  &  bornés  aux  détails  de  l'éco- 
nomie ruirique,  les  Maures  ont  ignoré  les  dou- 
ceurs de  la  vie ,  les  liens  &  l'agrément  des  fociétés 
qui  donnent  à  l'imagination  plus  d'énergie  ,  plus 
de  moyens  &  plus  de  liberté. 

Nous  allons  voir ,  dans  ce  premier  Livre ,  ce 
quétoit  la  Mauritanie  dans  les  fiècles  de  l'hiiloire 
qu'on  appelle  fabuleux  ;  ce  qu'elle  a  été  avant  & 
après  la  deftru&ion  de  Cartilage  ;  &  ,  enfin  ,  de- 
puis l'invafion  des  Vandales  ,  jufqu'au  moment  où 
ces  peuples  furent  chaffés  d'Afrique,  fous  l'Em- 
pire de  Juftinien. 
Tom.  I. 
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Recherches  fur  la  Mauritanie ,  dans  les  jïècfcs 
de  FHijloire  quon  appelle  fabuleux. 

JLes  fiècles  les  plus  reculés  de  l'Kifloire  nous 
ont  été  cachés  fous  le  voile  de  l'allégorie  ;  nous 
devons  aux  Orientaux ,  nés  avec  une  imagination 
brillante  &  féconde r  cet  art  ingénieux  de  nous 
peindre  fous  des  emblèmes  ,  les  monumens  hif- 
toriques  de  la  plus  haute  antiquité.  Ce  génie  al- 
légorique ,  qui  s'étendit  à.  tout ,  égaya  des  grâces 
de  la  fable  &  de  l'illufion  les  vérités  les  plus 
abrtraites  ;  il  enfanta  la  poéfie  &  la  peinture 
confacrées  à  donner  aux  vertus  &  aux  paillons, 
des  hommes  plus  d'attraits  &  plus  de  charmes  > 
en  les  couvrant  du  fceau  de  l'immortalité. 

Les  Ecrivains  ont  varié  fur  le  fens  allégorique? 
des  adlions  des  Dieux  &  des  Héros  ;  ces.  événe- 
mens  ,  peints  au  gré  de  l'imagination  ,  font 
autant  d'énigmes  dont  on  a  de  la  peine  à  faifir 
le  fens  ;  &  quelqu'inftru&ives  que  foient  les 
differtations  lumineufes  qui  en  ont  réfulté ,  elles 
préfentent  encore  bien  des  incertitudes  parce  qu'on 
Tom*  /. 
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ne  peut  démêler  que  difficilement  la  vérité  ,  fous 
Je  mafque  dont  elle  fe  couvre. 

Le  voyage  $  Hercule  dans  les  extrémités  occi- 
dentales de  la  Terre ,  eft,  le  feuï  monument  qui 
jntérefTe  la  Mauritanie  dans  les  iîècles  fabuleux. 
Je  ne  difcuterai  pas  ici  ce  que  la  fable  a  voulu 
nous  peindre  dans  les  travaux  $  Hercule  ;  il  femble 
çm'on  peut  regarder  les  prodiges  de  ce  Héros 
comme  l'emblème  de  l'ambition  des  conquérons. 
Le  voyage  $  Hercule  ,  du  côté  de  l'Océan ,  eft  la 
première  époque  des  voyages  maritimes  de  l'Orient 
au  Couchant  ;  il  a  dû  faire  la  plus  grande  impre£ 
iion  fur  les  Orientaux  ;  il  a  été  pour  eux  ce  qif  a 
été  pour  nous  la  découverte  du  nouveau  monde  * 
qui  a  fervi  de  carrière  à  de  nouveaux  projets* 

Il  eft  afTez  vraifemblaWe  qu'il  y  a  eu  pîufieurs 
Hercules  •  ou  qu Hercule  dans  l'antiquité  fût  un 
nom  confacré  au  courage  &  à  la  valeur  ,  & 
chaque  nation  a  voulu  attribuer  à  (es  Héros  les 
avions  merveilleufes  des  autres*  Nous  devons  le 
considérer  ici  comme  un  Héros  diftîngué  des  autres 
hommes  par  des  qualités  extraordinaires  ,  par 
fa  prudence  ,  fa  force  &  fon  intrépidité.  Le  plan 
qu'il  forme  de  courir  les  mers  pour  détruire  les 
brigands  qui  les  infeftoient  ,  ne  permet  pas  de 
douter  que  l'oa  n'eût  alors  des  idées  de  naviga- 
tion ,  &  que  ces  brigands  ne  fuiïent  des  Pirates 
7cm,  I.  avides 
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avides  cîe  pillage.  On  voit  Hercule  dans  la  Grèce 
&  dans  les  Ifles  qui  en  dépendoient ,  détruire  des 
Monftres  &  des  Géans  ,  dont  on  n'exagère  la 
cruauté  que  pour  mettre  ce  Héros  au-deffus  des 
autres  hommes  &  l'élever  au  rang  des  Dieux. 
Après  s'être  diftingué  d;ins  la  Thrace  &  dans 
XArcadïe.  ,  Hercuk  parcourut  la  Méditerranée  ; 
il  vint  aux  Ifles  Baléares  ,  vainquit  &  tua  Gérion, 
qui  aveit  trois  têtes ,  &  lui  enleva  fes  troupeaux* 
Les  troupeaux  alors  étoientla  ncheiTe  des  hommes,1 
&  les  trois  têtes  font  l'emblème  des  trois  lues, 
Majorque  ,  Minorque  &  Yvice ,  cj.û  appartenoient 
à  Gèrion.  Hercuk  s'avança  du  côté  du  détroit  qui 
unit  aujourd'hui  l'Océan  à  la  Méditerranée  ;  il 
fépara  ,  dit  la  Fable  ,  les  montagnes  dUAbila  (i) 
&  de  Caïpè  qui  ont  depuis  confervé  le  nom  de 
Colonnes  d'Hercule.  Il  feroit  ridicule  de  croire 
qu'un  homme  ait  féparé  des  montagnes  pour  faire 
communiquer  l'Océan  à  la  Méditerranée  ,  c'efl 
l'ouvrage  de  la  nature  ;  il  paroit  que  les  anciens  > 
fous  cette  figure  ,  n'ont  voulu  peindre  que  l'in- 
trépidité   d'un    mortel ,  que  le  defir  de  fa  gloire 


(i)  Abila  eft  la  Montagne  de  Mauritanie ,  connue  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Mont -aux- Singes  ;  &  Cilpé , 
fur  la  côte  d'Efpagne  ,  eft  le  Mont  appelé  aujourd'hui 
Gibraltar. 
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a  conduit  jufqu  aux  extrémités  de  la  Terre.  Her* 
euh  pafTa  ds-là  à  Cadix  5  &  il  femble  qu'on  lui 
ait  élevé  un  temple  à  cette  ville  (  I  )  dont  on 
attribue  la  fondation  aux  Phéniciens. 

Ce  qu'on  appelle  Mauritanie ,  étoit  alors  cette 
partie  occidentale  de  la  Lybie  qu'on  regardoit 
comme  une  extrémité  du  monde  ,  &  que  les 
Orientaux  n'ont  pas  afTez  connue  pour  en  occu- 
per leur  imagination.  Pour  peindre  la  température 
de  ion  climat  ,  fon  abondance  &  fa  richeffe  ,  la 
■Fable  y  plaça  ce  jardin  enrichi  de  tous  les  charmes  de 
l'illufion,  qu'on  appella le  jardin  des  Hefpérides ,  (2} 
pour  marquer  fa  position  occidentale.  La  Fable 
conduit  Hercule  dans  cette  extrémité  de  la  Terre 
pour  chafTer  des  déferis  de  X Afrique  ,  Antée ,  fils 
$  Atlas  ^  Roi  de  Mauritanie  ,  qui  attaquoit  les 
paffans  &  les  mafTacroit  ,  pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  avoit  fait  d'élever  un  temple  à  Neptune  avec 
des  crânes  d'hommes  ;  il  femble  qu'on  doive  con- 
jeûurer  de-là  que  les  Peuples  qui  étôient  fur  les 


(i)  On  voit  dans  The-Live,  que  lorfque  la  féconde  Guerre 
Punique  fut  déclarée  ,  Annibal ,  avant  de  partir  pour  l'Italie, 
pafla  de  Cartkagène  à  Cadix  pour  s'acquitter  des  vœux  qu'il 
avoit  faits  à  Hercule  &  en  faire  de  nouveaux. 

(1)   Du  mot  ksfper  Se  vefper  9  le  coucher  du  foleil  ,   le 
foir ,  l'entrée  de  la  nuit. 
Torn.  I, 
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bords  deY  Afrique  dans  ces  premiers  tems  ,  au/îi  fé- 
roces que  ceux  qui  l'habitent  aujourd'hui ,  vivoient 
de  brigandage. 

La  Fable  nous  repréfente  Antêe ,  fils  &  Atlas  > 
Roi  de  Mauritanie  ,  comme  fils  de  Neptune  & 
de  la  Terre  ;  il  fut  combattu  par  Hercule ,  qui  le 
terrafTa  trois  fois  fans  pouvoir  le  vaincre ,  parce 
que  la  Terre  ,  dont  il  étoit  le  dis  ,  lui  donnoit 
de  nouvelles  forces,  &  le  faifo't relever  avec  plus 
de  courage  ;  enfin  Hercule  enleva  le  G  éaïit  ?  l'étoufFa 
entre  {es  bras ,  &  lui  ravit  les  pommes  du  jardin 
des  Hefpè rides ,  qui  term: noient  la  fin  des  travaux 
dont  Timmortalité  devoit  être  le  prix  ,  d'après 
l'o racle  d'Apollon.  Le  fens  de  cette  allégorie 
femble  indiquer  qu Hercule  ne  pût  vaincre  Antk 
dans  les  trois  combats  ,  parce  que  ce  derniet 
combattant  près  de  (es  états  ,  en  recevoit  fuc- 
celîivement  des  fecours  ;  Hercule  étant  plus  fort 
&  plus  expérimenté  fur  mer  ,  l'ayant  éloigné  de 
la  terre  aura  eu  plus  de  facilité  à  le  vaincre. 
Quant  aux  richeffes  qu'il  lui  enleva  fous  le  nom 
de  pommes  d'or  ,  on  ne  peut  pas  précifément 
dire  en  quoi  confiiloient  ces  richeffes  ;  peut-être 
étoit-ce  des  troupeaux ,  des  denrées  ou  des  objets 
de  commerce,  qui  de  tous  les  tems  ont  été ,  pour 
les  hommes  ,  des  motifs  de  diviiion  &  de  rivalité. 
Les  pommes  d'or  du  relie  peuvent  bien  nêtre 
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que  la  figure  de  ces  richefTes  ,  fous  l'emblème 
des  oranges  qui  abondoient  dans  le  jardin  des 
Hefpêride*. 

On  ne  peut  pas  aïïiirer  qu'il  y  ait  eu  un  Ro 
de  Mauritanie  appelle  Atlas  9  ni  qri  Antée  foit  fils 
de  cet  Atlas ,  peut-être  énVce  la  même  perfonne 
connue  fous  deux  noms  dlfrérens,  A  caiife  de  ik 
taille  gigantefque  >  on  aura  donné  à  Antée  le  nom 
d1 Atlas  que  la  Fable  dit   être  fils  de  Neptune  , 
qu'elle  fuppofe favant dans  î'Avtronomie  ,  &  qu'elle 
dit  foutenir  le  Ciel  fur  fes  épaules.  Les  connci£ 
fances  agronomiques  $  Atlas  ou  $  Antée  ,  ont  fait 
fuppofer  que  ce  Prince  régloit  le  mouvement  des 
cieux  ;  &  on  a  donné  le  nom  #  Atlas  aux  mon- 
tagnes qui  étoient  dans  fa  domination ,  pour  mar- 
quer leur  élévation   &  caraclérifer  ,  par  cette 
double fidion ,  la  conformité  quelles  avoient  avec 
ce  Prince.  Ce  n'eft  que  figurativement  auffi  que 
les  poètes  ont  <lit  qu  Atlas  ou  Antée  a  donné  des 
leçons  d'Aftronomie  à  Hercule ,  &  que  celui-ci  ,  à 
ion  tour ,  l'apprit  aux  Grecs.  Le  vrai  fem  de  cette 
fi&ion  paroît  être  que  l'ambition  &  l'amour  de  la 
gloire  ayant  attiré  Hercule  aux  extrémités  de  la 
terre  connue  alors  ,  il  n'a  pu  y  parvenir  que  par 
une  étude  pratique  de  l'Afironomie ,  qui  a  été  W 
premier  prix  de  la  navigation  nairTante,  &  qui,  per- 
fedionnée5  en  eft  devenuele  fondement  &  le  guide* 
Tom.  /. 
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La  défaite  iïAntée  par  Hercule ,  eft  le  feûl  mou- 
vement d'ambition  que  préfente  la  Mauritanie  dans 
les  fiècles  fabuleux  ;  c'eft  à  ce  Héros  qu'on  fait 
prefqne  remonter  l'ancienneté  de  Tingis ,  aujour- 
d'hui Tanger  ,  ou   du  moins  à  fon  fils  Siphax  , 
comme  on  le  verra  en  parlant  de  cette  ville. 

Defcriptlon  de  la  Mauritanie  dans  les  premiers  temsl 

La  Mauritanie ,  étoit  dans  les  premiers  fiècles , 
une  partie  considérable  de  la  Lybie  ;  niais  ayant 
été  divifée  enfuite  en  Tingintane  &  Céfarienne  ,  la 
Mauritanie  Tingintane ,  par  ufage  ,ena  feule  con- 
fervé  le  nom.  La  Rivière  Malva  9  Mulluvia  9  ou 
Mullucha  qui  fépare  aujourd'hui  le  Royaume 
d' Alger  de  celui  de  Maroc ,  féparoit  également  la 
Mauritanie  Céfarienne  de  la  Mauritanie  Tingintane  * 
à  peu  de  diftance  de  la  Mulluvia  9  il  y  avoit  an- 
ciennement une  ville  appellée  Mollochat  ;  en  fui- 
vant  la  côte  vers  Foueft  eft  le  Ryjfadirium  des 
anciens  ,  qu'on  fuppofe  dans  l'emplacement  où  eft 
aujourd'hui  Mélille.  Les  villes  iïAcrat  &de  Yagat 9 
féparées  par  VOleajlrum  Promontorium  ,  femblent 
répondre  aux  places  peu  importantes  SAlhoufema. 
&  Vêles  de  Pennon.  M.  D*  Anville  penfe  que  le  Yagat 
de  P tournée  convient  à  la  fituation  de  Tetuan  ; 
mais  je  crois  cette  dernière  place  de  quinze  à 
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vingt  lieues  plus  à  i'Gueft.  A  peu  de  diitance  &  à 
l'oueit  nord-oueft  de  Tetuan  9  eil  l'Aliba  Colwnna  > 
qui  eil  une  des  colonnes  d'Hercule  >  en  face  de 
Calpê.  Tout  auprès  eu1  le  mont  Hephta  Adelfon 
en  S eptemf retires  ,  auprès  duquel  eil  une  ville  qui 
a  reçu  le  nom  de  Sep  ta  ,  &  que  Ton  connoit  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Ceuta  ;  elle  eil  dans  le 
même  emplacement  où  étoit  YExilliJfa  de  Pto- 
lêmée. 

A  l'embouchure  occidentale  du  détroit  d'Hercule 
étoit  cette  même  ville  de  Tingis ,  dont  on  fait  re- 
monter l'ancienneté  aux  fiècles  fabuleux.  Cette  ville 
étoit  bâtie  au  fond  du  GoLe  du  côté  de  l'eil ,  où 
©n  en  voit  encore  les  ruines  ;  on  l'appeila  d'abord 
Tingia  ,  Teg'ffa ,  ou  Tingis  ,  &  enfin  Tanger.  Plu- 
tarque  (i)  rapporte  ,  d'après  leshabitans  de  Tingis  , 
qu  après  la  mort  d'Antée  >  fa  veuve  9  appelée  Tinga  , 
eut  d Hercule  un  fils  appelle  Sophax  qui  régna 
dans  le  pays  9  &  fonda  cette  ville  à  qui  il  donna 
le  nom  de  fa  mère  ;  que  de  ce  Sophax  naquit 
JDiodorus  qui  fournit  plufieurs  nations  d'Afrique 
avec  une  armée  de  Grecs  d'Olbies  &  de  Micene  y 
qui  avoient  été  menés  dans  ces  quartiers -là  par 
Hercule ,  &  qui  s'y  étoient  établis.  Cela  foit  dit  en 
paffans  >   continue  Plutarque,  pour  faire  honneur 


(i)  Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Sertorius, 
Tam*  h 
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au  Roi  Juba,  le  plus  grand  Hifiorien  qui  ait  ja- 
mais été  parmi  les  Rois  f*  car  on  prétend  qu'il  def- 
cendoit  en  droite  ligne  de  ces  Princes  y  Diodorus 
&  Sophaxyfils  &  petit -fis  d'Hercule..  Le  même 
Auteur  dit  qnAntee,  ayant, été  tué  par  Hercule^ 
fut  enterré  à  Tingls  9  &  que  Sertorius  ,  dont  nous 
aurons  occafion  de  parler  dans  le  Chapitre  fuivant, 
ne  pouvant  croire  ce  que  les  Barbares  dij oient  de 
la  grandeur  monfirueufe  d'Antée  ,  fit  ouvrir  fon. 
tombeau  9  ou  ayant  trouvé  9  à  ce  quon  dit  ,  un. 
corps  de  foixante  coudées  (i)  ,  il  fut  trés-i- tonné ; 
il  immola  des  victimes  ,.  fit  religieufement  refermer 
le  tombeau  ;  &  par -là  il  augmenta  beaucoup  le 
refpecl  &  la  vénération  quon  avoit  pour  ce  Géant 
dans  toute  la  contrée. 

A  Foueft  de  Tanger,  à  l'embouchure  occidentale 
du  détroit  eft  le  cottes  promontorium  de  Ptolémée» 
M.  D'Anville  dit  que  les  Grecs  appeîloienî  ee  Cap 
Ampéloufia  \  qui  équivaut  au  nom  numide  Cottes  qur 
défigne  un  terroir  fameux  par  la  bonté  des  raifins* 


(1  )  Tous  les  Auteurs  ont  mis  en  doute  une  grandeur 
aufîi  monftreufe  ;  la  coudée  a  été  d  un  ufage  général  chez 
les  anciens  Peuples  ,  elle  varioit  depuis  un  pied  &  demi, 
jufqu'à  deux  pieds  \  de  forte  qu'un  géant  de  foixante  coudées 
auroit  eu  environ  cent  pieds  de  haut.  On  fe  fert  actuelle- 
ment de  la  coudée  à  Maroc  9  elle  n'a  ejue  dix  -  neuf  pouces 
&  cjuatre  lignes. 
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Ce  Cap  efl  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Cap  Spartd  ,  que  M.  DyAnvillc  fuppofe  très-ju- 
dicieufement  dériver  de  ia  langue  italienne  y  & 
défigner  le  partage  que  ce  Cap  fait  des  deux  mers  , 
TOcéan  &  la  Méditerranée. 

A  peu  de  diftance  ,  au  fud  du  Cap  Spartd , 
il  y  avoit  anciennement  une  ville  qui  exifte  en- 
core ,  appellée  Zilia  >  dont  le  nom  a  été  un  peu 
défiguré.  Cette  ville  ,  que  je  crois  bâtie  par  les 
Carthaginois  ,  &  qui  aura  été  réparée  par  les 
Romains,  fut  nommée  Julla  tradu&a ,  pour  honorer 
le  nom  de  la  légion  Julia  confiantia  qui  y  fut 
tranfportée  de  la  Béiique  (  I  ).  Il  paroît  que  le 
jnot  Zilia  n'a  été  qifune  corruption  de  Julia  ,  & 
les  Arabes  ,  y  ayant  ajouté  l'article  al ,  l'ont  ap- 
pellie  Ar~iUia* 

Après  Argile ,  on  trouve  le  fleuve  Lixos,  Ly- 
tos  ,  aujourd'hui  Lucos.  C'en:  fur  cette  rivière 
qu'étoit ,  dans  les  tems  fabuleux  y  le  Palais  &An- 
tée  3  &  le  fameux  jardin  des  Hefpèrides  >  dont  un 


f  (i)  Les  Romains  partageoient  les  terres  des  vaincus  aux 
Soldats  qui  avoient  fervi  avec  fidélité  ,  qui  confervoient 
dans  ces  Colonies  les  privilèges  des  Soldats  Romains.  Ces 
Soldats  cbnnoient  à  la  Ville  qu'ils  habitoient  le  nom  de  la 
Légion  où  ils  avoient  fervi  ;  c'étoit  pour  eux  &  pour  la 
yille  une  marque  de  diftin&ion. 
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dragon  gardoit  les  pommes  d'or.  Ce  dragon  peut 
être  figuré  par  la  rivière  qui  ferpente  dans  le 
vallon  qui  ,  par  fes  détours  ainfi  que  par  les  ra- 
vages qu'  elle  faifoit  ,  peut  avoir  été  comparée 
à  un  ferpent  ou  à  un  loup  dévorant ,  du  mot  grec 
Lycos  loup ,  &  de  celui  de  Lixos  ferpent.  La 
première  ville  qu  on  a  bâtie  fur  cette  rivière  a  été 
appelle e  Elarraïs ,  qui  fignine  en  Arabe  lieu  planté 
de  jardins  ,  pour  conferver  peut-être  l'idée  &  le 
fouvenir  du  jardin  des  Hefpérides.  La  ville  qui  eft 
aujourd'hui  dans  cet  emplacement  ,  s'appelle 
V Arrache  ,  ce  qui  n'eft  qu'un  altération  du  mot 
arabe  Elarraïs. 

M.  DyAnvilU  qui  ,  dans  fa  Géographie  an- 
cienne ,  parle  de  la  côte  de  la  Mauritanie  très- 
fuccin&ement ,  paroit  fuppofer  que  l'ancienne 
Banafa  étoit  entre  le  Lucos&Salé,  vers  2e  lieu  où 
eu:  aujourd'hui  la  vieille  Mamore;  Je  croirois  plus 
vraifemblable  que  Bajiafa  fut  un  peu  en  dedans 
des  terres  ,  dans  l'emplacement  que  les  Maures 
appellent  Téfenfara  ,  fur  le  Subur  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Sebou  ,  à  cinq  lieues  de  Salé.  Il  peut 
fe  faire  que  le  Subur  fut  navigable  alors  jufqu'à 
Banafa  ,  n'y  ayant  point  d'habitation  à  l'embou- 
chure de  cette  grande  rivière  où  l'on  voit  au- 
jourd'hui les  ruines  de  la  Mamore. 

Entre  le  Subur  &  la  rivière  appellçe  Sala  >  fur 
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une  étendue  d'environ  cinq  lieues  d'une  heure 
chacune  ,  Ptolémée  place  X Emportais  Jinus  ;  cet 
efpace  ne  fauroir  être  confidéré  comme  un  Golfe  ; 
Il  peut  fe  faire  à  la  vérité  que  cette  partie  de 
la  côte ,  dans  les  anciens  tems ,  eût  pour  la  navi- 
gation plus  de  commodités  qu  elle  n'en  a  aujour- 
d'hui qu'elle  eft  enfablée  &  plus  difficile  à  aborder. 
Strabon  dit  que  les  Phéniciens  fe  rendoient  aux 
divers  marchés  qu'il  y  avoit  dans  ce  Golfe  pour 
commercer  ;  ces  Phéniciens  vraifembîablement 
n'étoient  que  les  Carthaginois  qui  confervèrent 
longtems  le  nom  de  Liby-Phéniciens.  Les  hommes  > 
dans  ces  premiers  tems  9  n  avaient  ni  cet  efprit 
de  commerce ,  ni  cette  facilité  de  communications 
que  nous  devons  au  tems  ,  aux  befoins  &  à  l'in- 
duit rie  ;  ils  avoient  des  rendez-vous  tous  les  ans 
pour  échanger  leurs  denrées  &  leurs  productions , 
&  les  foires  établies  dans  les  Provinces  retracent 
encore  l'idéede  ces  anciens  triages. 
i  A  peu  de  diftance  du  Subiir ,  il  y  avoit  un  Golfe 
formé  par  la  mer  &  par  la  rivière  appellée  Sala  9 
dans  le  fond  duquel  étoit  l'ancienne  ville  de  Salé. 
Ce  Golfe ,  où  l'on  entroit  avec  la  plus  grande 
facilité  ,  eft  fi  enfablé  aujourd'hui,  que  les  petits 
navires  ont  peine  à  paffer  la  barre ,  même  à  haute 
marée.  Il  y  a  encore  ,  dans  îe  fond  de  ce  Golfe , 
une  anfe  formée  par  des  rochers  élevés  qui  ier- 
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volent  vraisemblablement  de  port  à  la  ville  de 
Salé  &  à  celle  de  Chdla  ,  que  je  crois  avoir  été 
bâtie  par  les  Carthaginois  ,  comme  je  l'ai  cbfervé 
dans  le  difeonrs  préliminaire.  Le  territoire  qui  eft 
du  coté  de  cette  anfe  ,  dans  remplacement  où  eft 
aujourd'hui  la  Tour  d'HaJ/en  ,  s'appelle  encore 
El  Marjfa  qui  en  arabe  veut  dire  le  port  ,  comme 
on  le  voit  encore  dans  des  titres  de  propriété. 
J'ai  déjà  obfervé  que  le  nom  de  Salijfœ  que  Pto- 
lémée  donne  aux  peuples  qui  ,  félon  lui ,  habi- 
t oient  cette  contrée  ,  peut  venir  des  faîines  qu'il 
y  avoit  alors  ,  &  qu'il  y  a  encore  dans  le  fond  de 
ce  Golfe.  La  rivière  qu'on  a  appellée  ancienne- 
ment Sala  ,  fe  forme  de  deux  petites  rivières  , 
le  Buregreb  &  le  Gulrou  ,  dont  la  fource  n'efr,  pas 
bien  éloignée  ;  c'eft  fans  les  connoître  que  les 
anciens  les  font  venir  des  frontières  du  défert  ; 
les  plus  grands  fleuves  de  ce  qu'on  appelle  Mau- 
ritanie, viennent  du  mont  Atlas. 

Il  n'y  a  aucune  trace  de  communication  entre 
les  Peuples  qui  habitoient  le  nord  de  la  côte  & 
ceux  du  fud ,  & ,  par  l'inexactitude  des  pofitions , 
on  ne  fauroit  faire  une  jufte  application  entre 
les  caps  &  les  rivières  des  anciens  &  ceux  des 
modernes.  D'ailleurs  les  eaux  ont  fi  fenfiblement 
baiflees  fur  cette  côte,  qu'on  ne  fauroit  y  retrouver 
les  mêmes  points  de  reconnoiiTance  qui  ont  été 
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décrits  par  les  anciens  ;  fi  tant  eft  qu'ils  en  aient 
parlé  eux-mêmes  avec  exactitude. 

La  Cu^a  &  ÏA^ama  font  deux  principales  ri- 
vières que  Ptolêmée  place  vers  le  trente-deuxième 
degré  ;  je  croirois  que  la  rivière  qu  on  appelle 
aujourd'hui  Morbeia  eft  YA{ama  des  anciens  , 
dont  la  ville  ^A^amore  aura  peut-être  reçu  fon 
nom.  Le  Solis  Mons  peut  très-bien  être  le  Cap 
'Cantln  9  près  de  Safi.  Le  Diur  %  qui  devroit  être 
au  fud  ,  peut  répondre  au  Tanjif;  &  le  Doradus  , 
que  jefuppofe  également  beaucoup  plus  méridien, 
par  une  reffemblance  de  nom  ,  peut  avoir  donné 
le  nom  à  Tarudant,  les  Arabes  employant  indi- 
féremment  le  T  pour  le  D.  L'inexaditude  des 
polirions  ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ,  augmente  la  dif- 
ficulté de  ces  recherches ,  qui  deviennent  inutiles 
puifqu' elles  ne  font  fondées  que  fur  des  probabili- 
tés ,  &  qu  elles  ne  donnent  aucun  jour  aux  événe- 
mens  hiftoriques  de  l'antiquité.  Il  en  eft  de  même 
des  recherches  fur  les  anciennes  villes  ,  comme 
Gontiana  ,  Banafa  9  Silda,  Baba  &  Volubilis  3  fur  la 
pofition  defquelles  on  n'a  que  des  notions  im- 
parfaites &  inexactes. 

Après  ces  premiers  fiècles  d'obfcurité ,  la  riva- 
lité de  Rome  &  de  Cartilage  a  répandu  fur  l'Hiftoire 
plus  de  jour  &  plus  d'intérêt  ;  nous  allons  voir 
celui  que  les  Maures  ont  pris  à  cette  révolution* 
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CHAPITRE     SECOND. 

Recherches  fur  les  Maures  ,  avant  &  après 
ia  dejlrutlion  de  Carthage ,  &  jufquà  Vin- 
vafion  de  T  Afrique  par  les  Vandales* 

JLes  Peuples  qui  habitaient  îa  Libye  avant  la 
fondation  de  Cartkage,  étoient  compofés  d'une 
quantité  de  Tribus  errantes  ,  qui  étoient  venues 
ÛAJie  lors  de  la  difperfion  des  premières  géné- 
rations ,  ou  qui  en  avoienf  été  repouflees  en- 
fuite  par  f inquiétude  des  Nations  qui  commen- 
çoient  à  iè  difputer  l'empire  de  îa  terre.  Ces  Peu- 
ples parleurs  n'ayant  aucune  idée  d'induilrie  ni  de 
commerce,  vivaient  fous  la  tente;  bornés  au 
choix  des  pâturages  propres  à  la  fubfiftance  de 
leurs  troupeaux  ,  ils  changeoient  de  place  félon 
leur  convenance,  tout  fol  pour  eux  étoit  égal, 
&  ils  n'ont  point  connu  la  nécefîité  de  conflruire 
des  villes ,  qui  dans  les  premiers  tems  n'ont  dû 
être  que  des  afyles  pour  l'induftrie  &  pour  Fai- 
fance  ,  &  des  barrières  contre  la  tyrannie  &  lop- 
prefîîon. 

Cankage  eft  une  des   plus  anciennes  villes  qiû 
aient  été  bâties  en  Libye;   quelqu'incertain  que 
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Ton  foit  fur  fon  origine ,  il  eft  probable  qu'elfe 
fut  fondée  par  les  Phéniciens ,  qui  étoient  les  feuîs 
Peuples  qui ,  dix  fiècles  avant  l'ère  Chrétienne , 
avoient  quelqu'idée  de  commerce  &  de  naviga- 
tion. Un  fiècle  avant  la  fondation  de  Rome  ,  une 
colonie  de  Phéniciens  fonda  cette  grande  ville; 
pour  n'avoir  rien  à  craindre  de  la  part  des  Afri- 
cains ,  les  Carthaginois  devinrent  leurs  tributaires. 
Ces  Peuples ,  politiques  &  ambitieux  ,  enrichis  par 
leur  commerce  ,  devinrent  bientôt  formidables  & 
fournirent  facilement  ceux  qu'ils  avoient  recon- 
nus pour  maîtres;  aidés  de  leur  fecours,  ils  por- 
tèrent leurs  armes  en  Sicile  ,  en  Sardaigne  &  en 
Efpagne,  ce  qui  les  rendit  fufpe&s  à  la  fierté  de 
Rome ,  qui,  toujours  dévorée  de  projets  ambitieux, 
s'oiïenfoit  de  la  profpérité  d^s  Nations. 

Dans  leur  première  expédition  contre  la  Sicile^ 
les  Carthaginois  facrifîèrent  leurs  alliés  à  leur  am- 
bition &  s'expofèrent  à  leur  refîentiment;  ils 
n'auroient  même  pu  réfifter  à  leurs  efforts  s'ils 
ne  fe  fufTent  retirés  dans  l'enceinte  de  leurs  murs, 
que  les  Maures  n'étoient  pas  en  état  d'attaquer. 
Ces  hordes  indifcipîinées  n'avoient  aucune  con- 
noiffance  de  la  guerre ,  fans  Chefs ,  fans  ordre  , 
fans  fjbfrftances  ,  elles  agifîbient  impétueufement 
&  toujours  fans  fuccès  ;  comme  chacun  vouîoit 
commander,  la  divifion  fe  mit  bientôt  dans  les 
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efprits  j  l'armée  expôfée  à  la  famine  fut  contrainte 
de  fe  retirer ,  &  Carthage  fut  délivrée  de  l'inquié- 
tude que  îe  reffentiment  des  Maures  lui  avoit 
infpirée. 

Cette  fage  République  continua  avec  le  plus 
grand  fuccès  fon  commerce  maritime;  étant  par- 
venue par  (es  richefTes  à  étendre  les  limites  de 
fes  Etats,  elle  éloigna  ou  mit  dans  fa  dépendance 
ces  mêmes  Peuples  auxquels  elle  avoir  payé  le 
tribut.  Les  Maures  fentlrent  peut-être  alors  la 
néceffité  d'avoir  des  chefs ,  pour  pouvoir  mettre 
plus  d'harmonie  dans  leurs  opérations;  telle  aura 
été  l'origine  des  Rois  parmi  les  Numides  &:  les 
Maures  9  fur  îefqueîs  FHiiloire  ne  nous  a  tranfmis 
rien  de  iliivi. 

Dans  les  divisons  qui  rémltèrent  de  la  rivalité 
de  Rome  &  de  Carthage, les  Maures ,  flottant  entre 
la  convenance  de  leurs  intérêts  &  la  mobilité  de 
leur  caractère ,  prirent  tantôt  !e  parti  des  Cartha- 
ginois &  tantôt  celui  des  Romains.  I!  eft  certain 
qu'ils  avôîent  autant  à  craindre  des  uns  que  des 
autres ,  puifqu'ils  étoient  voifins  de  Cartftage , 
qui  confmoit  à  la  partie  orientale  de  la  Mauri- 
tanie; tandis  que  les  Romains  ,  maîtres  de  YEfpa- 
gne  ,  pouvoient,  avec  la  même  facilité,  pénétrer 
dans  la  Mauritanie  occidentale. 

La  confédération  qu'on  attachoit  aux  richelTes 
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à  Carthagê  corrompit  infeniiblement  fa  conflits 
tion  &  prépara  fa  chute ,  puifque  des  particuliers 
tentèrent  dafpirer  à  la  puiflance  fouveraine.  On 
voit  dans  Jufiin,  qu  avant  la  première  guerre 
Punique,  Hannonh  riche  &  puhTant  Citoyen, 
voulant  renverfer  la  République ,  &  introduire  le 
pouvoir  arbitraire ,  conçut  le  derTein  de  faire 
périr  tous  les  Sénateurs  dans  un  repas  ;  il  fut  ac- 
cufé ,  &  fon  crédit  le  fauva.  Une  féconde  tenta- 
tive n'eut  pas  plus  de  fuccès  ;  il  fe  retira  alors 
dans  une  place  qu'il  fortifia ,  avec  vingt  mille 
cfclaves  qu'il  avoit  armés,  &  il  tenta  d'engager 
dans  fa  révolte ,  les  affranchis ,  &  le  Roi  des 
Maures;  mais  on  ne  dit  pas  quel  étoit  ce  Roi. 

La  puirTance  de  Cartilage  donna  de  l'ombrage  à 
la  République  de  Rome ,  qui  ne  vouloit  partager 
avec  perfonne  l'empire  de  l'Univers.  Cankage 
avoit  une  marine  redoutable  ;  maîrrerTe  de  la 
Sardaigne  &  d'une  partie  de  la  Sicile  ,  elle  forma» 
des  projets  de  conquête  fur  les  bords  de  ¥  Italie  , 
pour  mettre  une  forte  de  contrepoids  aux  forces 
de  Rome  ,  dont  elle  craignoit  la  puirTance  &  l'am- 
bition. Les  fecours  que  Cankage  accorda  aux  Ta? 
rentins  par  politique ,  forgèrent  les  fers  dont  Rome 
fe  fervit  pour  l'accabler  ;  ils  furent  pour  ces  deux 
Républiques  une  fource  de  haines  qui  tenairloit 
à  tout  infiant,  parce  que  leurs  traités ,  que  des 
Tonu  L  ci r confiances 
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circonftances  impérieufes  rcndoient  néce/Taires , 
étoient  toujours  mal  obfervés  :  on  voit  que  111:.'- 
roirc  des  Nations  a  été  la  même  dans  tous  les  teins , 
&  qu'elle  ne  diffère  que  par  les  noms  &  par  les  datée, 
.  Rome ,  dévorée  de  projets  ambitieux,  voyele 
avec  jaloufie  la  fupériorité  des  Carthaginois  fur 
mer ,  &  elle  réfoîut  de  leur  en  difputer  TErn- 
pire  ;  quelques  vaiiTeaux  gro  {fièrement  co::i- 
truits  ayant  eu  fuccefîivement  la  gloire  du  com- 
bat, fous  les  ordres  de  C.  Duillius  Se  de  M,  Atti- 
lius  Régulas  ,  le  Sénat  réfoîut  de  porter  fes  .armes 
en  Afrique;  ce  qui  donna  lieu  à  la  première  guerre 
Punique.  On  voit  dans  Tiu-Live  que  Can/iaget 
qui  çonnciflbit  la  légèreté  de  (es  voilais  &  îe 
peu  de  foi  qu'ils  méritoient ,  employa inutilement 
les  armes  &  les  rufes  pour  éloigner  cet  orage. 

Jl  femble  cependant  que  dans  -cette  première 
guerre  Punique,  les  Maures,  fur  lefquels  oncom- 
ptoit  peu ,  s'unirent  de  bonne  foi  aux  Carthagi- 
nois; mais  les  tréfors  de  Carthage  fe  trouvant 
épuiies ,  ils  fuivirant  le  fort  des  autres  mercénal- 
les ,  &  ne  reçurent  de  leur  folde  que  ce  qu'on  voulut 
leur  en  donner.  Il  y  eut  à  cette  occafion  une  guerre 
cruelle  entre  les  Maures  &  les  Carthaginois  9  qui  fut 
pour  ces  Peuples  un  motif  toujours  renailTant  ds 
haine  &  de  prévention.  Carthage  fut  fi  affoiblie  par 
cette maîheureufe  guerre,  que  les  Romains  crurent 
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devoir  faifir  cette  occasion  pour  l'attaquer  de  nou- 
veau ;  les  Carthaginois  étoient  dans  les  mêmes  dif- 
pofitions  contre  Rome  ,  iîs  n'avoient  pu  digérer 
que  Lutati 'us  7  après  avoir  vaincu  leur  flotte  ,  com- 
mandée par  Hannon ,  à  la  hauteur  des  ifles 
(Evades  (i)  ,  eût  exigé  dHamilcar  que  fon  armée 
remetrroit  fes  armes  &  pafTeroit  fous  le  joug. 
Cette  prétention  ,  qui  dévoiloit  l'ambition  de 
'Rome,  excita  le  reflenriment  du  Sénat  de  Canhage, 
qui  approuva  la  réfolurion  quavoit  prife  Hamilcar, 
de  périr  plutôt  les  armes  à  la  main.  Jfdrubal , 
gendre  d&amilcar ,  &  Annïbal  y  fon  fils  \  jurèrent 
alors  fur  les  autels  d'être  toujours  ennemis  de  Romey 
&  il  n'y  eut  point  de  Carthaginois  qui  ne  fit  le 
même  vœu.  Ceft  par  ce  fentiment  patriotique 
qu'on  a  vu  ?  dans  tous  les  fiècles  ,  des -nations 
réunir  leurs  vœux  &  leurs  efforts  contre  la  vio- 
lence d'un  voifin  ambitieux. 

Pendant  vingt-quatre  ans  que  dura  la  première 
guerre  Punique ,  Rome  &  Cartkage  furent  accablées 
par  leurs  pertes.  Quelques  difgraces  que  les  flottes 


(ï)   Ce  font  trois  Mes  ,  à  Poueft  de  la  Sicile,    (Egufa  , 

Mûri- ma  Si  Levehfo,  où  après  îa  première  Guerre  Punique, 

Içs  Romains  &  les   Carthaginois  jutèrent  î  obfervation  du 

.   Par  cette  raifon  ,  ces  Mes  furent  appelées  Anz  9  des 

autels. 
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des  Romains^  éprouvèrent  par  l'inexpérience  <3e 
leurs  Généraux ,  les  firent  renoncer  un  mitant  a 
l'efpoir  d'avoir  de  l'afcendant  fur  rncr  ;  le  Sénat 
fe  détermina  même  à  confier  le  peu  de  vaifléaux 
qui  lui  revoient ,  à  des  particuliers  qui  commirent 
des  hoftilités  furies  bords  de  f 'Afrique ,  &  brûlèrent 
dans  Hlppom  piuileurs  vaiûeaux  ennemis.  Hamilcar 
fut  plus  heureux  encore  fur  lés  côtes  d'Italie  ;  mais 
les  Romains  étoient  trop  conitans  pour  fe  rebuter 
par  ces  revers  ;  ils  y  virent  la  nécefuté  de  rétablir 
leur  flotte ,  &  C.  Luiatius  remporta  fur  Hannort  j 
qui  venoit  de  Carthage  avec  des  puhTans  fecours  , 
cette  victoire  mémorable  qui  décida  de  1  empire 
de  la  mer  &  du  fort  de  Carthage.  Cette  Répu- 
blique 3  humiliée  par  les  conditions  que  Rome  lui 
avoit  impofées  ,  ne  tarda  pas  à  faire^  ,  éclater 
fa  haine  &  fon  rerlentimenr  ,  ce  qui  Q<ecafionna 
la  féconde  guerre  Punique. 

Comme  le  plan  formé  par  les  Carthaginois. 
étoit  de  faire  une  diverfion  aux  forces  de  Ror;:e , 
&  de  s'emparer  de  XEfpagne.  Hamilcar  fe  rendit  à 
Aliha ,  à-préfent  Ceuta.,  pour  paffer  le  détroit. 
avec. fon  armée;  il  avoit  avec  lui  douze  mille 
Maures  ou  Numides  >  commandés  par  Maffinïjpt. 
Hamilcar  étant  mort  en  Efpagne  ,  fkAfdrubal,  fon 
gendre,  qui  commandoit  l'armée,  ayant  été  tué, 
Annibal ,  qui  n'avoir  alors  que  vingt-deux  ans  , 
Tom.  I.  F  2 
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fut  envoyé,  de  i  Carthage  pour  commander  S  fa 
place. 

Annibal  étoit  déjà  maître  d'une  partie  deTEf- 
pagne  lorfque  la  féconde  guerre  Punique  tut  dé- 
clarée ;  avant  de  fe  rendre  en  Italie ,  il  prit  chs 
mefures  pour  conferver  cette  conquête.  Il  en  confia 
la  garde  à  fon  frère  Afdrubal ,  à  qui  il  laifTa  une 
aimée  compofée  de  Carthaginois  &  &  Africains  ou 
Maures  ;  il  y  joignit ,  dit  Tite  Live ,  dix-huit  cents 
hommes  de  Numides,  Maures  &  Getuliens.  On  voit, 
dans  le  même  Hiftorien  ,  qu  après  que  ce  Général 
eiiî  fait  pafTer  le  Rhône  à  fon  armée  ,  il  envoya 
cinq  cents  Numides  pour  aller  reconnokre  le 
camp  de  P.  Cornélius  Scipion  (i)  ,  qui  étoit  campé 
â  quelque  diûance  fur  les  bords  de  ce  fleuve.     4 

Dans  cette  féconde  guerre  Punique ,  les  Maures 
qui  étoifent  aufiï  éclairés  par  la  convenance  de 
leurs  intérêts  que  par  les  vues  politiques  qui  di- 
vifoient  Rome  &  Carthage  ,  furent  eux-mêmes 
divifés.  Syphax ,  qui  régnoit  fur  la  partie  de  la 
Mauritanie  qu1 'on  appella  CéJ arienne ,  fit  une  alliance 
avec  les  Romains ,  tandis  que  Gala ,  Roi  des  Majf-fi 
fy  liens  ,  en  fit  une  avec  les  Carthaginois  ;  ce  der- 
nier envoya  fon  fils  MaJJlnijfa  qui ,  dès  fa  jeunefle , 
annonçoir  autant  de  valeur  que  d'ambition  ,  à  la 

(i)  C'eft  le  père  de  Scipion  l'Africain. 
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tête  d'une  puirTante  armée  y  il  attaqua  &  mit  en 
déroute  celle  de  Syphax  >  qui  fut  contrainte  de  fuir 
dans  la  Mauritanie.  Ce  Prince  ayant  remis  iiir 
pied  une  nouvelle  armée  ,  elle  fut  de  nouveau 
défaite  par  MaJJifiijfa. 

Les  Maures  ,  quoique  alliés  de  ces  peuples  guer- 
riers ,  n  étoient  point  exercés  aux  évolutions  mi- 
litaires ;  c  étoient  des  troupes  irrégulières  de  fron- 
deurs ,  &  de  cavalerie  légère ,  moins  propres  à 
fe  battre  qu'à  ravager  le  pays.  On  voit  cpiAnnibal 
ayant  pénétré  dans  l'Italie  &  defirant  prendre  fes 
quartiers  dans  les  territoires  de  Métapont  &  d'/fô- 
TacUe  9  envoya  des  détachemens  de  Maures  &  de 
Numides  pour  ravager  les  environs  de  Salente.  Titc 
Live  dit  que  Hiéron ,  Roi  de  Siracufe  ,  envoya  des 
fecours  aux  Romains  ,  en  archers  &  en  frondeurs  , 
pour  les  oppofer  au  Baléares  &  aux  Maures  de 
l'armée  SAnnibaL  On  voit  encore  que  Siphax  , 
allié  de  Rome  ,  n'ayant  que  de  la  cavalerie  & 
voulant  avoir  de  l'infanterie  exercée  à  la  ma* 
nière  des  Romains  ,  Quintus  Statorius  fut  envoyé 
pour  apprendre  à  (es  troupes  les  évolutions  mi- 
litaires, 

MàJJiniffa ,  fils  de  Gala  ,  Roi  des  Maffeffylicns  9 

fervoit  en  Efpagne  contre  Scipion  \  lorfque  fon 

pere  mourut  ;  le  trône  fut  occupé  par  l'aîné  de  fes 

frères  qui  étant  mort  aUiîi  peu  de  tems  après  % 
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laiiTa  ce  trône  en  proie  à  des  usurpations.  Mafjl- 
niffa  ,  de  retour  en  Afrique  ,  réclama  l'appui  de 
Bocchar,  Roi  de  Mauritanie,  contre  les  ufurpateurs  ; 
ce  fouverain  lui  donna  quatre  mille  hommes  pour 
le  faire  rentrer  dans  fes  Etats.  Il  fut  reçu  avec 
joie  par  les  vieux  foldats  de  ion  père  ,  qui  l'ai- 
dèrent à  foutenir  ,  par  la  voie  des  armes  ,  les 
droits  qu'il  avoit  à  la  couronne ,  par  fa  naiffance 
&  par  fa  valeur. 

On  donne  à  MaJJiniffci  le  titre  de  Roi  de  Mau- 
ritanie ,  ainfi  qu'on  le  donne  à  Bocchar  ,  ce  qui 
fembie  répandre  de  la  confusion  fur  les  événemens 
qui  intéfeifent  deux  Princes  qui  ont  vécu  dans 
le  même  rems  ,  fans  avoir  toujours  eu  les  mêmes 
intérêts.  II  y  a  apparence  que  Mafïlniffa  ,  (1)  qui 
s'en:  autant  diftingué  par  la  longueur  de  font  règne 
que  par  le  fuccès  de  iqs  armes ,  étoit  Roi  de  la 
Maffzffilic  y  quand  elle  fût  appeiîée  Mauritanie 
CcJ  arienne  ;  &  que  Bocchar  ou  Bocchus  (2)  étoit 
alors  Roi  de  la  Mauritanie  Tingintane  ;  de  forte 


(1)  Ce  Prince  vivoit  en  Soldat,  ayant  toujours  la  tête 
rue.  Les  Brebis  aujourd'hui  le  pratiquent  de  même. 

(2)  Bocchar  &  Bocchus  font  une  même  perfonne  ,  leur 
nom  ne  diffère  que  par  la  terrninaifon  numide  ou  latine. 
îl  fembie  que, ce  nom  ait  été  commun  à  piuficurs  Rois 
è&  Mauritanie, 

Tcm.  I. 
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que  ,  malgré  cette  conformité  dans  le  nom  de  leurs 
domaines  ,  ces  deux  Princes  étoient  independans. 
Ces  deux  Royaumes  paroi  rient  cependant  avoir 
été  tantôt  divifés  ,  tantôt  réunis  fous  un  même 
Chef,  &  ce  ne  fût  précifemen  t  que  fous  l'Empire  de 
Claude  qu'ils  furent  érigés  en  Provinces  Romaines. 
Les  Carthaginois  pouvoient  retirer  une  grande 
urilité  de  laminé  de  Maffihifa  ;  mais  une  faune 
politique  leur  fit  perdre  le  fruit  qu'ils  dévoient 
attendre  de  la  valeur  de  cet  allié.  Majflniffa  de- 
firoit  avoir  en  mariage  Sophonïsbe,  fille  d1 Afdrubal^ 
Dame  aurli  distinguée  par  fon  mérite ,  que  par 
tous  les  autres  agrémens  de  fon  fexe  ;  mais  le 
Sénat  de  Cartkage  ayant  obligé  Afdrubalàe  donner 
fa  &\\e  à  Siphax  >  Roi  de  Numidie  ,  pour  ménager 
fon  amitié,  Majjînijfa  devint  ennemi  déclaré  de 
Siphax  j  qui ,  pour  arToiblir  les  forces  de  fon  rival , 
fît  une  alliance  avec  Bocchar  9  Roi  de  la  Mauri* 
rarne  occidentale.  Majinijfa  9  n'écoutant  que  fon 
reflentiment  contre  Cartilage  9  fe  détermina  à  faire 
une  alliance  avec  Rome  ;  il  eut  bien  de  la  peine 
à  éviter  les  pièges  que  lui  tendirent  Bocchar  8c 
Siphax  ;  mais  ayant  enfin  joint  fes  troupes  à  celles 
de  Scipion ,  il  fe  trouva  à  la  bataille  qu'ils  gagnèrent 
près  &U tique  /contre  les  armées  SAfdruhal  &  de 
Siphax.  Ce  dernier  après  avoir  rétabli  fon  armée , 
fut  de  nouveau  battu  ,  &  fut  pris  dans  fa  fuite 
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par  Majjînlffa  ;  Sopkonisbe  elle-même  tomba  au 
pouvoir  de  ce  Prince  qui ,  ne  prenant  confeil  que 
de  fon  amour  ,  i'époiua  ;  mais  S  dp  ion  9  qui  vou- 
!oit  en  faire  l'ornement  de  fon  triomphe ,  défa- 
prouva  ce  mariage  ,  &  Majfînij/a  ,  obligé  de  fe 
féparer  de  S ophonisbe ,  lui  envoya  du  poifon  pour 
lui  épargner  la  honte  du  triomphe ,  &  accomplir  la 
promefie  qu'il  avoit  faite  de  ne  pas  la  livrer  aux 
Romaius.  Scipion  blâma  îa  réfolution  de  Mafiiniffa , 
&  pour  diïïïper  fa  douleur ,  après  avoir  fait  af- 
fembler  fon  armée ,  il  lui  fit  préfent  a  une  cou- 
ronne d'or  3  d'une  coupe  d'or ,  d'une  robe  en  bro- 
derie ,  d'une  chaire  curule  &  d'un  fceptre  d'ivoire  , 
en  ajoutant ,  dit  Tue  Lîve  3  que  Maffmïffa  étoit  le 
feu!  de  tous  les  étrangers  que  le  peuple  Romain 
jugeât  digne  de  cet  honneur.  Le  Sénat,  non  feu- 
lement approuva  la  conduite  de  Scipion ,  mais 
encore  il  envoya  de  nouveaux  préfens  à  MaJJinijfet 
par  le  retour  de  fes  ambafîadeurs. 

Cdrthage ,  ayant  fait  des  proportions  de  paix 
qui  ne  furent  point  écoutées  ,  rappella  Annibal 
d'Italie  ;  ce  Général ,  après  avoir  réuni  les  débris 
des  Carthaginois  &  des  Maures  aux  alliés  qu'il  avoit 
amenés  avec  lui  ,  fût  entièrement  défait  par  les 
armées  de  Scipion  &  de  Maffînijfa,  Après  cette 
défaite ,  Carthage  ,  n'ayant  plus  de  rcfïource  ?  fe 
mit  à  la  diferétion  du  Sénat  ,  &  reçut  la  paix 
Tom.  L 
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aux  conditions  qu'il  voulût  y  mettre  ;  &  Scipion 
reçut  le  furnom  $  Africain  >  pour  perpétuer  le 
Convenir  de  les  vi&oires.  > 

î  On  voit  dans  Salafié  ,  qu'après  la  défaite  des 
Carthaginois^  les  Romains  defirantreconnoitre  les 
fervices  de  Ma/Jinlffa^ù  s'étoit  beaucoup  diftin  gué 
dans  cette  guerre ,  lui  donnèrent  la  feuveraineté 
des  Provinces  qu'ils  avoient  enlevées  à  Syphax; 
au  moyen  de  quoi  les  Etats  de  ce  Prince  sétew- 
doient  depuis  les  bornes  de  la  Mauritanie  occi- 
dentale ,  jufqu'aux  bords  de  la  Cyrénaïque  ;  ce 
Prince  &  fes  fuccefleurs  furent  dès-lors  appelles 
Roi  de  Numidie, 

i  Majjiniffa  mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  ï 
peu  de  tems  avant  la  prife  de  Carthdge ,  qui  fut 
le  fruit  de  ,2a  troisième  guerre  Punique,  li  laifla 
plufieurs  enfans  qu'il  avoir  eu  de  différentes  femmes; 
Mijîpfa  y  ion  fils  aîné ,  fut  fon  héritier.  Il  régna 
tranquillement ,  dit  Salujtc ,  après  la  mort  de  deux 
de  fes  frères  ,  Manajhbal  &  Guluffa.  Il  eut  deux 
fils ,  Adlurbal  &  Hkmpfal ;  &  fit  élever  ,  dans  fon 
Palais ,  avec  la  même  diftinôion  qu1 eux  yJugurtka  , 
fils  de  Manajlabal ,  à  qui  M'Jipfa  n'avoit  donné 
aucun  rang.parce  qu'il  étoit  né  d'une  concubine(i). 

(î;  On  voit  par-là  que   parmi  ces  Peuples ,  les  enians 
des  concubines  n'avoient  pas  le  même  droit  que  les  en&ns 
légitimes  à  la  fuccefiion  de  leur  père.   Les  Juifs  obfervoient 
Tom*  L 
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Jugurtha ,  qui  étoit  né  avec  g  heureufes  difpo- 
firions  ,  &  qui  réuniîïbit  à  de  belles  qualités  ,  un 
efprit  ambitieux  ,  effaça  bientôt  en  adreffe  ,  en 
force  &  en  valeur ,  tous  ceux  de  fon  âge.  Ses 
exercices  ordinaires  étoient  de  monter  à  cheval  5 
de  lancer  le  javelot ,  &  de  courir  après  les  lions 
&les  bêtes  féroces.  Cétoit  de  tous  les  jeunes 
gens  de  la  Cour ,  dit  SaLuftz  ,  celui  qui  fe  diitin- 
guoit  îe  plus  &  qui  fe  Iouoit  îe  moins.  On  voit , 
dans  îe  même  Auteur ,  que  M'fyfa  ,  qui  fe  flattoit 
que  les  belles  qualités  de  JugurtLi  &  ion  ardeur 
pour  la  gloire  pourroient  rejaillir  fur  {es  Etats  s 
en  conçut  en  même-tems  quelqu  inquiétude ,  con- 
dldérant  que  fa  vieillerie  &  la  jeunerTe  de  fes  en- 
fans  pouvolent  favorifer  l'ambition  de  Jugurtha  % 
que  les  Numidzs  voyoient  avec  piainY.  Se  défaire 
de  lui  3  c'étoit  s'expofer  à  une  fédition  ;  dans  cet 
embarras ,  iî  aima  mieux  lui  faire  courir  îe  fort 
êes  armes  ,  &  il  lui  donna  le  commandement  des 
'Numides  qu  iî  fit  parler  en  Efpagne ,  pour  la  guerre 
de  Numance.  Il  efpéroit  que  le  defir  de  fe  fignaler 
Texpoferoit  à  périr  ;  mais  îe  (uccès  rrompa  fon 
attente.  Jugurtha  fervit  fous  Scipion;  &  ceit.  fous 
les  drapeaux  de  ce  Générai  qu'il  fe  perfectionna 

cette  différence  dans    l'état  de  leurs  enfans  ;  les  Romains 
6i  Jes  Arabes  les  ont  imités, 
Tom.  L 
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dans  l'art  militaire  ;  aufîi  utile  pour  le  corul-il  que 
pour  l'exécution  ,  il  fe  fit  confidérer  des  Romains 
&  devint  la  terreur  de  leurs  ennemis. 

Après  la  deftruction  de  Numance ,  Scipion  ren- 
voya les  Numides  ;  il  donna  publiquement  à  Ju- 
gurtha des  grandes  louanges  &  des  récompenfes 
militaires ,  en  lui  lamant  concevoir  combien  iî  de- 
voit  attendre  de  fa  valeur  &  de  l'amitié  du  Sénat; 
il  le  congédia ,  en  lui  donnant  une  lettre  ,  pour 
Mijipfa ,  conçue  en  ces  termes.  Votre  cher  Jugurtha 
S 'ejl  extrêmement  JîgnaU  dans  la  guerre  de  Numance; 
je  ne  doute  pas  que  vous  nen  rejfentie^  beaucoup  de 
joie*  Je  Vaime  pour  les  ferviecs  qu'il  nous  a  rendus  ; 
je  tacherai  d'infpirer  les  mêmes  fzntimzns  au  Sénat 
&  au  peuple  Romain*  Vous  ayzr  un  neveu  digne  de 
•VOUS  &  de  Maffinijfa  ,  fon  ayeul  ;  je  vous  en  félicite 
en  mon  particulier  9  comme  votre  ami.  Le  témoignage 
flatteur  de  Scipion ,  celui  que  les  foldats  rendoient 
publiquement  à  la  valeur  de  Jugurtha ,  &  ce  que 
la  renommée  en  avoit  répandu  ,  difpofèrent  fi 
favorablement  Mijipfa  en  faveur  de  fon  neveu  qu'il 
l'adopta ,  &  le  déclara  héritier  conjointement  avec 
fes  enfans. 

Après  la  mort  de  Mijipfa ,  les  trois  jeunes  Princes 

ne  tardèrent  pas  d'être  divifés  ;  Adzrbal  &  Hianpfal 

avoient  à  la  couronne  des  droits  plus  légitimes, 

mais  Jugurtha,  par  fa  valeur,  avoit  le  fuffrage  des 
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troupes  ;  defirant  s'emparer  de  l'autorité ,  il  £t 
périr  HkmpfaL  par  furprife  ,  &  chercha  à  fe  rendre 
maître  d  Adherbat  par  la  voie  des  armes.  Ce  Prince 
courut  les  événemens  d\ia  combat ,  &  ayant  été 
vaincu ,  il  fe  rendit  à  Rome ,  où  il  avoit  déjà  fait 
paiTer  des  ambafTadeurs  pour  réclamer  la  protection 
du  Sénat.  Sur  le  rapport  des  ambafTadeurs,  le  Sénat, 
dont  plufieurs  membres ,  par  avarice ,  inclinoient 
pour  Jugurtkà ,  ordonna  de  faire  le  partage  des  Pro- 
vinces entre  ce  Prince  ScAdkcrkaly  qui  renouvella  y 
ii  cette  cccafion,  l'alliance  que  fon  grand-père  avoit 
contractée  avec  Rome,  Jugurtkà  cependant  mit  des 
troupes  fur  pied ,  pour  s'emparer  des  Etats  à'Adker- 
bal  ;  &  malgré  les  difpofitions  du  Sénat ,  il  fe  rendit 
maître  de  ce  Prince  ,  qu'il  fît  périr  dans  les  fup- 
plices.  Rome  fe  détermina  à  châtier  la  conduite 
de  Jugurtkà  ,  qui  employa  les  moyens  que  lui 
don  noient  fes  richefTes  pour  difpofer  le  Sénat  en 
fa  faveur.  L'efprit  de  vénalité  &  de  corruption 
dont  il  commencent  à  être  infecté  ,  favorifèrent 
ks  projets  de  ce  Prince  auffi  puiflant  qu'ambitieux  ; 
il  corrompit  quelques  membres  du  Sénat,  ainfi 
que  le  Conful  Lucïus  Calpurnius  Bejlia,  qui  corn- 
mandoit  l'armée  qui  fut  envoyée  en  Afrique;  les 
Romains  refièrent  dans  l'inaction  ou  furent  difîi- 
pés  ,  &  ,  par  fes  intrigues ,  Jugurtkà  fe  déroba  à 
toutes  les  accusations  faites  contre  huV 
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Le  Sénat ,  offenfé  du  reproche  public  que  Memius 
lui  fît  de  la  vénalité  de  {es  membres ,  dans  un 
difcours  qu'on  voit  dans  Salujîe ,  prit  des  moyens 
pour  attirer  Jugurtha  à  Rome,  Ce  prince  ,  par  fon 
crédit  &  par  fon  argent ,  trouva  le  moyen  de 
changer  les  imprefîions  de  les  Juges  ;  il  commit 
encore  de  nouveaux  crimes  en  faifant  aflafïïner 
Majjlva  y  petit-fils  de  MaJJlniffa ,  fon  accufateur  ; 
&  fe  rerira  par  ordre  du  Sénat  9  qui  craignit  de 
violer  la  religion  de  l'afyle ,  en  iifant  de  rigueur 
contre  un  Prince  qui  étoit  venu  dans  la  bonne 
foi.  Ceft  à  cette  occasion  qnëfàgûrthà  dit  de  Rome 
ce  que  Ton  pourroit  dire  de  tous  les  Etats  livrés  à  fa 
corruption,  qui  Rome  étoit  à  vendre,  &  qu  un  jour 
tlU  pèriroit  fi  qudqiiun  étoit  en  état  de  1  acheter. 

La  guerre  ayant  commencé  en  Afrique  ^Albinus 
&  Aulus ,  fon  frère  ,  qui  eurent  fuccemvement 
le  commandement  de  l'armée  ,  gagnés  par  la  gé- 
nérofité  de  Jugurtha  ,  ou  trompés  par  (es  rufes 
&  par  fon  habileté ,  avilirent  hs  armes  de  Rome  - 
Aulus ,  enfermé  par  l'armée  de  Jugurtha ,  fut  con- 
traint de  parler  fous  le  joug ,  &  de  confentir  à 
faire  la  paix  ,  en  fortant  dans  dix  jours  de  la 
Numidie.  < 

Cependant  le  Sénat  Romain  ,  aufîî  humilié  de 
la  conduite  de  fon  Général ,  que  fatigué  des  divi- 
fions  que  l'efprit  ambitieux  de  Jugurtha  avoit  fuf» 
Tom.  /. 
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citées  dans  Rome  ,  envoya  contre  lui  Q.  Ceril/us 
Mitdlus  9  qui  mérita  le  furnom  de  Numide ,  &  qui , 
fans  expoier  fon  armée  à  l'incertitude  des  évé- 
nemens  ,  détermina  d'abord  ce  Prince  à  réclamer 
là  clémence  de  Rome.  Jugurtha  ,  qui  jugeoit  mal 
ùes  impreflions  du  Sénat  ofTenfé ,  ne  s'attendoit 
pas  d'être  traité  en  efclave;  mais  les  conditions 
qu'on  lui  impoïbit  lui  ayant  fait  connoître  fon. 
erreur  ,  iî  prit  la  réfolution  de  mourir  plutôt  à 
la  tête  de  fen  armée  ,  que  tte  fe  mettre  à  la  dis- 
crétion des  Romains.  Jugurtha  fe  foutint  quelque 
tems  par  fon  courage  ,  &  à  la  faveur  de  quelques 
rufes  qui  eurent  d'heureux  fuccès  ;  mais  Métdlus 
Vayant  joint ,  attaqua  fon  armée  &  la  mit  en  fuite. 
Jugurtha  ?  dévoré  d'inquiétudes  ,  expofé  à  la  per- 
fidie de  fes  confidens  &  agité  par  les  incertitudes 
que  préfentoit  fa  lituation ,  confentit  de  fe  mettre 
à  la  cliferétion  du  Sénat  Romain.  11  commerçoit 
déjà  à  configner  {qs  armes  &  içs  richeffes  >  lors- 
que ,  ranimé  par  (on  courage  &.par  Fefpoir  d'une 
meilleure  fortune ,  il  prit  encore  la  réfolution  de 
recommencer  la  guerre.   Ce  Prince  fe  foutint  un 
inftant  par  fes  marches  &  par  (es  rufes  ,   mais 
ayant  été  joint  une  féconde  fois  par  Mitdlus  , 
il  fut  de  nouveau  battu  ;  fes  armes  reitèrent  au 
pouvoir  des  Romains ,  &  les  Numides  furent  en- . 
tierement  difperfés.  Danspnjqut  tous  (es  combats  & 
Tom>  L 
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dit  Salufte  ,  Us  fe  fo?it  mieux  garantis  du  péril  par 
l'agilité  de  leurs  pieds  que  par  la  force  de  leurs  armes. 
On  pourroit  peindre  des  mêmes  traits  les  Maures 
de  nos  jours. 

Jugunha  ,  plus  abattu  que  jamais  par  cette 
déroute  ,  paffa  avec  les  débris  de  £qs  troupes  au 
fnd  de  fes  Etats ,  dans  le  pays  des  GituUs  ,  poiu 
réclamer  leur  afliftance  ;  le  Proconful  Mètellus  fe 
détermina  à  le  fuivre  ,  &  à  faire  porter ,  pour  la 
fubMance  de  fon  armée  ,  une  quantité  de  bled , 
&  grand  nombre  d'outrés  remplies  d'eau. 

Les  Gétuks  prirent  hs  armes  en  faveur  de 
Jugunha ,  autant  pour  fe  débarraller  de  ce  Prince 
ambitieux  ,  que  pour  éloigner  les  Romains  de 
leurs  Etats.  Jugunha  vint  avec  ce  renfort  dans  la 
Mauritanie  Tuiglntane  pour  engager  Bocchus  ,  fon 
gendre ,  à  s'unir  avec  lui.  Bocchus  &  Jugunha 
firent  une  ligue  offenfive  &  défennVe ,  &  ce  der- 
niei  fe  trouva  par -là  en  état  de  réfifter  aux 
Romains. 

'  Marius ,  qui  avoit  déjà  fervi  en  Afrique ,  fut 
nommé  Conful  dans  cette  circonftance ,  &  vint 
en  Numidie ,  chargé  du  commandement  de  l'arméç. 
rMarius  9  qui  étoit  un  homme  nouveau ,  aufîi  M- 
tingué  par  les  fervices  que  par  les  préventions 
qu'il  marquoit  contre  la  NoblefTe  que  l'orgueil  & 
l'avarice  avoient  corrompue ,  encouragea  û  fort 
Tcm.  /. 
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fe  Peuple  par  fa  harangue  ,  que  tout  le  monde 
s'emprelTa  de  le  fuivre  &  de  fervir  fous  (es  dra- 
peaux. Arrivé  en  Afrique ,  il  attaqua  &  prit  quel- 
ques Villes  &  Châteaux  mal  défendus  ,  il  livra 
quelques  petits  combats  pour  accoutumer  fes  re- 
crues aux  horreurs  de  la  guerre ,  &  avec  ces  nou- 
veaux Soldats ,  qu'il  rendit  bientôt  aufîi  courageux 
que  les  anciens  ,  il  battit  ibuvent  les  Gélules  & 
Jugurtka.    Marins  fe   détermiua  à  aller  attaquer 
Cap  fa ,  place  de  la  Numidie ,   où  le  Roi  avoit 
dépofé  fcs  tréfors  ;  il  paiTa  des  terroirs  incultes 
&  infe&és  par  nombre  de  ferpens ,  que  l'aridité 
du  pays  rendoit  plus  dangereux  encore  ;    cette 
place ,  après  bien  des  peines ,  tomba  au  pouvoir 
du  Conful  qui  la  fit  brûler  &  fit  parler  les  habitans 
au  fil  de  fépée.  Il  fe  porta  de-îà  du  côté  du  fleuve 
Mullucha  (  aujourd'hui  MuUuvia}  ,  qui  féparoit 
les  Etats  de  Bocchus  &  de  Jugurtha  ,  &  s'empara 
avec  habileté  de  la  Ville  de  Mollochat  qui  étoit 
fur  une  roche  d'une  hauteur  immenfe;  elle  fut 
furprife  par  quelques  foldats  intrépides  qui  Tefca- 
îadèrent  du  coté  le  plus  efearpé ,  tandis  que  Ma,  lus. 
l'attaquoit  de  l'autre. 

Sylla ,  qui  avoit  été  nommé  Quefteur  quand 
Marins  fut  élevé  au  Confular  ;   lervoit  fous  fes 
ordres  dans  l'année  d'Afrique.   Ces  deux  Géné- 
raux ayant  ramené  leur  armée  dans  les  places 
Ton\  /.,  *    maritimes. 
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maritimes  des  Etats  de  Jugunha,  furent  joints 
par  les  forces  réunies  des  deux  Rois.  Leur  armée , 
fupérienre  en  nombre  ,  fondit  en  défordre  fur  les 
Romains  qui  foutinrent  avec  valeur  Timpétuofité 
de  l'ennemi  ;  Fhabileté  de  Marias  &  le  courage  de 
Sylld  firent  décider  la  viûoire  en  faveur  des  Ro- 
mains ;  ils  détruifirent  ou  mirent  en  fuite  l'armée 
de  Jugunha  &  de  Bocchus  y  &  Volux  £ls  de  ce 
dernier ,  qui  avoit  amené  un  renfort  de  près  de 
cent  mille  Maures ,  fut  également  défait. 

Dans  cette  extrémité  Bocchus  laifTa  entrevoir 
quelqu  inconftance ,  &  craignant  le  rerTentiment 
de  Rome ,  il  ne  vit  rien  de  mieux  que  d'implorer 
fa  clémence.  Marias  envoya  S  y  lia  pour  conférer 
avec  lui  ;  l'on  convint  d'envoyer  des  AmbaiTadeurs 
pour  faire  des  fourni/lions  au  Sénat ,  &  s'exeufer 
fur  les  artifices  de  Jugunha  9  de  l'alliance  qui) 
avoit  contractée  avec  lui.  Ce  Sénat  impérieux 
voulu  bien  pardonner  à  un  Prince  qui  lui  avoit 
fait  la  guerre  fans  y  avoir  été  provoqué  ;  il  ac- 
corda la  paix  au  Roi  de  Mauritanie ,  mais  il  ne 
lui  permit  d'efpérer  aucune  alliance  avec  Rome  , 
qu'autant  qu'il  la  mériteroit  par  quelque  fervice 
important.  Bocchus  prévit  la  nécelfité  où  il  feroit 
d'abandonner  Jugunha  &  de  le  trahir  peut-être; 
il  fit  appeller  Sylla  pour  connoître  les  difpofitioii* 
de  Rome ,  &  le  prix  qu'elle  déficit  mettre  à  {ç>n 
Tom.  L  C 
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amitié.  Ce"  Prince  ,  dit  S a!z/Jk ,  agité  par  une  di- 
versité d'intérêts  ,  fut  îong-terns  combattu  entre 
Pahërnaîive  de  livrer  S'y  Ha  à  fon  beau -père,  ou 
fon  beau-père  à  Sylla.-  L'alternative  aime  double 
trahi  ion  peint  la  reftemblance  qu'il  y  a  entre  les 
Maures'clè  nos  jours  &  ceux  des  fiècles  parlés.  Il 
feîSBjë  qa  il  en  efr  du  caraclère  des  hommes  comme 
du  goût --des-  fruits  5  ils  reçoivent  infiniment  de 
l'influée  ce  du  fol  &  du  climat. 

Après-Savoir  couru  le  ri /que  d'être  enlevé  par 
Jttpirtha ,  Sylla  arriva  à  la  Cour  de  Bocchus  où 
H  fut  reçu  avec  difrinclion.  Le  Roi  de  Mauritanie 
dédara  au  Quêteur  que  feà  armes ,  (es  troupes , 
ia  perfonne:&  fesb-ens  étoient  à  la  difpofition 
du  Peuple  Ptomain  :  5 y  lia  fit  fentir  à  ce  Prince 
que  la  clémence  dont  le  Sénat  ufoiî  envers  lui , 
exigeait  de  fa  part  «  quelque  fa  cri  fice  qui  ne  mit 
atfcun  doute  fur  la  fincérité  de  fon  amitié,  il  faut, 
lui  dit  Sytlct'^  me  livrer  Jugurtka  û  vdtK  voulez 
mériter  la  protection  de  Rome  ;  quoi,  dit  Eocchus , 
Romz  exigz  de  moi  une' perdre  pour  te  prix  de  J on 
atâffir?  'Etle  veut  que  je  trah'ffe  un  bzàu-pers  ,  un 
à-l  fuir  aUU  ?  Sylla  calma  £qs  fcmpuîes  en  lui 
fèjfant  érrtrevcir  les  fuites  qui'  pourôienî  mulîer 
du  reuentiment  de  Kcfîti,  -fkïon  ne  s'occupa  plus 
cjue  ûqs  moyens  d'attirer*  Ju^urtha  à  la  Cour  de 

MziLTLid7i::t 
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Jugunka  fe  méûok  û  peu  de  i on  gendre  ,  qu'il 
cfpéroit  au  contraire  de  faire  fa  paix  avec  Ron:?  # 
par  fa  médiation  ;  unis  comme  ils  l'étoient  par 
les  liens  du  fang  \  par  le  voifinsge  de  leurs  Etats  , 
&  par  une  conformité  d'intérêts  ,  il  cemptoit  re- 
tirer quelqif  utilité  de  la  mauvaife  foi  de  Bocckus  , 
au  lieu  d  en  être  la  vi&ime.  Boulais  profita  de  la 
confiance  de  Jugurtha,  pour  l'attirer  à  fa  Cour, 
en  lui  laifTant  eipérer  qu'il  lui  iivreroit  Syîla  ; 
lorfque  S  y  lia ,  de  fon  côté,  attendait  Jugurtha 
pour  s'en  rendre  le  maître.  Ce  Prince  vint  ai» 
rendez -vous  5  n'amenant  avec  lui  que  peu  de 
monde  ;  on  tailla  en  pièces  le  détachement  qui 
l'efcortoit,  &  rÂmbafTadeur  de  Rome,  après  avoir 
fait  charger  Jugurtfia  de  v  chaînes  ,  l'envoya  au 
camp  de  Marias* 

La  conformation  de  cette  trahifon  fut  une" 
nouvelle  victoire  pour  Marias  $  qui  fut  alors 
nommé  Conful  pour  la  féconde  fois  ;  il  fe  rendit 
à  Rome  où  il  reçut  les  honneurs  du  triomphe* 
Les  richeûes  de  la  Numidie  firent  moins  d  éclat 
aux  yeux  des  Romains  que  la  vue  du  Frince 
Maure  enchaîné ,  qui ,  avec  deux  de  {es  enfans  9 
précédoit  le  char  du  vainqueur.  Après  que  cette  po- 
pulace, avide  d'humilier  les  Nations,  fut  raffaiiée  de 
ce  fpeclacle ,  ce  Prince  futexpofé  à  l'infolence  des 
Soldats ,  qui  déchirèrent  fes  oreilles  pour  arracher 
Tome  L  G  2 
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les  pendans  dont  ii  étoit  orné  (  i  ).  Jugurtha  ne 
put  furvivre  long-tems  à  cet  outrage  ;  il  mourut 
ïnfenfé,  &  {es  enfans  furent  oubliés  dans  un  hon- 
teux efciavage.  Rome  ,  qu'on  nous  préfente  tous 
tes  jours  comme  un  modèle  de  grandeur  &  de 
générofité,  na  jamais  été  qu'une  puiffance  tyran- 
nique  ,  qui  a  tout  facrifié  à  fon  orgueil  &  à  fon. 
ambition. 

Le  Sénat  ,  pour  récompenfer  la  trahifon  de 
Bocchus  9  lui  donna  la  fouveraineté  des  Etats  de 
Jugurtha  9  qui  furent  unis  à  la  Mauritanie  ;  tandis 
qu'elle  étoit  gouvernée  par  des  Rois  ,  fous  la  dé- 
pendance de  Rome ,  la  Province  de  Numidie  8c 
fes  environs  étoient  gouvernés  par  des  Préfets. 
Comme  les  Chefs  de  ces  nations  étoient  toujours 
à  Rome  pour  y  folîiciter  des  faveurs ,  Hïempfal^ 
£loi  de  NumidUy  y  eut  un  différend  avec  un  Seigneur 
Numide ,  &  Jules  Cifar ,  qui  annonçoit  déjà  toute 
fon  ambition  ,  prit  parti  pour  ce  dernier  ,  &  in- 
fuîta  Juba  ,  qui  agiflbit  pour  fon  père  ,  en  le 
prenant  par  la  barbe  (2).  L  affront  que  Céfar  fit 
à  Juba  ,  fut  le  mptif  fecret  qui  entraîna  ce  der- 


(  1  )  Cet  ufage  ancien  parmi  les  Princes  Maures  fe  con- 
ferve  encore  de  nos  jours. 

(2)  Ce  qui  étoit  un  affront  dans  l'ancienne  Mauritanie, 
le  feroit  encore  aujourd'hui. 
Tom.  I. 
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nier  dans  le  parti  de  Pompée,  dans  îes  guerres  qui! 
eut  à  foutenir  contre  Ccfar  ;  ce  Prince  vengeoit 
fon  refTentiment  ,  fous  l'apparence  de  défendre 
la  caufe  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain. 

Nous  trouvons  dans  Plutarque  que  Strtonus  , 
Capitaine  aufïi  diftingué  par  fon  courage  que  par 
{es  malheurs  ,  fut  envoyé  en  Ej pagne  par  îa 
fa£tion  oppofce  à  Sylla  9  pour  l'empêcher  de  fe 
déclarer  en  faveur  de  ce  Dictateur  ;  mais  ce  Gé- 
néral voulant  fe  dérober  aux  profcriptions  de 
Sylla  ,  après  avoir  erré  quelque  tems  ,  paffa  à 
Cadix  ,  d'où  il  réfoîut  d'aller  aux  Islcs  Atlan- 
tiques (i),  dont  il  entendoit  dire  des  merveilles, 
pour  y  vivre  dans  le  repos  éloigné  de  îa  tyrannie 
&  du  tumulte  des  armes.  Les  Coifaires  Ciliciens 
avec  qui  il  fe  trouvoit  alors  ,  moins  jaloux  de 
repos  qu'avides  de  richeffes ,  le  lai/Tèrent  ;  &  firent 
voile  pour  V Afrique ,  pour  rétablir  Afcalis  %  fils 
Slphta  ,  fur  le  trône  des  Marufcns  ou  Maures. 
Sertonus  réfolut  alors  d'aller  au  fecour  de  ceux 


(i)  Ce  font  les  ifles  Canaries  où  les  Poètes  ont  placé  les 
Champs-Eiifées  ,  &  les  ont  peintes  comme  un  heureux  fé- 
jour  fous  le  nom  8'infulœ  fortunaiœ.  Le  climat  de  ces  ides 
efl  très-doux,  mais  le  pays  eft  miférable  èk  fuiceptible  de 
peu  de  culture  ;  les  habitans ,  réduits  à  fe  nourrir  de  faiai» 
fons  &  de  mauvaife  nourriture,  font  mal-propres  6k  galeux» 
Tom*  I,  G  3 
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qui  faiibicnt  la  guerre  à  Afcalis ,  autant  pour  {q 
venger  des  Cillciens ,  que  pour  occuper  fes  troupes, 
&  les  empêcher  de  l'abandonner  dans  l'extrémité 
où  elles  alloient  être  réduites.  Son  armée  fit  un 
grand  pîaifir  aux  Marufiens ,  &  ayant  battu  Afcalis 
dzns  un  grand  combat  ,  il  F  affligea  dans  une  Place 
ou  il  fi  retira.  A  la  première  nouvelle  que  S  y  lia  reçut 
de  cette  défaite  ,  continue  Plutarque  ,  il  envoya 
paccianus  avec  des  troupes  9  pour  fecourir  Afcalis. 
Sertorius  le  défit  en  bataille  rangée  ,  le  tua  >  obligea 
fon  armée  defe  rendre  ,  & ,  l'ayant  jointe  à  fes  troupes  , 
il  prit  d'affaut  la  vilU  ck  Tingis  ou  Afcalis  sétoit 
enfui* 

Après  que  Cêfar  eut  renverfé  les  fondemens  de 
Ja  République  à  îa  journée  de  Pharfale  ,  Catcn> 
qui  étoient  du  nombre  des  illuftres  Romains  qui 
fe  déroboient  à  la  tyrannie  ,  parla  en  Afrique , 
&  apprit  à  Cyrene  que  Scipion  ,  beau-père  de 
Pompée  ,  s'y  étoit  rendu  avant  lui  avec  quelques 
troupes  ?  &  avoit  démandé  aiyîe  à  Juba ,  Roi  de 
Mauritanie,  Caton  vint  Fy  joindre ,  &  après  avoir 
traverfé  ,  pendant  pluûeurs  jours  ?  des  déferts 
arides  &  brûîans  ,  habités  par  des  lions ,  des  tigres , 
&  dçs  ferpens  monflrueux  ,  (î)  il  arriva  à  Utiquc 


(i)  Plutarque  dit  qu'il  avoit   pris  avec  lui  des  Naturels 
tjy  pavs ,  qui  ont  l'art  çi'erichanter  les  ferpens  &.  de  déformer 
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où  Se ''pion  fetrouvoit.  Jnba,  Roi  de  Mauritanie, 
attaché  au  parti  de  Pôfnpêa ,  &  intérefle  à  profiter 
des  difTenîions  de  JŒfêtà ,  vint  joindre  ces  deux 
Généraux  à  Utique  ,  pour  conférer  avec  eux.  (7^/2 
&  Seipion  avoient  auprès  d'eux  les  deux  fils  de  Pom- 
pée ,  &  d'autres  Officiers  diflingués  ;  ils  rirent  éprou- 
ver à  Juba  des  démonflrations  de  fierté ,  que  le  mo- 
ment ne  comportoit  pas  peut-être  ;  mais  ce  Prince 
di/îîmuîa  &  leur  promit  fon  affiftance.. 

Les  meilleurs  Généraux  du  parti  de  Pompée 
étant  parlés  en  Afrique,  Céfar  réfolut  aufïï  de  s'y 
rendre  ;  mais  fes  Légions  ,  après  avoir  vaincu  k 
Phafile ,  ne  voulant  pas  s'expofer  à  rincertitude 
des  armes,  demandèrent  à  être  licenciées;  c'eïl 
alors  que  cet  habile  Général ,  qui  connohToit  les 
hommes  ,  dit  à  tes  troupes  :  Mk{ ,  Citoyens ,  n- 
tournai  dans  vos  maifons  ;  ce  nom  de  Citoyens 
rappeîla  à  des  Romains  qu'ils  étaient  Soldats ,  & 
Céfar  fe  trouva  encore  en  état  de  vaincre..  Ce 
Général  parla  en  Sieih  avec  fon  armée  ;  il  fe  rendit 


leur  fureur.  Cet  art,  fi  c'en  eft  un,  exifte  encore  dans 
te  Mauritanie  moderne,  où  l'on  voit  des  Maures  manier 
les  ierpens  6k  jouer  avec  eux  fans  crainte.  Cette  idée  d'en- 
chantement eft  très-ancienne  ;  Jérémie  dit,  Gn-ap.  S  ,  v.  27 , 
«<  je  m'en  vais  envoyer  contre  vous  des  bàfillcs  &  des  fer* 
*  pens,  contre  lerqueis  ii  n'y  aura  pas  d'enchantements  , 
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de-là  à  Adrumedtum  fur  la  côte  a  Afrique ,  où  il 
débarqua  avec  un  détachement.  Confidius  ,   qui 
défendoit  cette  Place  avec  une  garnifon  nombreuse 
&  trois  mille  Cavaliers  Mauritaniens  ,  refufa  de 
fe  rendre  ,  &  alla  au-devant  de  Céfar  qui  fut  con- 
traint de  fe  retirer.  Le  reile  des  troupes  de  Céfar 
étant  arrivées  de  Sicile,  elles  débarquèrent  du 
côté  vUtique  9  dont  ce  Général  réfolut  de  faire 
le  fiége.  Scipion  &  Labiénus  ,  fon  Lieutenant , 
avoient  été  joints  par  Juba  qui  avoit  amené  avec 
lui  près  de  vingt  mille  hommes  &  trente  éléphans, 
ce  qui  obligea  Céfar  à  renoncer  au  fiége  iïZZtique* 
11  fe  porta  du  côté  de  Thapfus  (i)  ,  mais  Juba9 
Scipion  &  Labiénus  ,  qui  commandoient  chacun 
ara  corps  ,  le  fuivirent  &  vinrent  fe  pofïer  à  quel- 
que diftance  de  lui;  Céfar  9  informé  de  cette  marche, 
fortit  de  fon  camp ,  attaqua  Scipion  avant  quil 
fût  retranché  ,  &  mit  fes  troupes  en  fuite.  Il 
attaqua  5  avec  le  même  fucces  ,  les  détachemens 
de  Labiénus  &  du  Roi  de  Mauritanie ,  laiffa  cin- 
quante mille  ennemis  fur  le  champ  de  bataille, 
&  s'empara  dts  Places  voifines.  Labiénus  &  les 
deux  fils  de  Pompée  fe  retirèrent  en  Efpagnc  ; 
Scipion ,  ayant  fui  dans  un  vaiHeau  qui  fut  pris , 

»"  I      J-       I    ■ I.      ■     I.  ,  ,  ,    ,  |  „    „       - 

.  (i)  ïl  y  a  apparence  que  c'eit  la  même  ville  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Sufa9  dans  le  Royaume  de 
Tunis. 
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fe  donna  la  mort  ,  &  Juba  fut  tué  par  Pétréius  en 
combat  fingulier.  Caton^  qui  reiloit  maître  d'ZZf/^e, 
ne  pouvant  refiler  feul  aux  forces  de  Céfar  > 
préféra  le  parti  de  fe  donner  la  mort  ,  à  la  honte 
d'être  fon  efclave. 

Par  cette  vi&oire  ,  Céfar ,  étant  devenu  maître 
de  la  Province  &  Afrique ,  s'empara  de  la  Numidie 
&  de  la  Maurltannk  y  qu'il  réduifit  en  Provinces 
Romaines  ;  il  en  laiffa  le  gouvernement  à  Crifpus 
Sahftius  9  fon  ami  (  I  )  >  à  qui  il  recommanda  de 
les  ruiner ,  autant  pour  punir  leur  attachement 
au  parti  de  Pompée ,  que  pour  leur  ôter  les  moyens 
de  fecouer  le  joug  ;  les  terres  des  Maures  &  des 
Numides  furent  partagées  entre  les  foldats  Ro- 
mains. La  diverfion  que  Juba  avoit  faite  en  faveur 
du  parti  de  Pompée  y  détermina  Bogud  ,  Roi  de  la 
Mauritanie  Tingintam ,  à  fe  mettre  en  campagne, 
&  Publius  Sillius  ,  qui  étoit  déjà  fur  le  pays  avec 
fes  troupes  ,  vint  fe  joindre  à  lui  ;  Bogud  le  fit 
Général  de  toutes  fes  forces  ,  &  leurs  entreprifes 
eurent  d'heureux  fucçès.  La  conduite  de  Bogud 
favorifa  le  parti  de  Céfar ,  en  ce  que  Juba  fe  vit 
contraint  de  îaiiTer  une  partie  de  (es  troupes  pour 
défendre  fon  pays.  Il  y  a  apparence  que  Céfar 

(1)  Ce  Capitaine  eft  Salufte  lui-même,  fameux  Hifïo 
rien  &  fameux  débauché. 
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paiTa  lui-même  dans  les  Etats  de  Bogud ,  puifque 
Suétone  dit  quil  devint  amoureux  de  fa  femme 
Eunne ,  quilles  traita  l'un  &  l'autre  avec  magnifi- 
cence ,  que  la  Pleine  futfenfible  aux  attentions  de. 
Céfarfii  que  Bogudmontra.  un  caractère  complaifantV 

Ccfar  fe  rendit  à  Rome  oii  il  lut  comblé  d  hon- 
neurs par  le  Sénat  &  par  le  Peuple.  Dans  un  de 
fes  triomphes  ,  Juba  y  fîïs  du  Roi  Juba  premier , 
alors  fort  jeune ,  ornoit  le  char  du  vainqueur  avec 
les  autres  captifs  (  I  )  ;  Ccfar  donna  la  liberté  à 
ce  Prince ,  lui  fit  donner  une  éducation  digne  de 
fon  rang  ,  &  il  devint  un  des  favans  Princes  de 
fon  tems.  Il  fut  chéri  d'Qîîavien  Aug:jlz  qui  le 
maria  à  Selène ,  fille  de  Cléopâtre  &  de  Marc- 
Antoine  ,  &  lui  donna  la  Souveraineté  des  deux 
Mauntanks  &  aune  partie  de  la  Gétnlie,  Juba  fit  fa 
réfidence  à  loi ,  que  par  refpeâ:  pour  Jii/gujà  il  fit 
furnommer  Ûcfaiét  ;  on  fuppofe  que  c'eit  la  même 
Ville  que  les  Maures  appellent  Zherfel 3  que  nous 
appelons  CorfeUl ,   à  peu  de  diflance  d'Alger. 

Céfczr  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  en  Efpagne  où 
le  parti  de  Pompée ,  fous  le    commandement  de 


(i)  Peu  après  ce  triomphe  ,  environ  45  ans  avant  Jéfus- 
Chrift ,  Jules-Céfar  réforma  le  calendrier  ,  qui  de  ion  nom 
fut  appelé  Julien ,  &  l'année  compofée  alors  de  365  jours  , 
fut  appelée  l'année  Julienne. 
Tom.  I% 
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(es  enfans ,  fembloit  fe  fortifier;  les  armées  furent 
quelque  tems  aux  environs  de  Corduba  (  1  )  ,  ou 
Cnéïus  fils  aîné  cle  Pcmpée  eut  quelqu'avantage. 
Ce  jeune  Général,  flatté  de  Tefpoir  d'un  plus 
grand  ïiiccès  ,  quand  il  auroit  joint  fes  alliés , 
marcha  vers  Hijpalis ,  aujourd'hui  Sévilk  ,  &  vint 
camper  dans  la  plaine  de  Munda  (2),  où  Céfar 
ne  tarda  pas  à  le  fuivre.    L'armée   de  PcmpU 


(ï)  C'eft.  la  même  ville  que  Cordouc.  Strahon  lui  donne 
pour  Fondateur  M.  Claudlus  Marcdlus ,  qui  fut  fait  Préteur 
l'an  584  de  la  fondation  de  Rome  ,  Ôt  qui,  félon  Tut~Live% 
fuccéda  à  Canuleyus  dans  le  gouvernement  d'Efpagne, 
Comme  cette  ville  exiftoit  déjà  avant  la  féconde  Guerre 
punique  ,  quelques  Ecrivains  difent  que  M.  Gaudius  Mar- 
cellus  l'embellit  de  divers  édifices  publics ,  &  qu'il  la  décora 
du  titre  de  Çolonia  patrkia. 

lleft  très-vraifembîabieque  ce  qu'on  attribue  à  M.  Claudîus 
Marcdlus  ,  Gouverneur  d'Efpngne,  l'an  5 84 de  Rome.,  doit 
s'appliquer  à  Claudïus  Marcdlus  y  qui  fut  fait  Coniïil  l'an  705". 
Il  fut  engagé  dans  les  guerres  de  Céfar  &  de  Pompée  ;  8c 
quoiqu'aiiié  de  Céfar,  il  étoit  fen  ennemi.  C'eit  de  lui  que  Vir- 
gile dit  j  tu  Marcdlus  cris  ,  faifant  allufion  aux  grands  pommés 
qu'il  y  avoiteu  dans  cette  maifon.  Vcyez  Strabon ,  la  MarlU 
nière  &les  notes  de  JVIanuce  fur  les  Commentaires  de  Céfar, 

(2)  Ville  du  Royaume  de   Grenade,  dont  il   ne  relie 
guères  que  le  nom.  Quelques  Auteurs  difent  que  la  ville  de 
Ronda  la  V'idja  a  été,  bâtie  far  l'emplacement  de  l'ancienne 
Munda-  Voyez  la  Martinière, 
Tom,   I, 
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étoit  fupérieure  en  nombre  ;  il  comptoit  parmi 
tes  auxiliaires  Bocchus  Roi  de  Mauritanie  (  I  )  , 
avec  toutes  tes  forces  ,  commandées  par  deux  de 
tes  enfans  ;  rengagement  devint  général ,  le  fuc- 
cès  refta  quelque  tems  incertain  ?  &  peu  s'en  fallut 
que  le  fils  de  Pompée ,  à  la  journée  de  Manda  y 
ne  vengeât  le  fang ,  la  gloire  de  fon  père  &  la 
liberté  de  Rome ,  perdus  à  la  bataille  de  Pkarfale. 
Les  Troupes  de  Pompée  réfiftèrent  aux  forces  & 
au  génie  de  Céfar,  &  îe  Dictateur  auroit  perdu 
la  bataille ,  fi  Bogud  ,  fon  ami  ,  qui ,  pendant 
l'a&ion  ,  s'étoit  retiré  par  lâcheté  ,  excité  enfuite 
par  la  honte ,  n'eût  attaqué ,  avec  plufieurs  efea- 
drons  de  Cavalerie  Numide ,  les  Troupçs  de  Pom- 
pée, lafTées  de  combattre.  Céfar .profita ,  avec 
habileté,  de  ce  mouvement  inattendu ,  &  ût  charger 
fi  vivement  les  Troupes  de  Pompée ,  qu'il  les 
mit  en  défordre ,  &  remporta  une  vicloire  corn- 
plette.  On  voit  par  -  là ,  que  Bocchus  &  Bogud 
eurent  beaucoup  de  part ,  l'un  à  la  réfiïîance  de 
Pompée ,   &  l'autre  à  la  vicloire  de  Céfar ,  à  la 


(i)  Il  y  a  apparence  que  Bocchus  fat  Roi  de  Mauritanie 
après  la  mort  de  Juba  premier  p  &  lorfque  Juba  fécond  fut 
conduit  à  Rome.  Comme  on  n'a  rien  de  fuivi  fur  la  fuccef- 
fion  des  Rois  de  Mauritanie ,  on  eft  forcé  de  fe  livrer  à  des> 
conjectures. 
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sur    les    Maures.  109 

journée  de  Manda.  C'eft  alors  que  Céfar ,  après 
avoir  vaincu  à  Pharfale ,  en  Egypte,  en  Maurita- 
nie &  en  Efpagne  ,  renrra  dans  Rome  en  Souverain 
&  en  Maître ,  &  le  nom  d'Empereur  qu'on  don- 
noir  ,  ■  même  après  lui ,  au  Général  de  l'Armée  , 
défigna  infenfibîement  le  Maître  de  l'Empire. 

Ce  même  Bogud ,  qui  devoir  à  la  reconnoiA 
fance  &  à  l'amitié  de  Céfar  d'avoir  été  confirmé 
dans  la  Souveraineté  de  la  Majfijjilie  &  de  la  Mau- 
ritanie y  ne  îaiffa  pas  enfuite  \  par  quelque  chan- 
gement dans  les  circonftances ,  de  fe  déclarer  en 
faveur  &  Antoine  contre  Ociavien  ;  il  envoya  une 
armée  en  Efpagne  à  fon  fecours  ;  mais  les  Tin- 
gintaniens  ayant  refufé  de  lui  obéir ,  &  l'ayant 
même  cha/îe  de  fes  Etats ,  il  alla  demander  afyie 
dans  le  camp  à' Antoine. 

Bocchus ,  qui  étoit  dans  les  intérêts  à' Octavien 9 
s'empara  de  la  Mauritanie  Tingintane ,  à  la  tète 
de  quelques  Légions  Romaines;  Ociavien  lui  en 
affilia  la  Souveraineté  jufqu'à  fa  mort  ;  il  accorda 
aux  Kabitans  de  Tingis  les  privilèges  de  Citoyens 
Romains  ,  &  après  la  mort  de  Bocchus  9  la  Mau- 
ritanie Tingintane  fut  confidérée  comme  Province 
Romaine. 

Les  Légions  Romaines  •  répandues  dans  les 
Provinces  d'Afrique,  fuirent  pendant  long-tems 
pour  maintenir  les  Peuples  dans  la  foumiiîion; 
Tom.  L 
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mais  les  guêtres  que  Rome  eût  à  fcutenir  contre 
les  Peuples  de  la  Germanie ,  fous  la  fin  du  règne 
àOciavien  &  au  commencement  de  celui  de  Tibère  , 
réveillèrent  Tincomlance  des  Maures.  Tacfarinas  , 
Soldat  Numide ,  entreprenant  &  courageux ,  qui 
s'étoit  formé  fous  les  Romains  dans  Fart  ce  la, 
guerre  ^  voyant  que  le  moment  étoit  favorable 
pour  fecouer  le  joug  de  Rome ,  fit  une  confédé- 
ration avec  les  Maures  du  voifinage  commandés 
par  Mz^lppa  ,  &  ils  fermèrent  divers  corps  qui 
répandirent  par-tout  la  consternation  &  la  terreur. 
Furius  Carnlllus  9  Proconful  d'Afrique ,  malgré 
1  infériorité  de  fon  armée,  marcha  contre  le  Gé- 
néral &  le  mit  en  fuite;  mais  cela  ri  empêcha  pas 
que  les  forces  de  Tacfarinas ,  drvifées  en  plusieurs 
corps  9  ne  continuaient  avec  fuccès  leurs  incur-. 
lions  dans  les  pays  fournis  aux  Romains,  il  y  ev.t 
plufkurs  actions  entre  ces  Brigands  &  les  Troupes 
de  Rome  commandées  par  Décrias  &  Approniusy 
où  les  avantages  furent  balancés;  Tacfarinas  avoit 
la  commodité  de  fe  retirer  dans  les  déietts  pour 
y  prendre  du  repos ,  &  revenoit  après  avoir  ra- 
fraîchi (es  Troupes  au  moment  où  on  s  y  atten- 
doit  le  moins.  Junius  Blœfus,  oncle  de  Séjanfut. 
envoyé  alors  en  Afrique  avec  ordre  de  s'emparer 
de  ce  Brigand ,  par  la  rufe  ou  par  la  force  ;  il 
y  eut  quelques  aclions  à  l'avan tage  des  Romains  , 
Tom,  I, 
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mais  Tacfarinas  reparoifïbit  toujours  après  avoit 
Téparé  Tes  pertes  ;  iî  ofa  même  envoyer  des  dé- 
putés à  Tibère  pour  lui  annoncer  une  guerre  qui 
n'auroit  point  de  fin  û  on  ne  lui  accordoit  un 
gouvernement  à  fon  gré.  PtoUmêe ,  fils  de  Jubct  II , 
fucceffeur  au  trône  de  Mauritanie,  allié  des  Ro- 
mains &  leur  ami  fidèle ,  leur  avoit  fourni  des 
fecours  dans  cette  guerre  qui  fut  plus  longue  qu'on 
ne  l'avoit  penfé.  Elle  ne  fe  termina  que  fous  îe 
Pro-Conflïîat  de  Cornélius  Dolabdla  ;  ce  Général 
'battit  l'armée  de  Taxfarinas ,  il  auroit  même  pris 
ce  Numide  s'il  n'eût  préféré  de  mourir  les  armes 
à  la  main. 

Dolabelïa  retourna  à  Rome  avec  plufieurs  Pri- 
fonniers  illurrres%  dans  le  nombre  def quels  étoient 
les  fils  de  Tacfarinas  ;  &  le  Sénat  délirant  recoii- 
noitre  Paffeûion  &  les  fervices  de  PtoUmêe  ,  Roi 
de  Mauritanie  >  lui  envoya  par  un  Sénateur  un 
fceptre  d'ivoire  &  la  rcbe  triomphale. 

Ce  même  Ptolémêe^  dont  les  P. o mains  récom- 
pensèrent la  fidélité  fous  l'Empire  de  Tibère  ,  fut 
mis  à  mort  fous  celui  de  Calllgula.  Cet  Empereur 
fe  fit  inviter  à  fa  Cour  où  il  îe  reçut  avec  des 
démonstrations  d'amitié  ;  mais  ce  Prince  parut 
ofFenfé  de  ce  qu'au  fpeftacle  >  les  Romains  av oient 
été  éblouis  de  l'éclat  de  la  pourpre  du  Roi  Mau- 
ritanien ;  il  faifit  ce  prétexte  pour  le  faire  arrêter , 
Tom.  /. 
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il  l'envoya  en  exil ,  &  le  fît  affaffiner  en  chemin. 
Il  n'eft.  pas  douteux  que  Callïgula  ,  qui  après 
avoir  difïipé  tous  les  tréfors  que  Tibère  avoit 
amaffés ,  employoit  les  moyens  les  plus  injuries 
pour  fe  procurer  de  l'argent  ,  fut  moins  jaloux 
de  la  pourpre  qu'avide  des  richefTes  de  ce  Prince. 
£ démon ,  affranchi  du  Roi  PtoUmée  9  defirant  venger 
la  mort  de  fon  maître  ,  excita  les  Mauritaniens 
à  la  révolte ,  ce  qui  obligea  Claude  ,  qui  fuccé- 
doit  à  Calligula ,  d'envoyer  une  armée  en  Mau- 
ritanie ,  peu -après  fon  avènement  à  l'Empire, 
Suetonius  Paulinus  &  Hofidius  Géta  9  qui  en  eurent 
luccefiîvement  le  commandement ,  battirent  con£ 
tamment  les  Maures  ,  commandés  par  Salabhs 
leur  Général ,  &  les  contraignirent  à  fe  foumettre 
à  la  domination  de  Rome.  La  Mauritanie  alors 
fut  partagée  en  deux  Provinces ,  l'une  fut  appelée 
C if  arienne ,  du  furnom  de  Cifar  donné  à  Claude  , 
&  qui  fut  commun  enfuite  aux  Empereurs  jufqu  a 
Domitien ,  &  l'autre  Tingintane ,  de  la  Ville  de 
Tingis ,  aujourd'hui  Tanger  qui  en  éîoit  la  Capitale. 
Les  Romains  firent  parTer  alors  des  Colonies 
dans  la  Mauritanie ,  pour  en  mieux  conferver  la 
Souveraineté  ;  Ceuta  fut  confédérée  comme  la  Mé- 
tropole de  la  Tingintane ,  &  les  Légions  qui  furent 
réparties  à  Tanger ,  Argile  &  YArachc  ,  étoient 
fous  fes  ordres  ;  la  Tingintane  elle  -  même  fut 
Tom.  L  fonmife 
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foumife  au  Gouvernement  d'Efpagne ,  fous  le  nom 
iïHifpanla  Transfretana. 

Les  MauritanUs  furveillées  par  les  Légions 
Romaines,  affaiblies  par  une  fuite  de  guerres  & 
découragées  par  les  mauvais  fuccès  >  ne  mar- 
quèrent aucune  infubordination  fous  les  règnes 
de  Néron  &  de  Galba  ;  les  Maures  >  occupés  de 
leurs  terres  &  de  leurs  troupeaux ,  abandonnèrent 
les  armes  &  reprirent  leur  ancienne  façon  de  vivre» 
Ils  renoncèrent  à  cette  vie  tranquiUe  &  fëdentaire 
à  loccafion  des  divifions,  que  fufçitèrent  à  Rome 
les  radions  d'Otkon  &  de  Vitellius\  alors  ils  prirent 
les  armes  en  faveur  de  ce  dernier ,  &  firent  périr 
Lucïils  Jlblaiis  qui  gcuvernoit  les  deux  Maurita- 
nien ,  autant  parce  qu  il  avoit  embrafle  le  paru 
à" O thon  ,  que  parce  qncn  lui  fuppofoit  VxaÊ&fa 
tion  de  profiter  des  cliviiions  de  l'Empire ,  pour 
régner  fur  les  deux  Mauritanien  s  fous  le  nom  de 
Juba. 

Il  ne  fe  paiTa  rien  dans  cette  partie  de  l'Afrique 
fous  les  règnes  de  Vefpafien  9  de  Tue  9  de  Domitkn  -9 
de  Trajan  >  $  Adrien  &  ÏÏAntonln  ;  il  paroît  même 
que  l'Empereur  Trajan  employa  les  Maures  dan& 
îa  guerre  qu  il  fit  aux  Daces  &  aux  P ai  tues*  Luàu* 
Qjùêtus  ';  Maure  d  origine >  qui  avoit  appris  le 
métier  de  la  guerre  dans  les  Armées  Romaines 5 
fous  l'Empire  de  Donatien  &  de  Nerya  ,  &  c|tti 
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avoir  été  renvoyé  par  motif  de  mécontentement* 
fut  rappelle  fous  l'Empire  de  Trajan.  Ce  Géné- 
ral ,  qui  avoît  fous  Ïqs  ordres  un  détachement  de 
Maures  ,  ût  des  prodiges  dans  les  deux  guerres 
que  cet  Empereur  eût  à  foutenir.  Pour  récom- 
penfer  fon  courage  ,  Trajan  l'honora  du  Confulat , 
&  Ton  ajoute  même  qu'il  defiroit  le  propoferpour 
fon  fucceMeur  ;  mais  Adrien  >  ayant  été  élevé  a 
l'Empire,  ôta  le  commandement  des  Maures  à 
Luc'ms  Qidétus ,  fous  le  fimple  foupçon  d'afpirer 
à  la  Souveraineté. 

Sous  le  règne  de  Marc-Aurele ,  les  Maures  mar- 
quèrent encore  quelqu  inconftance  ;  ils  profitèrent 
d'un  moment  favorable  pour  faire  une  defcente 
en  Efpagne  &  en  ravager  les  provinces  méri- 
dionales ;  mais  ils  furent  repouffés  par  les  Lieu- 
îenans  de  l'Empereur ,  &  ils  reitèrent  afiez  tran- 
quiles  .jufqu  à  l'élévation  des  Gordiens  à  l'Empire. 
ils  donnèrent  cependant ,  fous  Maximin ,  le  pre- 
mier exemple  de  la  révolte  ,  à  l'occaiion  des 
vexations  exercées  par  l'Intendant  des  rapines  de 
ce  Souverain.  Cet  Intendant  fut  tué  par  le  Peuple 
qui  fit  périr  auffi  les  Soldats  qui  vouloient  prendre 
la  àéîQï\{e ,  &  comme  Maximin  étoit  devenu  odieux 
par  les  injuftices  qui  réfultent  de  l'avarice  &  de 
la  cruauté  ,  Gordien  fut  proclamé  Empereur.  Ce 
Proconful,  auffi  diftingué  par  fa  naiffance  que 
Tom.  I. 
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par  fes  rares  qualités ,  s'excufa  fur  fon  âge  avancé; 
mais  il  fut  contraint  de  céder  aux  inftances  dts 
Troupes  :  il  afîbcia  à  l'Empire  fon  fils  qui  étoit 
auprès  de  lui  ,  il  fe  rendit  à  Catthage  ou  il 
fut  falué  Empereur ,  &  le  Sénat  approuva  cette 
élection. 

Dans  ce  même  tems ,  Capdlien  Sénateur ,  am£ 
de  Maxlmln ,  gouvernoit  les  Mauritanies  en  qualité 
de  Préfet  (  I  )  ,  &  Gordien  ,  après  fon  élection  , 
y  avoir  envoyé  un  autre  Gouverneur  ;  mais 
Capdlien  homme  de  valeur  ,  qui  avoit  de  bonnes 
Troupes  fous  {es  ordres  ,  refufa  non -feulement 
d  obéir ,  mais  encore  joignit  à  fon  armée  plufieurs 
détachemens  de  Maures ,  &  marcha  droit  à  Car- 
thage  dans  l'intention  d'attaquer  Gordien.  A  ion 
approche ,  les  Habitans  prirent  les  armes  &  allèrent 
au-devant  de  lui  fous  la  conduite  de  Gordien  le 
fils  ;  cette  armée ,  levée  à  la  hâte ,  n'ayant  que 
peu  de  Soldats  difciplinés ,  fut  battue  &  mife  en 
fuite,  &  Gordien  le  fils  fut  lui-même  tué.  Le  père , 
octogénaire  9  ne  pouvant  furvivre  à  fa  douleur , 


(i)  Sous  l'Empire  de  Calligula^  les  Proconfr.ls  furent 
remplacés  par  des  Officiers  qu'on  appelloit  Gouverneurs  , 
Lieutenans  ou  Préfets.  Sous  l'Empire  de  Confrantin  on" 
donna  à  ces  Gouverneurs  ,  ou  Lieutenans',  le  nom  de  Comtes 
«TAîrique. 

Tofn.  /.  H  ^ 
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s'étrangla  avec  fa  propre  ceinture  ;  ainfi  finirent 
les  deux  Gordiens "après  un "inftant  de  règne. 

Gordien  le  j tune  petit- fils  du  vieux  Gordien  % 
héritier  de  fon  nom  &  de  la  vénération  des  Trou- 
pes ,  fut  proclamé  Empereur  ;  mais  Sabinien , 
Gouverneur  d'Afrique ,  s'oppofa  à  cette  éleclion ,, 
îl  fufeita  une  révolte  &  fut  élevé  à  l'Empire.  Le 
Gouverneur  de  la  Mauritanie  alors  attaqua  les  re- 
belles ,  &  leur  promit  le  pardon  s'ils  lui  remettoient 
Sabinien.  Une  fuite  d'Empereurs  qui  furent  fucce£ 
fivement  élus  &  dépofés  par  les  Troupes  5  fem- 
hloient  annoncer  la  diffolutîon  de  l'Empire.  Cù 
qiïon  appeloit  alors  Empire  Romain ,  dit  un  Ecri- 
vain célèbre  9  étoit  une-  ejpece  de  République  irrégu- 
lïere  telle  à-peu-pres  que  £ Arijlocratie  d'Alger ,  où  lé 
Milice  y  qui  a  la  puijfance  fouvtraiœ ,  fait  &  défait 
un  Magijlrat  quoji  appelle  Dey  (l). 

Dioditizn  ayant  été  élevé  à  l'Empire ,  afTccla 
à  fa  dignité  Maximien  fon  ami  ,  furnommé 
'Hercule;  pour  prévenir  les  divi fions  que  faifoient 
naître  les  élections  des  Empereurs  ,  ils  nommèrent 
chacun  un  Céfar  pour  leur  fuccéder  ;  Dioclétien 
choifit  Galère  Maximien ,  &  Max l 'mien  nomma  Conf- 
tanc:  Chlore.  Ces  quatre  Souverains ,  qui  éprouvè- 
rent l'inconftançe  de  la  Milice ,  firent  multiplier  les 

(i)  Grandeur  des  Romains ,  6c  câufês  de  leur  décadence 
Tonu  I. 
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Slpenfes  de  l'Empire ,  tans  en  augmenter  ta  force , 
&  c'eft  ce  qui  contribua  à 'hâter  la  chute  de 
de  Rome ,  puifque  les  Nations  fubjuguées  profi- 
tèrent plus  ou  moins  de  la  Situation  critique  où. 
elle  fe  trouvoit ,  pour  fe  fouitraire  à  fa  tyrannie. 
Les  Provinces  d'Afrique  furent  divifées  par  les 
mêmes  raifons  ,  &  la  Mauritanie  eut  alors  quelque 
part  aux  guerres  civiles  qui  en  réfultèrent.  Dans 
ces  momens,  Maximien  pafîli  des  Gaule$  en  Afri- 
que i  il  battit  les  Maures  rébelles ,  détruifit  leurs 
châteaux,  les  força  de  rendre  les  armes  &  d'aller 
vivre  dans  d'autres  pays.  Ces  tranfmigrations,dont 
nos  mœurs  nous  donnent  une  idée  extraordinaire , 
étoient  auffi  aifées  que  naturelles  dans  ces  climats  ^ 
des  Peuples  errans  ,  accoutumés  à  vivre  fous  la 
tente  ,  n'ayant  ni  villes  ni  jouiffances  qui  puflent 
gêner  leur  choix  ,  amenoient  avec  eux  leurs  trou- 
peaux &  fe  trouvoient  bien  par-tout.  D'ailleurs  » 
on  ne  pouvoit  jamais  être  affuré  contre  iinccnfc 
tance  &  la  perfidie  de  ces  Nations  ennemies  du 
joug  étranger  qu'en  les  divifant  (î). 


(1)  Les  Chérifs  qui  fefonl  emparés  long-tems  après  de  la 
'Mauritanie,  ont  eu  la  même  politique  qu'ils  obfervent  encore 
avec  fuccès.  Ils  font  pàfler  au  Midi  les  Tribus  qui  font  au 
Nord,  &  celles  du  Nord  au  Midi.  Ils  ôtent  par-là  à  ces 
Peuples  inconftans  tout  moyen  d'intelligence  qui  pourroit 
contrarier  le  pouvoir  du  Defpote. 

Tom.  L  H  ^ 
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A  mefure  que  l'Empire  de  Rome  s'afroibli/Toit 
&  commencent  à  fuccomber  fous  l'énormité  dé 
fon  poids ,  on  vit  augmenter  le  nombre  de  fes 
maîtres.  Après  l'abdication  de  Dioctétien,  Maxi- 
mien y  Galèrius  ,  Licinius  ,  Maximin ,  Conflantin  & 
Maxence  furent  Souverains  à-la-fois.  Les  Troupes 
d'Afrique  révoltées  proclamèrent  encore  Alexan- 
dre ,  leur  Lieutenant ,  qui  ne  conferva  qu'un  inf- 
tant  fon  autorité  ;  Maxence  envoya  contre  lui 
deux  grands  Capitaines  qui ,  à  la  première  ba- 
taille ?  défirent  les  Troupes  &  Alexandre ,  le  rirent 
prifonnier  ;  &  le  firent  étrangler  fur  le  champ. 
Maxence  fit  punir  les  Chefs  des  Troupes  d'Afrique, 
&  rit  détruire  Carthage  qui ,  après  fon  rétablit 
fement  fous  l'Empire  SAugufle ,  étoit  devenue 
une  dos  plus  floriffantes  Villes  du  monde.  Enhardi 
par  ce  fuccès ,  Maxence  forma  le  projet  de  dé- 
truire les  autres  Souverains  qui  partageoient 
l'Empire ,  &  commença  par  Conflantin  ;  ce  Prince 
fage  &  humain  lui  fît  entrevoir  tous  les  maux 
qu'une  guerre  civile  devoit  entraîner  après  foi  ; 
Maxence  5  infenfible  à  ces  remontrances ,  fit  abattre 
les  ftatuès  &  les  images  de  Conflantin  9  pour  le 
forcer  à  foumeitre  la  Souveraineté  au  fort  des 
Armes,  Conflantin  avoit  des  mœurs  ,  il  avoit  de 
FaiFeûion  pour  les  Chrétiens  qui ,  fous  les  règnes 
précédçns  9  avoient  été  expofés  auxperfécutionsj 
Tom*  /, 
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ïa  Providence  voulut  fe  fervir  de  ce  Prince  pour 
les  faire  cefler  ,  &  délivrer  Rome  d'un  tyran. 
Dieu  fit  connoître  à  Confiant in  &  à  fon  armée 
les  lignes  éclatans  qui  dévoient  enchaîner  la  vie- 
roire  ;  les  figures  de  Mars ,  de  Jupiter,  de  Romvlus 
qui  ,  peintes  iiir  les  étendards  ,  fervoient  à  con- 
duire &  à  rallier  les  Légions  ,  furent  effacées  par 
le  ligne  de  la  Rédemption  du  Sauveur  ;  Conflamin 
le  reconnut  pour  guide ,  &  Maxencc  fut  vaincu. 
Son  armée  fut  entièrement  défaite ,  il  fe  noya 
lui-même  dans  le  Tibre  en  fuyant  avec  une  partie 
de  fes  Soldats  ;  cet  événement  répond  à  Tannée 
312  de  l'ère  Chrétienne. 

•Conftantin  vi&orieux  ût  fon  entrée  dans  Rome 
aux  acclamations  du  Peuple  qui  rendoit  grâces 
aux  Dieux  protecteurs;  ie  triomphe  de  ce  Prince 
en  fut  un  pour  la  Religion  Chrétienne.  Cette 
Religion  étoit  déjà  introduite  en  Afrique  ,  lor£* 
que  Conjlantln  s'en  rendit  maître  ;  maïs  l'exercice 
n'en  étoit  pas  libre ,  il  dépendoit  entièrement  du 
caprice  ou  de  l'avarice  des  Lieutenans  de  Rome. 
Les  privilèges  &  les  immunités  que  Conjlantin 
accorda  aux  Eglifes  d'Afrique  hâtèrent  les  progrès 
de  la  Religion  ;  ils  furent  fi  rapides ,  qu'au  com- 
mencement du  Ve  fiécle  ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà 
obfervé  dans  le  Difcouts  préliminaire  ,  on  comp- 
toir en  Afrique  plus  de  quatre  cents  Evèques.  Ce 
Tom*  1,  H  4 
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ièle  fè  rallenrit  infenfibîement  j  plufieurs  Tribut 
de  Maures  qui  là  profefToieftt  9  par  des  vues  d'in- 
térêt ,  &  pour  fe  fouûraire  aux  impôts  >  trouvant 
fa  morale  incompatible  avec  le  relâchement  de 
leurs  mœurs ,  eri  devinrent  >  avec  le  tems ,  les 
plus  fcèlés  perfécuteurs. 

Le  Gouvernement  de  Rome,  transféré  à  Con£ 
tantinopîe  par  l'Empereur  Confiantin ,  fut  l'époque 
îa  plus  marquée  de  la  décadence  de  l'Empire» 
L'autorité  éloignée  de  fon  centre ,  ne  pouvant 
que  lentement  atteindre  à  fes  extrémités ,  donna 
à  Tefprit  de  fa&ion  plus  de  moyens  &  plus  de 
liberté.  Les  fucceiïeurs  de  Confiantin  i  d'autre 
part,  contractèrent  lé  défaut  dominant  des  Grecs, 
qxû ,  livrés  au  feu  cle  leur  imagination  ,  ont  tou- 
jours été  moins  agites  des  chofes  utiles,  que  de 
celles  qui  flattent  leur  vanité*  Ces  Empereurs 
fe  reposèrent  fur  des  Miniftres  avares ,  intrigans 
&  ambitieux  des  foins  de  leur  Empire  9  pour 
S'occuper  de  fophifmes  ,  &  de  fubtilités  théolo- 
giques qui  changèrent  totalement  le  génie  des 
Romains  ;  les  divifions  qui  en  réfultèrent  entre 
eux  préparèrent  de  nouvelles  révolutions  à  l'Em- 
pire &  précipitèrent  fa  chiite. 

Les  Provinces  d'Afrique ,  prefquabandonnées 
à  êlîes  -  mêmes  >  furent  expofées  aux  vexations 
&  à  l'avarice  des  Généraux  qui  vendent  les 
2WA 
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Cbîltcnir  ou  les  défendre  ,  &  les  Maures ,  qui , 
dans  le  iiéele  précédent,  avoient  été  fubjugues 
5c  repouiTés  dans  l'intérieur  des  terres ,  profitèrent 
de  ces  momens  de  trouble  pour  venger  les  tyran- 
nies qu  ils  avoient  éprouvées.  Cependant ,  fous 
l'Empire  de  Jovien  &  fous  celui  de  Vakntinietz  > 
les  Peuples  ,  fujers  de  l'Empire ,  eurent  encore 
moins  à  foufFrir  des  incurfions  des  Maures ,  que 
des  vexations  de  leurs  Généraux. 

Les  richerTes  que  Palladius  &  Romanns  avoient 
acquifes  en  Afrique  par  leurs  extor fions  ,  don- 
nèrent lieu  à  la  rébellion  de  Firmus ,  Capitaine 
Maure ,  qui  tenta  de  fecouer  le  joug  de  Rome. 
Les  Soldats  Romains  eux-mêmes ,  privés  de  leur 
paye  ,  entrèrent  dans  le  complot  de  Flnnus ,  & 
lui  offrirent  le  diadème  ;  ce  Général  fe  rendit 
maître  de  Ûifarie  ,  Capitale  de  la  Mauritanie.  Cl- 
f arienne,  &  entraîna  dans  fa  révolte  les  Provinces 
voiilnes.  VaUntinkn  envoya  Thiodofe  >  \mde{e% 
meilleurs  Généraux ,  avec  une  partie  des  Gardes 
attachés  à  fa  perfonne ,  Comitatznfes  ,  pour  réta- 
blir la  tranquillité  dans  l'Afrique  ;  Théodofe  s'em- 
barqua à  Arles  &  débarqua  à  Igilgis  (i) ,  dans  la 
partie  de  la  Mauritanie ,  qu'on  appelle  Sitifienne* 


(i)  Ceft  une  ville  à  l'Oueft  d'Alger  que  l'on  appelle 
£ar  altération  Qigèrï, 
Tom,  I, 
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Ce  Général  fit  d'abord  arrêter  Romanus  pour  difpo- 
fer  les  Maures ,  par  cet  a&e  de  juftice ,  à  faire  ceiTer 
la  rébellion  &  à  réclamer  la  clémence  de  Valm- 
tinien.  Firmus  fît  quelques  proportions  ;  mais 
Tkéodofe ,  qui  doutoit  de  leur  fincérité  ,  attaqua 
&  battit  les  Maures,  obligea  Firmus  à  demander 
grâce  en  renonçant  à  la  Royauté  &  en  rendant 
aux  Romains  les  places  ,  les  prifonniers  &  les 
trophées  qu'il  avoit  pris  fur  eux.  De-là ,  Théodofi 
s'avançant  au  couchant  de  l'Afrique  ,  du  côté  de 
Tanger,  eut  fur  les  Maures  de  grands  avantages  ; 
îa  difficulté  des  chemins  dans  ces  pays  coupés  par 
des  valons ,  &  la  crainte  de  manquer  de  fubfif- 
tances ,  ne  lui  ayant  pas  permis  d'aller  plus  avant, 
il  revint  à  Sitlft  où  il  entra  en  triomphe.  Ce 
Général  fit  périr  Firmus  &  les  principaux  Maures 
qui  avoient  fomenté  la  rébellion  ,  &  accorda  la 
paix  aux  Tribus  qui  vinrent  la  demander. 

L'Empire  de  Rome ,  déchiré  par  des  divifions 
inteftines  &  conftamment  agité  par  les  caprices 
d'une  Milice  turbulente,  éprouva,  dans  le  com- 
mencement du  Ve  fiècle  ,  une  révolution  qui 
changea  la  face  des  chofes.  Les  Peuples  du  Nord 
envahirent  les  Provinces  méridionales  de  l'Empire, 
&  fe  vengèrent  fur  elles  du  joug  que  Rome  leur  avoit 
impofé.  Nous  verrons  dans  le  Chapitre  qui  fuit 
l'influence  qu'eut  cette  révolution  fur  la  Mauritanie* 

'      Ton;,   h 
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CHAPITRE     TROISIEME. 

Etat  des  Maures  fous  la  domination  des  Van~ 
dales ,  &jufquà  leur  expulfio?îfous  l'Empire 
de  Jujlinien. 

JLr  e  s  Romains  >  enorgueilis  de  leurs  conquêtes , 
énervés  par  le  luxe  &  le  goût  des  plaiiirs  ,  per- 
dirent ,  dans  le  repos  ,  ce  génie  militaire  qui  les 
avoit  rendus  maîtres  de  l'Univers.  Les  Peuples 
du  Nord  que  les  violences  de  Rome  avoient  con- 
finés fur  les  bords  de  la  Baltique  ,  profitèrent  des 
premiers  momens  de  fa  décadence  pour  fortir  de 
leurs  marais.  Les  Goths  ,  les  Huns  ,  les  Sueves, 
les  Alalns ,  &  les  Vandales ,  plus  avides  des  dé- 
pouilles des  Nations  ,  que  jaloux  de  venger  leurs 
défaites  ,  firent ,  prefqu  a  la  fois  ,  une  irruption 
dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  ,  où  ils 
commirent  bien  des  excès ,  &  répandirent  par-tout 
le  trouble  &  la  consternation.  Théodofe ,  qui ,  par 
(es  vertus  ,  mérita  le  furnom  de  Grand  ,  ayant 
été  élevé  à  l'Empire  d'Orient  >  prévint  les  défordres 
que  faifoit  craindre  l'invafion  de  ces  Barbares  , 
du  côté  de  la  Tkrace ,  où  ils  furent  entièrement 
défaits. 
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Dans  Fétat  de  foibleffe  oii  fe  trcuvoit  TEm* 
pire,,  1' 'Afrique. ,  abandonnée  à  elle-même  ou  aux 
caprices  de  ïès  Préirers  ,  éprouva  une  nouvelle 
révolution  ;  Gildon,  Capitaine  Maure,  un  des  frères 
dé  ce  même  Firmus  qui  ,  fous  l'empire  de  Valen* 
tlniui ,  avoit  voulu  fecoucr  le  joug  de  Rome ,  étant 
relié  iîclèle  aux  Romains  ,  fut  fait  fécond  Comte 
cT Afrique ,  &  il  commandoit  en  cette  qualité.  La 
croyance  des  Peuples  ,  qui  a  fi  Couvent  décidé  de 
leur  fort ,  étoit  partagée  alors  entre  le  Chrifïia- 
nifme  &  le  Paganifme  ;  ces  devx  opinions  ,  qui 
agitoient  les  cfprits  ,  ioflucient  Tune  &  l'autre  fur 
les  délibérations.  Gildon ,  Chrétien  en  apparence 
mais  payen  dans  le  cœur,  avoit  un  caractère  faux 
&  difîimulé  ;  plus  attaché  à  Théodofe  par  politique 
gue  par  affection  ,  il  n'envoya  aucun  fecours  à 
Rome  lotfqa  Eugène  ufurpa  l'empire  d'Occident , 
pour  fe  conferver  ,  par  cette  neutralité  ,  la  liberté 
de  fuivre  le  parti  que  la  fortune  &  le  fort  des 
armes  favoriferoient.  Quelque  fenfible  que  fut 
Théodofe  à  cette  perfidie  ,  il  ne  pût  la  punir  ,  car 
il  mourut  peu  de  tems  après  Fufurpation  $E#geiie9 
qui  fut  lui-même  mis  a  mort  par  f^s  foldats.  Par 
le  tefiament  de  Théodofe  ,  l'Empire  fut  partagé 
entte  Honorius  &  Arcadius  ,  (es  deux  enfans  qui, 
étant  fort  jeunes ,  avoient  bien  le  nom  d'Empe- 
reurs ,  mais  leurs  MinUUes  enexerçoicnt  l'autorité, 
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Honorius  avoit ,  pour  fa  part ,  toutes  les  Provinces 
d'Occident ,  &  Arcadhts  avoit  eu  l'Orient  en  par- 
tage. Alors  Gildon  ,  encouragé  par  la  mésintelli- 
gence qui  naifToit  d'une  adminirlration  divifée, 
obligea  les  villes  &  Afrique  à  le  déclarer  en  faveur 
àiArcadius ,  &  les  ayant  empêchées  de  tranfporter 
du  bled  :i  Rome ,  il  expofa  cette  capitale  à  toutes  les 
horreurs  d'une  famine.  Honorius  (ï)  déclara  Gildon 
ennemi  de  la  patrie  ,  il  fit  armer  une  flotte  pour 
aller  le  combattre;  Gildon  vaincu  fe  retira  à, 
Tabraca  {Tabarque)  oii,  infulté  par  la  populace  * 
il  s'étrangla  lui-même  pour  fe  dérober  à  une  mort 
plus  honteufe. 

Ce  fut ,  dans  ces  mêmes  inftans  ?  que  les  Peuples 
Septentrionaux  ïnnondèrent  Y  Europe.  Les  Van- 
dales, (2)  les  Alains  P  &  les  Sueves  forcèrent  le 


(1)  Cet  Empereur  défendit  aux  Romains  par  une  lot 
d'adopter  les  modes  étrangères  ;  on  confidéroit.  alors  cette 
facilité  à  prendre  les  uiages  des  Nations  comme  un  préfage 
de  corruption  ,  6c  une  difpoiition  à  la  dépendance. 

'  Ce  même  Honorius  fupprima  les  combats  des  Gladiateurs 
que  les  Romains  voyoient  avec  avidité,  &:  fit  détruire  les 
Temples  confacrés  aux  feux  Dieux.  Arcadius  en  ufa  d^ 
même  en  Orient,  &  le  Paganifme  fut  entièrement  détruit  à 
la  fin*  du  quatrième  fièclç.  1 

(2)  Le  mot  Panimn  en  gothique  fignifie  errau;  une 
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pafTage  des  Pyrénées  9  qui  étoit  mal  deffendu  ; 
ils  parlèrent  en  Ej pagne  ?  s'y  firent  craindre  par 
leurs  cruautés ,  &  s'emparèrent  de  la  fouverainetéo 
V Italie  éprouva  les  mêmes  ravages  ;  Rome  elle- 
même  fut  afliégée  par  Alaric ,  qui  eln  retira  de 
fortes  contributions  ,  &  qui ,  après  y  être  revenu 
plufieurs  fois ,  l'abandonna  à  l'avarice  des  foldats, 
L1 'Afrique  vit  cette  révolution  avec  une  fatisfacHon 
fecrette  ?  &  dans  l'efpérance  de  fecouer  un  joug 
qu'elle  ne  portoit  qu'avec  répugnance ,  elle  refufa 
fes  fecours  à  Rome.  Cette  ville  fut  réduire  aux 
plus  arTreufes  extrémités  ?  & ,  sjl  faut  en  croire 
les  Hiftoriens  ,  fes  habirans  ?  qui  s'étoient  raffafiés 
du  fang  des  Nations  ,  furent  contraints  de  fe  man- 
ger entr'eux.  Tel  eft  le  fort  des  chofes  humaines  ; 
Rome  ,  qui  devoit  fon  origine  &  fa  puirTance  à 
une  troupe  de  brigands  ,  enrichie  des  dépouilles 
de  1" Univers  ,  après  avoir  infulté  les  Nations  & 
les  Rois  par  l'arrogance  de  (es  prétentions  &  par 
l'orgueil  de  {es  triomphes  ,  fe  vit  elle-même  à  la 
merci  d'une  troupe  de  fcldats. 

Ataulphc  Roi  des  Goths  ,  beau- frère  d1 Alaric  f 

partie  de  Goths  reçurent  le  nom  de  Vandales ,  de  leurs  dif- 
polirions  à  changer  de  demeure.  La  plupart  des  Nations 
ont  reçu  leurs  noms  de  leurs  moeurs  &  de  leur  façtfh  de 
vitre. 
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qui  avoit  partagé  avec  lui  les  dépouilles  de  Rome , 
après  avoir  envahi  la  Gaule  ,  s'empara  de  la  Mo- 
narchie iïEfpagne  qui  étoit  déjà  au  pouvoir  des 
Vandales  ;  après  fa  mort ,  les  Chefs  fe  difpurerent 
îa  fouveraineté  dont  Vallia  fut  revêtu  ?  après  la 
défaite  de  {qs  concurrens.  Ce  Prince  ,  defirant 
continuer  îa  guerre  avec  les  Romains  &  profiter 
àes  diviiions  de  l'Afrique  &  de  l'inconftance  des 
Maures  ,  réfolut  de  pafTer  en  Mauritanie;  mais  fa 
flotte  ayant  péri  dans  le  détroit  d'Hercule  (  au- 
jourd'hui détroit  de  Gibraltar  )  il  fit  fa  paix  avec 
HonoriusAl  confeiîla  politiquement  à  cet  Empereur 
de  laifTer  les  Barbares  ,  qui  éioient  en  Efpagne  , 
s'entredétruire  entr'eux  ,  parce  que  de  quel  côté 
que  penchât  la  victoire ,  il  auroit  toujours  l'avan- 
tage de  voir  fes  ennemis  affoiblis. 

L'Empereur  cependant  ,  pour  rétablir  plutôt  h. 
tranquillité  «,  engagea  les  Goths  à  fe  retirer ,  & 
leur  céda  l'Aquitaine.  Les  Smves  &  les  Vandales 
fe  querellèrent  entr'eux  ,  &  9  après  différentes 
hofriîités  ,  ces  derniers  abandonnèrent  la  Galice  9 
&  fe  retirèrent  dans  la  Bétique  (  l  )  à  laquelle  ils 


(1)  Le  nom  de  Bétique  donné  à  cette  Province  venoit 
du  fleuve  Bétis  qui  paiTe  à  Séville,  qui  en  eft  la  Capitale; 
d'après  lés  Vandales  elle  fut  appelée  Vandaloufie.  C'eft 
des  Maures  qu'elle  a  reçu  le  nom  d' ' Andalovfa. 
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donnèrent  le  nom  de  Vandaloujie.  Ces  changemens 
ne  rétablirent  point  la  tranquillité  publique  ;  ces 
Peuples  du  Nord  nombreux ,  inquiets ,  &  dominés 
par  l'efprit  de  pillage ,  parlèrent  dans  les  Isles  Ba- 
léars  qu'ils  ravagèrent  après  la  mort  SHonorius  % 
&  lorsque  VaUntinitn  III  ,  encore  fort  jeune  , 
fût  proclamé  à  l'empire ,  fous  la  Régence  de  PU" 
cidic ,  fa  mère.  Cette  Princeffe ,  fille  de  Théodofe 
le  Grand  -,  fut  faite  prifonnière  dans  Rome  pat 
Ataulphe  qui  Fépoufa  à  Narbonne  ;  étant  mort 
en  Efpagne  ,  Placidie  fut  renvoyée  à  fon  frère 
Honoiius ,  qui  la  maria  à  Confiance,  père  de  Vakn- 
tlnuTi  III ,  Cette  Princeffe  ,  pleine  de  belles  qua- 
lités ,  fut  expofée  à  bien  des  viciffitudes  ;  elle 
s'occupa  particulièrement  de  l'éducation  de  for* 
fils ,  &  àzs  foins  de  l'Empire  pendant  fa  minorité» 
L'Afrique ,  gouvernée  alors  par  le  Comte  Bo~ 
niface  ,  fut  agitée  de  divifions  qui  cauférent  la 
perte  de  cette  Province  &  de  celles  de  fa  dépen- 
dance. Ce  Générai ,  par  fa  valeur  &  par  la  fageffe 
de  fa  conduite ,  ayant  mérité  les  bienfaits  de  P4a* 
cldie ,  cette  Princeffe  ,  pour  récompenser  fa  fidé- 
lité ,  lui  accorda  une  autorité  plus  abfolue.  Les 
Grands,  toujours  jaloux  des  faveurs  de  la  Cour, 
voyant  avec  regret  la  confiance  que  placidie  mar- 
quoit  à  Bonifact  \  ne  négligèrent  rien  pour  le 
perdre  ;  c'efl  ainfi  que  l'intérêt  des  Peuples  eft 
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fouvent  facrifié  aux  paillons  &  aux  intrigues  des 
Courtifans.  fàlix  ,  Généraliffime  des  Romains  , 
&  JEtius  y  Comre  de  l'Empire  &  un  des  grands 
Capitaines  de  ion  tems  ,  profitèrent  de  la  crédulité 
de  cette  Princefle  pour  rendre  le  Comte.  Boniface 
fufpecl.  Mtius  ,  félon  Procope  ,  non -feulement 
deffervit  Boniface  dans  l'efprit  de  Placidïe  ,  mais  > 
par  une  double  trahifon ,  il  avertit  ce  dernier  d'être 
en  garde  contre  les  difpofitions  de  cette  Princeffe. 
Un  voyage  que  le  Comte  Boniface  avoit  fait  en 
Efpagne ,  fervit  de  prétexte  à  l'intrigue  d*  JEtius;  ce 
Général ,  dans  ce  voyage  ?  étant  devenua  moureux 
d\ine  Prince/Te  Vandale  ,  il  l'époufa  du  confente- 
ment  de  Gtnjeric*  Roi  des  Vandales.  Cette  Prin- 
ceffe ?  née  Arienne ,  fe  fit  Catholique  ;mais  comme 
elle  amena  à  fa  fuite  un  nombre  d'Ariens ,  JLdus 
fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  peindre  Boniface 
comme  rebelle  dans  l'efprit  de  Plazidk  ;  ce  Général 
fut  fufpecté  d'Arianifme  ,  &  déclaré  ennemi  de 
l'Etat.  Dans  cette  fâcheufe  extrémité  ,  Boniface. 
fe  fit  Arien  en  effet ,  pour  capter  par  là  l'amitié 
de  Genféric ,  qui  régnoit  fur  les  Vandales  d'Efpagne, 
&  lui  offrit  de  partager  l'Afrique  avec  lui  ,  s'il 
vouloit  l'aider  à  la  défendre. 

Sur  cette  invitation  ,  Genféric  fit  préparer  nom- 
bre de  vaiffeaux  ;  les  Vandales ,  hommes  ,  femmes 
&  enfans  ,  avides  de  conquêtes  ?  s'emprefsèrent 
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de  fuivre  Genféric  à  cette  nouvelle  expédition  ^ 
&  cette  armée  ,  qu'on  dit  forte  de  quatre-vingt 
mille  hommes  ,  après  avoir  débarqué  en  Afrique , 
s'empara  de  prefque  toutes  les  villes.  La  Reine 
Piacidie ,  Régente  de  l'Empire ,  fut  informée  de 
l'invafion  des  Vandales  en  Afrique ,  dans  le  tems 
même  où  elle  fut  inflruite  des  intrigues  qui  avoient 
occafïonné  la  difgrace  &  la  révolte  de  Eoniface. 
Elle  écrivit  à  ce  Général  pour  ranimer  fonzèie& 
fes  vertus  9  &  l'engager  à  renvoyer  adroitement 
les  Vandales  ;  mais  ces  peuples  qui  avoient  déjà 
les  principales  Places  en  leur  pouvoir  ,  s'offen- 
fèrent  de  cette  proportion  ?  parlèrent  en  maîtres  , 
8c ,  traitant  les  Romains  en  ennemis ,  ils  en  firent 
un  maiïacre  affreux.  Boni/ace  fe  retira  à  Hippohé 
avec  quelques  troupes  ;  Il  y  fut  aiîiégé  par  les 
Vandales  qui  furent  contraints  de  renoncer  à  cette 
entreprife.  Ce  Général  reçut  de  Rome  &  de  Conf* 
îantinqple  des  fecours  allez  puiflans  pour  hafardec 
un  combat  ;  mais  ces  Romains  ,  qui  avoient  perdu 
rhabitude  de  vaincre ,  furent  entièrement  défaits  ; 
ils  prirent  honteufement  la  fuite  ,  &  ce  ne  fut 
qu'avec  peine  qu'une  partie  de  cette  armée  pût 
regagner  l'Orient.  Les  Maures ,  par  inconfiance  , 
par  crainte  ,  &  en  averfion  du  nom  Chrétien  , 
s'unirent  à  Genféric  ,  &  fuppofant  aux  Vandales 
un  culte  plus  conforme  au  relâchement  de  leurs 
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mœurs  ,  ils  préférèrent  leur  joug  à  celui  des  Ro- 
mains. Genféric ,  encouragé  par  la  haine  des  Maures, 
introduit  facilement  rArianifme ,  &  confolida  par 
là  fon  autorité.  Tous  les  Orthodoxes  furent  pros- 
crits ;  eux ,  leurs  Evêques ,  &  leurs  Ecléiiaftiques 
furent  dépouillés  de  leurs  biens  ,  &  exilés  dans 
des  déiérts  incultes  où  ils  furent  expofés  à  l'infiike 
des  foldats  ,  à  la  rigueur  des  faifons  &  à  la  bar- 
barie des  Maures ,  ennemis  de  leur  Religion.  Les 
ruines  ,  qui  reûent  encore  des  monumens  élevés 
par  la  magnificence  des  Romains  &  qu'on  fuppofe 
avoir  été  détruits  par  les  Arabes  9  font  peut-être 
les  trophées  de  la  barbarie  des  Vandales. 

Genféric  9  qui  craignoit  que  tes  troupes  de  V Italie 
ne  vinfient  au  fecours  de  ¥  Afrique  ,  fe  difpofoit  à 
les  prévenir  ,  &  à  faire  une  cliver fion  en  Siciie , 
lorfque  Valent mien  III  ,  fils  de  Confiance.  &  de 
Placidie  ,  fut  élevé  à  l'Empire  ;  Vakntinien  offrit 
la  paix  à  Genféric  ,  &  lui  céda  une  partie  de  la 
Province  d'Afrique  &  de  la  Nwrùdiz  ,  fous  con- 
dition de  relever  de  l'Empire  ,  &  de  payer  un 
tribut.  Genféric  fouferivit  au  traité ,  &  ne  Fobferva 
pas  ;  il  profita  du  moment  que  les  Romains  étoient 
occupés  dans  les  Gaules,  pour  furprendre  Carthagi , 
&  s'affura  par-là  de  la  Province  confulaire  ,  & 
d'une  partie  de  la  Numidie  ,  ne  laiffant  à  Valzn- 
tinien  que  le  relie  de  la  Numidie  &  les  Mauritanie 
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Genféric  alors  porta  (es  armes  jufqu'  à  Rome  qu'il" 
faccagea.  Majorien ,  élevé  à  l'Empire  d'occident , 
repoufia  les  Vandales  &  ies  chaiTa  de  Y  Italie  ,  il 
réfolut  même  d'aller  attpquer  ,  à  fDn  tour  ,  GV/z- 
féric  en  Afrique  ;  mais  ce  projet  ne  pût  s'exécuter 
parce  que  Genféric  ,  qui  refpectoit  la  valeur  de 
Majorien  ,  lui  fit  offrir  la  paix  que  ce  Prince  ac- 
cepta. 

'Sévère  ,  élevé  à  l'Empire  d'occident  après  la 
mort  de  Majàrkn  ,  n'étant  pas  aïïez  puifTant  pour 
réiifer  à  Genféric  ,  réclama  îafiiftance  de  Léon  9 
Empereur  d'Orient ,  qui  avoit  fuccédé  à  Valen- 
Éinien  III  ;  Léon  ne  voulut  pas  violer  le  traité 
qu'il  avoit  avec  Genféric  ,  mais  il  employa  géné- 
reusement fa  médiation  pour  concilier  ces  deux 
Princes»  Cette  négociation  qui  efTuya  bien  des 
lenteurs  &  bien  des  difficultés  ,  fut  interrompue 
par  la  mort  de  Sévère. 

L'élection  d'un fucceffeur  à  l'Empire  d'Occident, 
brouilla  Genféric  avec  Léon  ;  Genféric  fe  détermina 
alors  d'envoyer  une  flotte  dans  la  Grèce  &  le 
Féloponefc  9  où  les  Vandales  exercèrent  toute  forte 
de  cruautés.  Léon  9  irrité  de  cet  outrage  ,  fit  équi- 
per une  flotte  confidérable  pour  envahir  Y  Afrique; 
cette  ûotie  qui  étoit  fous  les  ordres  dé HL radius 
é'Édefe  ,  Officier  diftingué  ,  &  de  Ba^/icus  , 
Leau-frère  de  Léon  ,  n'eût  que  de  foibles  fuccès. 
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Mh ad) us  conquit  bien  Tripoli  &  fes  dépendances, 
mais  Babillais ,  qui  s'étoit  préfenté  devant  CV- 

,  ne  fiit  pas  profiter  de  les  avantages;  Genférk  „ 
prêt  à  abandonner  X Afrique  ,  profita  habilement 
des  fautes  de  ce  Général ,  vint  îe  furprendre  avec 
fes  vaiffeaux  ,  &  brûla  ou  coula  à  fond  une  partie 
de  fa  flotte. 

Après  la  mort  de  Léon  ,  Empereur  d'Orient  J 
Zenon  iuccéda  à  l'Empire  ,  &  fît  fa  paix  avec 
GenfLric  par  l'entremife  de  .Scyerc  9  Sénateur  aufîî 
difîingué  par  fon  intégrité  que  par  fon  définté- 
refTement  ;  par  ce  traité  ,  Gmfiric  fut  non-feule- 
ment déclaré  paifible  pofTeïTeur  de  X Afrique  ,  mais 
encore  fon  fils  Huneric  fut  défigné  fon  fuccefTeur. 
Cette  négociation  donna  lieu  à  des  démonfha- 
rions  d'une  généroiité  que  l'intérêt  de  rhumanité 
ne  permet  pas  de  paffer  fous  filence  ;  on  ne  doit 
pas  craindre  de  trop  dire  quand  on  peint  les  vertus 
àes  hommes.  Gcnfério  ,  defiraut  rteonnoitre  les 
fervices  de  Sévère  ,  lui  envoya  une  fournie  con- 
fidérable  &  de  riches  préfens  ^  FAmbaiTadeur  re- 
fufa  l'un  &  l'autre  ,  &  dit  que  le  feul  préfent 
digne  d'un  Sénateur  Romain  ,  feroit  la  liberté  dû 
tes  frères  détenus  en  captivité.  Genféric  ,  admi- 
rant cette  généroiité  ,  fît  délivrer  à  l'infiant  tous 
les  efclaves  qui  lui  étoient  échus  ,  ou  à  la  famille 
Royale  ,  &  permit  à  Sévère  de  racheter  de  gré  k 
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gré  ceux  qui  appartenoient  à  (es  fujets.  Sévère  ût 
vendre  fa  vaiiTelle  &  partie  de  {es  effets  ,  pour 
payer  îe  rachat  des  derniers  ;  il  obtint  en  même- 
tems  de  Genféric  le  rappel  de  quelques  Ecléfiai- 
tiques  Catholiques  qui  avoient  été  exilés  dans 
l'intérieur  des  terres  ,  avec  la  liberté  d  exercer 
publiquement  leur  Religion. 

L'Egîifc  catholique  dé  Afrique  commençoit  à 
jouir  de  quelque  tranquillité  ?  lorïque  Genféric 
mourut  ;  Euncric ,  fon  iïls  ,  lui  fuccéda.  Ce  Prince , 
délirant  étendre  la  Religion  des  Vandales  ,  &  fe 
ménager  Faitecllon  ces  Maures  ennemis  déclarés 
des  Orthodoxes  ,  fit  à  ces  derniers  une  nouvelle 
perfécution  ;  un  nombre  infini  de  Catholiques 
furent  envoyés  dans  les  déferts  ,  cil  ils  furent 
expofés  à  la  haine  des  Maures  ,  &  à  leur  barbarie. 

Huncric  mourut  après  un  court  règne.  Gunda- 
mond ,  fon  neveu  ,  petit  Bis  de  Genféric ,  lui  fuc- 
céda  ;  ce  Prince  ,  touché  des  maux  auxquels  les 
Orthodoxes  avoient  été  expofés  fous  Huncric ,  fe 
détermina  à  rappeller  de  leur  exil  ceux  qui  avoient 
furvécu  à  leur  mifère  ;  il  les  rendit  à  leur  Eglife , 
qu  il  remit  en  pofTefïion  de  fes  droits.  Proeope  dit 
que  les  Maures  ,  qu  il  appelle  Maurufiens  ,  pro- 
fitèrent ,  fous  ce  règne  ,  de  toutes  les  circons- 
tances qui  pouvoient  favorifer  leurs  armes  ,  pour 
attaquer  les  Vandales ,  &  chafiér  les  nations  étràn- 
jom.  1. 
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gères  $  Afrique  ;  mais  ils  furent  plufieurs  fois  dé- 
faits y  &  furent  contraints  d'aller  le  réfugier  dans 
la  montagne  â'Aurafe  ,  qui  paroi t  être  une  partie 
du  petit  Atlas  ,  où  les  Vandales  ne  pouvoient 
leur  faire  aucun  dommage.  Les  Maures  n  avoient 
plus  alors  cette  confidération  que  les  divifions 
de  Rome  &  de  Carthage  leur  avoient  acquife  ;  de- 
venus eux-mêmes  les  victimes  de  ces  divifions  , 
fans  Souverains  ,  fans  Généraux  ,  ils  n  avoient 
plus  d'exiftence  politique  :  ils  avoient  perdu  a  fous: 
Je  joug  même  de  Rome ,  Fufage  des  armes  dont 
elle  leur  avoit  infpiré  le  goût  ;  &  le  peu  d'efforts 
qu'ils  faifoiant  pour  la  défenfe  de  leur  liberté  , 
fe  bornoient  à  quelques  incurfions  fubites  qui  ne 
pouvoient  décider  de  rien. 

Thrajlmond  ,  qui  fuccéda  à  Gundamond  ,  avolj 
un  caractère  entièrement  oppofé  ;  il  renouveîla 
les  perfécutions  contre  les  Catholiques  ,  &  £t 
enfin  tout  ce  qu'il  put  pour  annéantir  ce  qu'il 
appelloit  Théréfie  Romaine.  Ce  Prince  fit  aufli  la 
guerre  aux  Maures  qui  eurent ,  fur  lui ,  quelques 
avantages  ;  Il  femble ,  félon  Procope  ,  que  Calao  n , 
Maure  déterminé ,  qui  avoit  difeipliné  ics  troupes, 
remporta  la  victoire  fur  les  Vandales  ;  leur  cava- 
lerie ,  effrayée  par  les  chameaux  ,  fut  mife  en 
défordre  ,  &  les  Vandales  qui  n'avoient  que  des 
lances  &  des  épées ,  furent  accablés  par  les  flèches 
Tom.  I.  I  4 
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des  Maures  fans  pouvoir  leur  oppofer  aucune 
défenfe. 

Thrajimond  mourut  après  vingt -fept  ans  de 
règne  ;  Humric  ,  qui  lui  fuccéda  ,  étoit  partifan 
des  Orthodoxes  dans  le  cœur  >  mais  la  crainte 
qu'il  avoit  de  déplaire  en  même-tems  aux  Van- 
dales &  aux  Maures  ,  l'obligea  de  déguifer  (es 
difpofrdons  fccrettes.  Cependant  les  infïigations 
ûEudoxk  ,  (i)  fa  mère  ,  ne  lui  permirent  pas 
de  cacher  plus  long-rems  (qs  pieux  deiTeins.  Il- 
cafTa  9  par  un  édit  ,  tous  les  actes  de  Thrajîmond 
contre  les  Orthodoxes  qu'il  rappeila  de  l'exil ,  & 
les  rétablit  dans  leurs  Eglifes  &  dans  leurs  fonc- 
tions. 

Les  Vandales  irrités  fe  révoltèrent  contre  ce 
Prince  ,  ils  choiiîrent  pour  Chef  GiZimer,  Prince  de 
leur  fang ,  au/îi  ambitieux  de  régner  que  zélateur 
outré  des  Ariens;  il  attaqua  Humric  9  le  vainquit, 
&  lui  ôta  la  liberté  &  la  Couronne  ,  dans  la  hui- 
tième année  de  fon  règne.  Les  Catholiques  de 
nouveau  perfécutés  ?  profçrits  ,  &  dépouillés  de 
leurs  biens  ,  furent  réduits  à  la  condition  la  plus 


.  (i)  Elle  étoit  fille  de  l'Empereur  Valerdinioi  III ,  ayant 
été  amenée  captive  de  Rome  avec  fa  mère  ék  la  fœur  par 
Genfcnc ,  ce  Prince  la  donna  pour  femme  à  fen  fils  Hu.~ 
ntric. 

Tarn.   /. 
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trîûe  ;  mais  ces  cruautés  ,  û  femvent  répétées  , 
eurent  enfin  lin  initant  de  relâche. 

Jufimen  premier ,  qui  ,  par  la  compilation  des 
îoix  Romaines  ,  a  rendu  fon  nom  irnmr:  9 
ayant  été  élevé  à  l'empire  d'Orient  ,  voulut  re- 
conquérir X Afrique.  ,  &  redonner  à  l'Empire  ir-'C 
partie  de  fon  éclat.  Il  envoya  Bélifairz  avec  cin- 
quante vaiffeaux  &  cinq  milîc  foldats;  c'était  pui* 
fans  doute  pour  reprendre  un  pays  qui ,  fous  l'em- 
pire de  Léon  ,  avoit  renflé  à  une  formidable  ar- 
mée ;  mais  il  faut  obferver  que  les  Vandales  , 
arToiblis  par  leurs  propres  divifions  ,  &  énervés 
par  la  moleiTe ,  n  étoient  plus  les  mêmes  hommeSc 
On  voir,  dans  FAuteur  célèbre  qui  nous  a  peint 
les  caufes  de  la  grandeur  &  de  la  décadence  d^s 
Empires  que  la  plupart  de  ces  Peuples  du  Nord , 
établis  dans  les  pays  du  Midi  9  en  prirent  £  abord 
la.  moleffe  9  &  devinrent  incapables  des  fatigues  de 
la  guerre.  Les  Vandales  languiffoient  dans  la  vo- 
lupté ;  une  table  délicate  ,  des  habits  efféminés  9 
des  bains  ,  la  mujique  ,  la  danfe  ,  les  jardins  9  les 
théâtres  leur  étoient  devenus  née :ff aires  (î). 

Bélifaire  ,  à  fon  arrivée  ,  combattit  les  frères 
de  Gilimer  ,  &  mit  leur  armée  en  déroute  ;  Gili- 
mer  prit  fa  revanche  &  mit  les  Romains  en  fuite , 

(1)  Corifidérations  fur  les  caufes  dû  la  grandeur  des  Ro- 
mains &  de  leur  décadence. 
Tom.  /. 
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mais  l'a&ivité  de  Bélifaire  ne  lui  permit  pas  de 
profiter  de  cet  avantage.  Ce  Général  rallia  fcs 
foldats ,  remporta  une  vi&oire  complette ,  &  força 
G illmer  de  fe  retirer  fur  les  confins  de  la  Mauritanie, 
où  Iqs  Maures  ,  par  politique  ,  lui  accordèrent 
quelques  fecours.  Ceux-ci  couroient  fur  hs  Ro- 
mains ,  à  rinftigation  de  Gilimer  qui  leur  donnoit 
un  écu  par  chaque  tête  qu  ils  lui  apportoient  ; 
mais  ce  Général  ,  ayant  été  attaqué  de  nouveau 
&  défait  par  Bélifaire  à  la  bataille  de  Tricaméra  y  il 
fut  contraint  de  fe  cacher ,  tandis  que  Bélifaire  £t 
parler  un  détachement  le  long  de  la  côte  jufqu'  à 
Sep  ta  ,  aujourd'hui  Ceuta.  Les  Maures  alors  aban- 
donnèrent le  parti  de  Gilimer ,  &  envoyèrent  des 
Ambafladeurs  à  Bêlifairt ,  pour  fe  déclarer  alliés 
&  vaffaux  de  Juflinien.  Quelques-uns  ,  dit  Pro- 
cope^  envoyèrent  leurs  enfans  pour  otages  de  leur 
fidélité ,  &  requirent  que  ,  fuivant  l'ancienne  cou- 
tume ,  il  leur  fut  envoyé  les  marques  &  enfeignes 
d^s  Rois  ;  ces  marques  étoient  un  feeptre  d'argent 
doré  ,  un  bonnet  en  forme  de  couronne  ,  embelli 
de  quelques  pendans  d'argent ,  une  robe  blanche , 
&  d?s  fouliers  dorés,  (i)  C'eft  ainfi  que  Rome  té- 
compenfoit  autrefois  les  efclaves  de  fes  volontés. 
Gilimer    réfugié   avec    quelques    troupes  à  la 


(i)  Procopz  ,  guerre  des    Vandale*  ,  lry.l. 
Tonir   I, 
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montagne  de  Papoue  ,  fut  afTailli  par  Phares  , 
un  des  Capitaines  de  Bélifaire ,  à  qui  il  fe  déter- 
mina de  fe  rendre  après  quelques  légers  combats , 
fur  laffurance  que  Bélifaire  lui  fit  donner  ,  qifiJ 
auroit  la  vie  fauve ,  &  qu'il  éprouveroit  la  clé- 
mence de  Jufinien.  Procope  ,  pour  jurrifier  la  ré- 
folution  de  Gilimer  ,  fait  ici  la  comparaifon  des 
mœurs  des  Vandales  &  des  Maures.  Après  avoir 
peint  le  goût  que  ces  premiers  avoient  pour  la  mo- 
lefie  ,  il  dit  que  Us  Maures  au  contraire  ,  accoutumés 
à  la  fatigue  &  au  mal  être  9  logés  dans  des  mauvaifes 
cabanes  9  expofés  à  la  rigueur  des  faifons  ,  ne  con- 
noiffant  aucune  des  commodités  de  la  vie  >  mangeant 
h  froment  &  forge  à  peine  moulu  9  fouvent  fans  être 
cuit  }  avoient  fur  leurs  ennemis  un  grand  avantage. 
Uufage  de  cetu  Nation  ,  ajoute  cet  Hiftorien  ,  ejl 
de  faire  cuire  cette  pâte  faite  avec  du  froment  pilé  , 
que  les  Vandales  ,  qui  étoient  avec  eux  ,  prejfés  par  la 
faim  ,  enlevoient  à  peine  cuite  9  fe  la  dérohoient  réci- 
proquement ,  &  la  mangeoient  fans  la  laiffer  refroidir  ; 
ce  qui  détermina  Gilimer  àfe  rendre ,  voyant  que  fes  fol- 
dats  ne  pourroient  réfijler  à  une  vie  aujji  mif érable  (  I  ). 
,    Bélifaire  partit  pour  Conflantinople  avec  Gili- 

(1)  Procope  ,  guerre  des   Vandahs.  Les  Maures  de  nos 
jours  ne  font  pas  plus    recherchés    que   ceux   dont  parie 
cet  Hiftorien. 
Tom.  L 
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7mr  &tous  les  trophées  de  ia  vi&oire.  Ce  Général 
reçut  les  honneurs  du  triomphe  ,  faifant  porter 
après  lui  les  dépouilles  de  l'armée  des  Vandales  y 
le  trône  ,  les  meubles  &  les  richeffes  du  Palais 
de  Gilimer  ;  enfuite  venoient  les  chariots  fur  îef- 
qtieîs  étaient  fon  époufe  &  (es  prifonniers  ;  GUlt 
mer,  vêtu  d'une  robe  de  pourpre  ,  fuivi  des  Prin- 
cipaux Vandales ,  ornoit  lui-même  ce  triomphe» 
Jufiinim  traita  ce  Prince  &  fes  parens  avec  géné- 
roiité  ;  mais  ,  ne  pouvant  furvivre  à  ion  chagrin, 
Gïufhcr  mourut  un  an  après  avoir  perdu  fa  cou- 
ronne. 

Lorfqne  B.èlifaire  partît  pour  Conflzntinoplc  9 
11  lai fla  le  peu  de  troupes  qui  reitoient  en  Afrique  , 
fous  les  ordres  de  Salomon  9  un  de  {es  Lieutenans. 
les  Maures  ,  après  Je  départ  de  ce  Général 9  n'é- 
coutant que  leur  inconflance  &  leur  mauvaife 
foi ,  fans  refpeft  pour  leurs  fermens  ,  pour  les 
otages  remis  9  &  pour  les  traités  faits  avec  les 
Rojnains  ,  réfolurent  de  prendre  les  armes.  Sé~ 
dults  par  quelques  prédictions  faites  par  des  femmes 
divinereffes  9  dit  Procope ,  car  les  hommes  alors  m 
fe  mêloient  point  de  cet  art ,  ils  firent  quelques  cap- 
tures fur  les  Romains  ;  mais  Salomon  les  fit  re- 
pentir de  leur  témérité.  Les  Maures  ,  cependant 
préparés  à  une  rupture  ,  ayant  raffemblé  une 
Tenu  L 
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armée,  dans  l'intention  de  repoufîer  les  Romains , 
qui  étoient  en  petit  nombre  ,  le  mirent  en  devoir 
de  les  attaquer.  Je  copie  Procopz  dans  la  descrip- 
tion qu'il  lait  de  leur  ordre  de  bataille  ,•  autant 
pour  peindre  les  Maures  du  fixième  fiècle  ,  que 
pour  faire  mieux  appercevoir  les  rapports  qu'ils 
ont  avec  ceux  de  nos  jours.  (  1  )  Les  Maures 
placent  kttfi  chameaux  9  dit  cet  Hiftorien  ,  tout 
autour  ,  &  font  mettre  dans  le  centre  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans  ,  qu'ils  mènent  ordinaire- 
vient  à  la  guerre  ;  elles  fervmt  à  applanir  U 
camp  9  dreffent  les  paliffades  ,  bâtiffent  les  ca- 
banes ,  panfent  les  chevaux  &  les  chameaux  9 
nzttoyent  les  armes  _,  &  foulagznt  leurs  maris 
d'une  partie  de  leurs  travaux.  Derrière  leurs 
chameaux  ,    marche  V Infanterie  ,  portant  des  bou- 


(1)  Parmi  les  Maures  qui  vivent  dans  l'extrémité  mé- 
ridionale du  Maroc  lesufages  font  à -peu -près  les  mêmes 
quand  lesTnbus  combattent  entr'elles,  parce  que  ces  peuples 
errans  ne  faifant  que  changer  de  place ,  quands  ils  font 
vaincus,  leurs  familles  &  leurs  troupeaux  marchent  avec 
eux.  Mais  les  Maures  qui  vivent  dans  le  centre  de  l'Em- 
pire ne  mènent  point  leurs  femmes  à  la  guerre ,  ils  ne 
combattent  pas  comme  les  autres  pour  défendre  leurs  pâtu- 
rages 6c  leurs  foyers,  mais  pour  faire  refpe&er  l'autorité  du 
defpote  &  augmenter  leur  opprelïion, 

Tom.  L 
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cliers  9  armées  de  javelots ,  lances  &  dards  (i). 
Dans  un  combat  en  règle,  les  Romains ,  comman- 
dés par  Salomon  ,  furent  d'abord  mis  en  fuite  , 
leur  Cavalerie  ayant  encore  été  effrayée  par  les 
chameaux  ;  mais  Salomon ,  ayant  rallié  (es  troupes  i 
'feur  fit  mettre  pied  à  terre  &  défit ,  à  fon  tour ,  les 
Maures ,  dont  un  grand  nombre  furent  conduits  i 
Carthage.  Dans  une  féconde  action  qu'il  y  eut 
quelque  tems  après ,  les  Maures  perdirent  encore 
plus  de  monde  ,  &  furent  repoufTés  du  côté  de 
l'occident  jufqu'aux  approches  de  Tingen  9  ou 
Tangir. 

Il  y  eut  dans  la  neuvième  année  de  l'Empire 
de  Jufllnïen  une  fédiîion  en  Afrique ,  après  quel- 
ques prodiges  qui ,  dans  ces  fiècles  fiiperûitieux  y 
annonçoient  toujours  de  malheureux  événemens; 
on  avoit  fait  le  complot  d'afTatfiner  Salomon  , 
qui  n'échappa  ce  danger  que  par  la  lâcheté  des 
Conjurateurs.  Les  Maures ,  félon  leur  ufage,  pro- 
fitèrent de  ces  divifions  pour  courir  la  campagne , 
&  pour  piller  ,  changeant  de  parti  &  d'arleclion , 
à  mefure  qu'ils  y  trouvaient  leur  convenance. 
Dans  ces  momens  de  trouble  9  Salomon  pafTa  à 
Siracufe  o\\  Bélifahe  fe  trouvoit  ;  ils  revinrent 
enfemble  avec  un  détachement  de  Troupes  ,  au 

(i)  Procope  t  guerre  des  Var.dalzs^ 
Torîi,  I. 
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moment  où  Carthage  étoit  a/fiégée  par  les  rebelles 
qu'ils  mirent  en  fuite  ,  &  les  obligèrent  de  re- 
noncer à  leur  réfolution.  Sto^as ,  Vandale  ,  qui 
étoit  à  la  tête  d'un  parti  de  rebelles ,  ayant  été 
défait,  fe  retira  en  Mauritanie, 

Pour  rétablir  la  tranquillité  fur  le  Pays ,  Sa- 
lomon  ût  paffer  à  Conftantinople ,  à  la  treizième 
année  de  l'Empire  de  Jufiinien  ,  toutes  les  per- 
fonnes  fufpe&es  ,  &  chaiTa  de  l'Afrique  tous  les 
Vandales  qui  y  étoient  reftés  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans.  Après  cette  expuliion  \  Salomon  fê 
détermina  à  aller  attaquer  les  Maures  qui  s'étoîent 
réfugiés  fur  YAurafe  :  ceux-ci  fe  trouvant  favo- 
rablement portés ,  eurent  fucceffivement  quelques 
avantages  fur  les  Romains  ;  mais  ri étant  pas  en 
état  de  faire  une  longue  réfiflance ,  ils  allèrent , 
félon  Procope ,  fe  renfermer  à  Tumar ,  &  les  Ro- 
mains profitèrent  de  ce  mouvement  pour  ravager 
leurs  campagnes  &  s'emparer  de  leurs  fruits  &  de 
leurs  moifTons.  Ils  fe  portèrent  de-là  vers  Tumar 
dans  l'intention  d'enlever  cette  Place  qui  n'étoit 
point  affez  forte  pour  foutenir  un  fiége;  réduits 
à  la  difette ,  &  ayant  à  peine  de  l'eau  pour  boire , 
les  Romains  s'emparèrent  de  Tumar,  malgré  tous 
les  efforts  que  firent  les  Maures  pour  en  défendre  les 
avenues.  Les  Maures ,  chaïîes  par-là  de  la  Numidie, 
fe  retirèrent  dans  le  fud  de  la  Mauritanie  ,  en  la 
Tçrn.  L 
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région  de  Zébid(i),  &  les  Africains  furent  un 
infiant  fidèles  aux  Romains.  Il  ne  tarda  pas  d'y 
avoir  de  nouvelles  diviûons ,  autant  par  l'efprtt 
d'inquiétude  qui  agitoit  les  Maures  ,  que  par  la 
faute  des  Romains  qui  refufoient  ibuvent  de  leur 
rendre  jufîice  ,  &  qui  faifiïïbient  toutes  les  occa- 
iions  que  les  circonilances  faifoient  naître  pour 
s'emparer  de  leurs  biens,  &  pour  prendre  leurs 
femmes. 

Après  le  règne  de  Juftinien  >  l'Empire ,  épuifé 
par  des  profilions  ,  &  ébranlé  par  les  factions  qui 
[agit oient  ,  fe  précipitoit  rapidement  vers  fa 
chute  ,  &  ne  pouvoit  faire  refpecler  fon- autorité. 
L 'Afrique  ,  délivrée  àes  Vandales  fous  lefquels 
elle  avoit  gémi  pendant  plus  de  cent  ans  9  fut 
exnofée  pendant  cent  ans  encore,  à  la  difcorde& 
à  la  divifion  fous  radmîniihaîion  des  Préfets  Grecs 
qui  en  étoient  refiés  les  Maîtres  ,  &  qui  y  exer- 
çoient  impunément  la  tyrannie  &  l'oppreliion. 
L'Italie  ,  d'une  part ,  ne  pouvoit  fournir  aucun 
fecours  après  la  dirToiution  de  l'Emplie  d'Occi- 
dent  ,  &  de  l'autre  ,  les  Empereurs  Grecs  ,  fuc- 
çeffeuts  de  JntHnien  9  étoient  trop  foibies  &  trop 


(i)    On    appelle    cette   partie  de  la  Mauritanie    Zabi, 

Zabî  3  ou  là  Province  de  Zsb ,   entre  le  Royaume  de  Tunis 
&  celui  iïJkcr  du  eôté  du  fui 

Tom.  L  occupés 
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occupés  à  repouffer  les  Perfes  qui  menaçoient 
l'A  fie  ,  &  à  défendre  l'Europe  contre  les  autres 
Peuples  qui  la  ravageoient  ,  pour  pouvoir  faire 
de  plus  grands  efforts.  Après  Jujiin  le  jeune  >  Tibère, 
Maurice  &  Phocas  ,  Béraclius  élevé  à  l'Empire , 
parvint  à  foumettre  les  Perfes  ;  mais  il  ne  put 
s'oppofer  efficacement  à  l'invaiion  des  Mahomé- 
tans  qui  ,  dans  le  même -rems  ,  préparaient  à 
l'Empire  &  à  l'univers  une  nouvelle  fervitude. 

Les  Califes ,  fuccelTeurs  de  Mahomet ,  profitèrent 
de  l'état  de  foibleffe  où  fe  trouvoit  ce  qu'on  ap- 
peloit  encore  l'Empire  Romain ,  pour  faire  éprou- 
ver à  la  terre  une  nouvelle  révolution;  ils  s'empa- 
rèrent rapidement  de  la  Syrie  ,  de  la  Perfe  &  de 
Y  Egypte  &  devinrent  bientôt  maîtres  de  YAjie  en- 
tière ,  malgré  la  réiiftanee  de  plufieurs  Villes  & 
tous  les  efforts  des  Grecs.  Leurs  fuccès ,  en  Afrique , 
furent  plus  rapides  encore  ;  c'étoit un  pays  ouvert, 
où  il  n'y  avoit  point  de  Places  qui  puiTent  rerarder 
les  progrès  de  leurs  armes.  Les  Maures ,  d'aurre 
part ,  naturellement  inconffans ,  &  rebutés  par  Fop- 
preffion  des  Nations  étrangères  qui  les  avoient 
fournis ,  voyoient ,  avec  plus  d'efpérance  ,  des 
nouveaux  conquérans  &  des  nouveaux  maîtres. 

Ce   ne  fut   pas   cependant  l'inconirance   des 
Maures  qui  facilita  ayx  Arabes  la  conquête  dç 
Tom.  L  K. 


i4&   Recherches  Historiques 

X Afrique  ;  il  y  avoit  entre  ces  Peuples  une  con- 
formité dans  l'éducation ,  dans  le  langage ,  dans 
la  manière  de  vivre  &  dans  les  mœurs  ;  ces  cir- 
constances qui  concourent  toujours  à  réunir  les 
hommes ,  contribuèrent  vraifemblablement  à  ren- 
dre cette  conquête  plus  facile.  SuccefTivement 
fubj ugués  par  les  Nations ,  les  Maures  n'avoienî 
point  de  Religion  fixe ,  &  tout  fembloit  devoir 
îes  raprocher  de  celle  que  les  Arabes  avoient 
adoptée  ,  qui  fe  concilioit  infiniment  avec  leurs 
mœurs  ,  leurs  coutumes  &  leurs  goûts. 

L'Afrique ,  n'ayant  été  peupiée  que  du  reflux 
des  Nations  ,  que  FAfie  nepouvoit  contenir,  ks 
'Arabes  retrouvèrent  dans  les  Maures  la  poftérité 
de  leurs  plus  anciennes  générations  ;  les  rapports 
qu'il  y  avoit   entre  ces  Peuples  durent  faciliter 
d'abord  leurs  liaifons  &  les  ramener  infenfiblement 
fous  les  mêmes  loix  &  fous  les  mêmes  drapeaux. 
Nous    allons    voir  dans    le    Livre    fuivant    ce 
qu'étoient  ces  Arabes  ,  &  l'influence  qu'eût  la- 
Religion  de  Mahomet  fur  le  génie  &  le  caraclère 
de  ces  Peuples ,  fur  leurs  conquêtes ,  &  fur  lac- 
croiflement  de  leur  puiffance  ;  je  dirai  deux  mots 
en  même  tems  des  principales  circonflances  de  la 
vie  de  ce  Légiflateur  \  &  de  l'afcendant  que  fcs 
vuqs  politiques  ont  eu  fur  les  événement 
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LIVRE     SECOND. 

Obfcrvations  fur  les  Arabes* 

J-ja  reflemblance  qui  a  toujours  exifté  entre  les 
Maures  &  les  Arabes ,  ne  permet  pas  de  douter 
que  ces  deux  Nations  n  ayent  eu  la  même  ori- 
gine. Divifés  en  Tribus,  comme  letoient  les 
anciens  Peuples  errans ,  les  Maures  ont  conftam- 
ment  confervé  dans  leurs  déferts  la  même  forme 
de  gouvernement,  la  même  façon  de  vivre,  la 
même  langue,  les  mêmes  habits,  les  mêmes 
mœurs  &  les  mêmes  inclinations;  on  retrouva 
enfin  chez  eux  les  defeendans  des  plus  anciennes 
générations  qui ,  dans  les  premières  fecouiTes  qui 
difperferent  les  hommes  ,  furent  répoufîes  en 
Lybie ,  &  reçurent  le  nom  des  climats  quils  allè- 
rent habiter  (1).  Comme  plufieurs  fiècles  fe  font 
écoulés  depuis  ces  anciennes  émigrations  jufqu'â 
Tinvafion  des  Arabes  en  Afrique  ,    &  que  dans 


(1)  On  a  vu  dans  le  Difccurs  préliminaire  que  le  nom 
de  Maures ,  qui  a  été  donné  aux  Peuples  qui  ont  habité  les 
bords  de  l'Afrique  ,  vient  de  Mahunn  ,  qui  en  hébreu  veut 
dire  occidentaux. 
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cette  difTance  des  tems,  les  Maures,  bouleverfés 
par  une  fuite  de  révolutions  ,  ont  changé  à  tout 
înilant  de  lieu,  d'intérêt,  &  de  maître.  Ils  n'ont 
pu  conferver  dans  ces  agitations  aucune  idée  de 
Jeur  origine  &  de  leur  ancienneté. 

Pour  obferver  de  plus  près  les  rapports  qu'il 
y  a  toujours  eu  entre  ces  Peuples ,  &  voir  avec 
plus  d'intérêt  les  événemens  qui  les  ont  réunis , 
il  m'a  paru  nécetTaire  de  donner  une  idée  de 
ceux  qui  ont  habité  l'Arabie,  &  de  parcourir 
rapidement  les  caufes  &  les  circonftances  de  la 
principale  révolution  que  cette  partie  de  l'Aile 
a  éprouvée ,  &  de  l'influence  qu'elle  a  eu  fur  la 
furface  du  globe. 

Nous  verrons  donc  dans  Jes  Chapitres  fuivans 
ce  qu'ont  été  les  Arabes  avant  &  après  Mahomet* 
Quelle  a  été  l'influence  de  la  Religion  de  Ma- 
liomet  fur  le  caractère  de  ces  Peuples.  Les  guerres 
&  les  divifions  ùqs  Arabes  fous  les  premiers 
Califes.  Et  enfin ,  leur  entrée  &  leur  domination 
en  Afrique,  d'où  confondus  avec  les  Maures, 
ils  envahirent  une  partie  de  l'Europe  &  lui  firent 
praindre  la  perte  de  ks  autels  &  de  fa  liberté. 
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CHAPITRE     PREMIER. 

Observations  fur  les  Arabes  avant  Mahomet* 

i/E  toutes  les  révolutions  qui  ont  bouîeverfé 
la  terre ,  l'excurfion  des  A-abes  de  leurs  déferrs 
eft  fans  contredit  la  plus  étonnante  par  la  rapi- 
dité de  tes  progrès.  Il  étoit  réfervé  à  une  Nation 
ignorée  ,  &  qu'on  connoiflbit  à  peine  lorfque 
Rome  étoit  maitreffe  du  monde ,  de  s'annoncet 
par  l'éclat  de  tes  conquêtes ,  &  de  fonder  dans 
un  inftant  une  domination  naiflante  fur  les  débris 
de  l'Empire  Romain. 

L'Arabie  conferva  fon  indépendance  dans  les 
tems  même  où  l'Empire  de  Rome  étoit  prefque 
à  tes  portes.  Par  les  avantages  de  fa  pofition , 
elle  avoit  peu  à  craindre  de  l'inquiétude  de  tes 
voifins  ;  bordée  à  l'Orient  par  la  mer  des  indes  & 
par  le  golfe  Perfique  ;  du  côté  du  Sud  par  l'Océan , 
&  du  côté  de  l'Occident  par  la  mer  Rouge  ;  elle 
éroit  défendue ,  du  côté  du  Nord ,  par  des  déferts 
&  des  montagnes  où  l'on  ne  trouvoit  aucune- 
fubfiftance. 

Ces  obftacles  &  ceux  qui  naiffoient  enfuite  des 
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circonftances  du  climat  rendoient  cette  extrémité 
de  l'A  fie  abfolument  impénétrable  à  une  armée. 
Les  Perfes&  les  Egyptiens  étoient  les  feuls  Peuples 
peut-être  qui ,  par  leur  voifinage  ,  &  par  quelque 
Tapport  dans  le  climat  &  dans  les  ufages,  enflent 
pu  courir  hs  hafards  de  cette  conquête;  mais  les 
Perfes  étoient  eux-mêmes  occupés  à  fe  défendre 
contre  l'ambition  des  Grecs ,  &  les  Arabes ,  de  leur 
côté,  faifoient  un  hommage  annuel  au  Roi  de 
Pèrfe  9  pour  entretenir  avec  lui  la  bonne  intelli- 
gence. V  Arabie  ,  d  autre  part ,  né  toit  point  aflez 
riche  pour  exciter  la  cupidité  des  Nations  ;  fa 
principale  richeffe  confifroit  dans  (es  aromates ,  & 
dans  la  facilité  qu  elle  avoit  d'échanger  fes  pro- 
ductions avec  celles  des  Indes ,  dont  les  vaifleaux 
venoient  aborder  dans  fes  Ports. 

Dans  cette  pofnion  ,  les  Arabes  n'éreient  ni 
tourmentés  de  l'avidité  d<:s  conquêtes,  ni  effrayés 
de  l'ambition  des  conqnérans.  Après  tyf Alexandre 
eût  conquis  la  Perfc ,  ce  furent  les  feuls  Peuples 
qui  ne  lui  envoyèrent  ni  hommages  ni  AmbaiTa- 
deurs  ;  &  l'on  a  fuppofé  à  ce  Prince  ,  avide  de 
gloire  3  le  projet  de  punir  cette  inattention  à  fon 
retour  des  Indes.  Pour  donner  plus  d'éclat  aux 
armes  de  ce  Conquérant ,  ona  bien  mis  V Arable , 
après  fa  mort ,  dans  le  partage  qu'il  fit  de  fon 
Empire;  mais  Ptolimu  ne  reçut  de  Y  Arabie  que 
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les  Provinces  qui  avoifinoient  la  Palejrine ,  la 
Syrie  &  Y  Egypte  &  non  Y  Arabie  proprement  dite  , 
puifque  Alexandre  ne  Tavoit  pas.  Antigonc ,  un 
des  Généraux  cl1 Alexandre  ,  eut  quelque  différend 
avec  \ts  Arabes  voifins  de  ces  Provinces ,  il  en- 
voya contr'eux  un  détachement  qui  profita,  pour 
piller  Pétra ,  du  moment  que  les  Arabes  étoient 
abfens  ;  mais  à  leur  retour  ,  le  détachement 
dAntigone  fut  taillé  en  pièces.  Dimêtrius  9  fon 
fils  ,  ne  fut  pas  plus  heureux ,  il  aima  mieux  fe 
retirer ,  en  recevant  quelques  préfens  des  Arabes  , 
que  de  s'expofer  à  l'incertitude  des  armes. 

En  parcourant  les  événemens  qui  ont  afluré 
aux  Romains  la  conquête  de  YAJie  ,  on  voit  bien 
les  Arabes  tantôt  vainqueurs  ,  tantôt  vaincus  * 
mais  il  efï  néceffaire  d'obferver  que  le  nom 
d'Arabes ,  alors  9  étoït  commun  à  tous  les  Peuples 
errans  qui  habitoient  les  déferts ,  entre  Atep,  Da~ 
mas  9  la.  Mecque  &  Bagdat,  Lucullus  qui  marcha 
contre  ces  Arabes  eut  fur  eux  quelques  avantages-, 
il  força  même  un  des  Princes  de  lui  faire  hom- 
mage ;  mais  cela  ne  prouve  pas  la  conquête  de 
V Arabie.  Plutarque  dit  que  Pompée  fubjuga  les 
Arabes  voifins  du  Mont-Amanus  ,  &  qu  il  obligea 
ceux  qui  confmoient  la  Syrie  &  la  Méfopotamie 
de  recevoir  Garnifon  Romaine  ;  or  ,  ce  Mont- 
Amanus  étoit  au  Nord  tfAlep  ,  &  par  conféquent 
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à  près  de  cent  quarante  lieues  loin  de  Pétra ,  Capi- 
tale de  Y  Arabie  qui ,  du  nom  de  cette  Place ,  fut 
appelée  Pétrée.  Plutarque  ajoute  que  le  Prince 
des  Arabes,  qui  réfidoit  à  Pétra  9  s'étoit  fournis, 
par  lettre  à  ce  Général;  mais  que  ce  traité  ne  fut 
point  exécuté ,  puifqu'  après  la  retraite  ce  Pompée , 
ce  Prince  recommença  (es  incurvons.  Scaurus^ 
qui  eut  le  commandement  de  l'armée  après 
Pompés  ?  ayant  voulu  pourfuivre  les  Arabes  jufques 
dans  les  déferts  de  YArabie-Pétrée,  fut  forcé  de  reve- 
nir fur  (es  pas ,  pour  ne  pas  faire  périr  fon  armée 
faute  de  fubfiflances.  Antoine  força  bien  un  àes 
Princes  Arabes  voifins  de  l'Egypte  de  faire  l'hom- 
mage de  quelques  tribus  à  Cléopâtn;  mais  ce  Prince 
ne  renonça  point  à  fon  autorité.  On  voit  au 
contraire  dans  Plutarque  qu'après  que  le  Général 
auquel  Antoine  avoit  confié  les  Troupes  de  Libye  > 
fe  fût  rendu  à  Céfar,  ce  Gouverneur  avoit  voulu 
fe  donner  la  mort ,  &  que  Cléopatre,  pour  fe  dé- 
livrer de  la  guerre  &  de  la  fervitude,  avoit  fait 
îranfporter  par  terre  plufieurs  de  (es  vaiffeaux 
dans  la  mer  Rouge  ,  pour  pafTer  en  Arabie  ;  mais 
que  les  Arabes  voifins  de  Pétra  ayant  brillé  une 
partie  de  ihs  vaiffeaux  y  elle  avoit  renoncé  à'fon 
delTein. 

L'orgueil  des  Romains ,  accoutumés  à  vaincre , 
ne  put  qu'être  offenié  de  la  réMajnce  des  Arabes  3 
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&  Ion  voit  que  fous  l'Empire  iïAugufte ,  Aéîius 
Gallus  fit  quelques  efforts  pour  les  fonmcttre  ;  il 
entra  clans  leur  pays  ,  il  eut  fur  eux  quelques 
avantages;  mais  après  s'être  expofé  à  bien  des 
hafards  ,  il  revint  fur  ks  pas ,  ayant  perdu  une 
partie  de  (es  Troupes  par  les  maladies. 

Trajan  ne  fut  pas  plus  heureux  ;  il  s'avança 
dans  Y  Arabie  Pétrit ',  &  mit  le  fiége  devant  Pétra , 
qu'il  fut  contraint  d'abandonner,  autant  parce 
qu'il  fut  repoufTé  par  les  Arabes  ,  que  parce  que 
ies  Troupes  ne  pouvoient  réfifter  à  la  chaleur  du 
climat ,  au  manque  d'eau  ,  &  aux  moucherons 
qui  les  incommodoient.  Environ  un  fiècîe  après 
■Trajan ,  Sévère  tourna  fes  armes  contre  les  Arabes 
qui  infeftoient  la  Syrie  dont  ils  étoient  voifins; 
il  s'agit  donc  àes  Arabes  qui  confinoient  la  Syrie 
&  la  Perfe  ,  &  non  de  ceux  qui  habitoient  la 
prefqulfle  appelée  Arabie. 

Les  Romains  furent  rebutés  par  les  obflacles 
que  préfentoic  la  conquête  de  f Arabie  9  &  on  nen 
parla  plus  depuis  Sévère  jufqu'à  Aurélien.  L'Hîf- 
toiredit  que  cet  Empereur  ayant  vaincu  Zcnobie, 
comptoir  parmi  les  Captifs  qui  ornoient  fon 
triomphe  ,  des  Sarrajins  &  des  Arabes  ;  mais  c'eft 
encore  le  nom  que  l'on  donnoit  alors  à  quelques 
Peuplades  vagabondes  ,  voifines  &  auxiliaires 
de  Pahnïre. 
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L'indépendance  des  Arabes  dans  ces  anciens 
tems  ne  doit  pas  être  mife  en  doute ,  puifqu'elle 
exifte  encore  aujourd'hui  ;  &  le  Grand-Seigneur  , 
que  les  Arabes  regardent  comme  leur  Souverain  , 
par  refped  pour  leur  Religion  &  pour  l'étendue 
de  fa  puiffance ,  n'a  fur  ces  Peuples  errans  qu'une 
autorité  précaire,  il  diïîlmuîe  les  déprédations 
que  ces  hordes  9  accoutumées  à  la  licence  &  au 
brigandage,  exercent  fur  les  Provinces  voiiines 
de  leurs  campemens  ;  il  permet  même  que  ,  fous 
prétexte  d  affifter  là  pauvreté  de  ces  Peuples  ,  on 
ménage  leur  amitié  par  un  prélent  annuel ,  pour 
affurer  le  paffage  de  la  Caravane  à'AJîe  deitinée 
pour  la  Mecqiie.  Le  Grand-Seigneur  compromet- 
troit  enfin  fa  puiffance  en  cherchant  à  affervir 
les  Arabes  ;  il  fe  contente  de  les  méprifer.  L'in- 
dépendance da  ces  Peuples ,  du  refte,  tient  moins 
à  leur  courage  qu'aux  avantages  de  leur  pofition , 
à  leur  façon  de  vivre,  &  à  la  difficulté  de  les 
fuivre  &  de  les  vaincre  dans  les  èëkits  qui  leur 
fervent  d'afyle. 

Les  Arabes  font  auffi  jaloux  de  leur  ancienneté 
que  de  leur  indépendance  ;  ceux  qui  habitent  la 
prefqu'Ifle  appelée  Arabie  ,  font  remonter  leur 
origine  avant  Ifmacl.  Les  Arabes  >  dit  d'Herbelot  9 
ont  deux  origines  ;  les  plus  anciens  font  appelés 
Arabes  purs  ;  U  féconde  origine  9  qui  compte  depuis 
Tarn.  /» 
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Ifmatl,  s'appelle  Arabes  mêlés.  Du  telle  ,  le  mot 
Arab ,  en  Hébreu  ,  fignifie  errant ,  de  forte  que 
ce  nom ,  qui  cil  devenu  particulier  aux  Peuples 
qui  habitent  Y  Arabie  9  étoit  commun  dans  les 
premiers  tems  à  prefque  tous  les  Habitans  de 
YAJïe ,  «à  tous  les  Peuples  pafteurs ,  avant  &  après 
Abraham. 

On  ne  voit  pas ,  dans  les  premiers  fiècîes  de 
l'Hiftcire ,  que  les  Arabes  fe  foient  dillingués  par 
l'éclat  de  leurs  armes  ;  concentrés  dans  la  pref- 
qulfle  qu'ils  habitoient ,  ils  étoîent  étrangers  au 
refte  de  l'univers.  Ils  n'avoient  ni  l'ambition  des 
conquêtes  ,  ni  l'avidité  des  richefles  ,  ni  l'orgueil 
de  prédominer  ;  mais  les  tems  ,  les  circonstances 
&  les  projets  ambitieux  de  Mahomet  changèrent 
le  génie  &  le  caractère  de  cette  Nation.  Les  Arabes 
combattirent  d'abord  avec  quelque  obrlination 
pour  avoir  la  liberté  de  ïuivre  leurs  erreurs  & 
pour  n'avoir  point  de  maître  ;  féduits  enfin  & 
poufTés  par  le  zèle  fanatique  d'une  nouvelle  Reli- 
gion ,  ils  combattirent  avec  plus  d'acharnement 
encore  pour  fubjuguer  l'univers  ,  &  lui  donner 
une  nouvelle  face. 
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CHAPITRE     SECOND. 

Etat  des  arabes  fous  Mahomet  ;  influence  de 
fa  Religion  fur  le  caractère  de  ces  Peuples* 

JL  e  s  Arabes ,  avant  Mahomet ,  n'avoient  prefque 
aucune  idée  des  autres  Nations  ;  ils  ne  confloi£ 
ibient  guères  au-delà  des  bornes  que  la  nature 
leur  avait  preferites.  Ceux  qui  campoient  dans 
les  Provinces  voifines  de  la  Perfe,  de  Ja  Syrie  & 
de  la  PaLftine ,  avoient  plus  de  connoiffances  & 
plus  de  vues  peut-être ,  en  raifon  des  liaifons  po- 
litiques qu'ils  avoient  avec  ces  Nations.  11  y  avoit 
peu  de  Villes  en  Arabie  ;  les  Arabes  viv oient  en 
général  fous  la  tente ,  ils  étoient  occupés  de  îa 
culture  de  leurs  terres  ,  de  l'entretien  de  leurs 
palmiers  &  de  leurs  troupeaux  qui  fuffifoient  à 
leurs  befoins  &  à  leur  ambition  ;  c'étaient  autant 
de  petites  Républiques ,  gouvernées  par  des  chefs  9 
que  ces  Peuples  fe  choififîbient  eux-mêmes  & 
qui  leur  fervoient  de  juge ,  de  guide  &  de  confeil. 

Dans  ces  premiers  tems  ,  que  les  Arabes  ont 
eux-mêmes  appelés  les  fiècles  d'ignorance,  ils 
n  avoient  point  de  Religion  fixe  ;   ils  avoient 
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Vidée  d'un  Erre  fuprême  &  de  quelques  Divinités 
Subalternes,  fans  les  honorer  précifément  par  un 
culte  particulier.  Livrés  à  toutes  les  erreurs  qu'en- 
fante la  crédulité  ,  ils  fe  faifoient  des  Divinirés 
au  gré  de  leur  imagination;  une  plante,  un  fer- 
pent,  un  reptile,  tout  être  quelconque  qui  pouvoir 
influer  fur  le  bien  ou  fur  le  mal ,  infpirer  de  la 
crainte  ou  de  la  confiance,  étoit  l'objet  paiTager 
de  leur  culte  fiiperllitieux.  Habitués  à  vivie  en 
rafe-campagne ,  les  Arabes  étoient  à  portée  d'ob- 
ferver  le  mouvement  des  affres  ,  de  juger  de  leur 
influence  fur  les  tems  &  fur  les  faifons  ,  fur  la  fé- 
condité des  terres  &  fur  la  fanti  ;  de-là ,  le  foleil , 
la  lune  &  les  planètes  devinrent  les  objets  prin- 
cipaux de  leur  vénération ,  &  c'eft  de  toutes  les 
erreurs,  qui  ont  féduit  l'imagination  des  hommes , 
la  plus  pardonnable  &  la  plus  raifonnable  peut- 
être.  11  paroit  ,  félon  Pocok ,  que  quoique  ces 
Divinités  fiifTent  révérées  par  toute  la  Nation , 
chaque  Tribu  en  choifitToit  une  qui  étoit  l'objet 
particulier  de  fon  culte  (1). 

Les  Arabes  reçurent  des  Egyptiens  quelques 
idées  du  Paganifme  ;  mais  elles  femblent  s'être 
bornées  à  la  connoifTance  de  Jupiter  ,  de  Venus  , 
de  Mars  &  de  Bacchus;  il  femble  même  que  c'efl 


(0  Pocok  9  SpecicL  Hift.Arab. 
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par  refpeû  pour  le  culte  de  Venus  qu'ils  ont  an- 
ciennement fixé  le  jour  de  leurs  prières  au  ven- 
dredi, qui  fut  confacré  à  cette  planète ,  &le  mardi 
fut  regardé  comme  un  jour  malheureux ,  ayant 
été  confacré  à  Mars  qui  fut  le  Dieu  de  la  guerre» 
Le  Temple  de  la  Mecque ,  qu'ils  difent  avoir  été 
bâti  par  Abraham  &  Ifmail 3  renfermoit  une  quan- 
tité d'Idoles,  dont  la  fupçrftition  avoit  multiplié 
le  nombre  &  les  fondions  ;  mais  celles  qu'ils 
croyoient  préfider  aux  faifons  favorables  à  leur 
culture,  ou  veiller  à  leur  propre  confervation , 
etoient  pour  eux  un  objet  particulier  de  dévo- 
tion ;  &  dans  ce  cuite  arbitraire ,  chaque  Tribu 
confervoit  fa  Divinité ,  chaque  famille  avoit  un 
Dieu  domeftique. 

Les  Idoles  que  les  Arabes  avoient  réunies  dans 
le  temple  de  la  Mecque.  ,  étoient  des  ftatues  fi  mal 
dégrofîies  ,  qu'on  leur  a  fuppofé  ridée  d'adorer 
ûqs  pierfes.  Il  eft  vrai  ,  d'autre  part  ,  comme  le 
dit  ML  Sale  ,  (  1  )  que  ,  quand  les  Arabes  ,  man- 
quant de  fubfillances  aux  environs  de  la  Mecque  , 
furent  forcés  de  s'éloigner  ,  ils  emportèrent  quel- 
ques pierres  de  cette  terre  confacrée  par  la  pré- 
fence  de  leurs  idoles.  L'ufage  où  ils  étoient  de 


(1)  Obfervations  hiftoriques  &    ciitiques  fur  le  Ma/a? 
rmtlfme. 
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prier  devant  ces  pierres ,  dégénéra  infenfiblemeni 
en  idolâtrie  ,  au  point  que  la  pierre  qu'ils  ren- 
controit ,  qui  plaifoit  le  plus  à  leur  imagination , 
étoit  pour  eux  un  objet  de  dévotion.  (1) 

Des  Perfes  ,  des  Juifs  ,  des  Chrétiens  ,  ayant 
parte  fuccefïivement  dans  XArabk>  y  multiplièrent 
les  fuperftirions  dont  les  peuples  ignorans  font  tou- 
jours fufceptibles»  Les  Arabes  admirent ,  avec  les 
mages ,  fous  la  figure  de  la  lumière  &  des  ténèbres  , 
l'exiftence  de  deux  principes  qui  préfident  l'un  au 
bien  l'autre  au  mal.  La  Religion  des  Juifs  ,  qui  fe 
répandit  dans  les  provinces  de  Y  Arabie ,  après 
la  perte  de  la  Palcjîim  &  la  deftruclion  de  Jêru- 
falem  ,  fît  encore  plus  de  progrès  ;  quelques  tribus 
en  adoptèrent  les  dogmes  ,  fans  rien  changer  à 
leurs  ufages  fupefftitiëûx.  Peut-  être  reçurent-iîs 
des  Chrétiens  l'ufage  des  images ,  pour  rapprocher 
d'eux  celle  de  la  Divinité  qu'ils  adoroient ,  puis- 
qu'on afïure  que  les  Arabes  confervoient  dans  leurs 
tentes  l'image  du  foîeil  &  des  aftres  pour  les- 
quels ils  avoïent  le  plus  de  vénération.   Ce  mê- 


(1)  Les  Maures  occidentaux  auiîi  ignorans  &  au/il  fu- 
perftitieux  quetoient  les  premiers  Arabes  ,  emportent  avec 
eux  quand  ils  vont  en  Chrétienté  une  pierre  de  leur  pays 
qu'ils  touchent  pendant  la  prière  ,  pour  rapprocher  par  la 
l'idée  du  lieu  ck  du  Temple  confacrés  à  leur  dévotion. 
Tom*  /. 
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lange  d'idées  &  de  culte  a  été  la  fource  des 
rapports  qu'il  y  a  entre  la  religion  de  Mahomet 
Sl  celle  des  nations  qui  Font  précédé. 

Quoiqu'on  dife  que  le  nombre  des  Chrétiens 
étoit  û  confidérable  en  Arabie  qu'il  y  a  eu  des 
Evêques  &  même  un  Concile  ,  il  eft  à  préfu- 
mer  qu'on  a  encore  entendu  par  Arabie  dans 
cette  application ,  les  Provinces  voifines  de  la 
Syrie  &  de  la  Palejiim  ;  Bojlra  ,  Bo^ra  >  ou  Bo~ 
for  qui  appartenoit  à  ces  Provinces ,  a  eu  plu- 
iieurs  Evêques  qui  ont  affilié  à  des  Conciles; 
mais  il  ne  refaite  pas  de -là  que  la  Religion 
Chrétienne  ait  fait  des  progrès  dans  la  pref- 
qu'Iile  qui  a  reçu  &  confervé  le  nom  $  Arabie. 

Les  Arabes  ,  avant  Mahomet  >  n'avoient  aucune 
culture  ;  quoiqu'ils  enflent  une  écriture  à  eux , 
l'ufage  n'en  étoit  pas  général.  Il  femble  même 
que  ce  foit  des  Juifs  &  des  Chrétiens  y  qu'ils  ont 
adopté  l'ufage  d'écrire  &  de  lire ,  puifque  les 
Arabes  les  appelloient  le  Peuple  du  Livre.  Ces 
Peuples ,  avant  Mahomet ,  ne  connoifToient  pas 
le  papier,  ils  écrivoient  leurs  poèmes  &  autres 
ouvrages  fur  des  os  d'épaule  de  mouton  ou  de 
chameau;  de  forte  que  leurs  bibliothèques  n'é- 
toient  qu'une  quantité  d'os  enfilés  les  uns  aux 
autres.  Ce  ne  fut  que  peu  de  tems  avant  Mahomet 
qu'on  perfedionna  récriture  Arabe  &  que  l'ufage 
Tom.  L  eu 
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en  devint  plus  général.  L'éloquence  &  la  perfec- 
tion de  leur  langue  furent  le  premier  objet  de 
leur  application;  ils  s'adonnèrent  enfuite  plus 
particulièrement  à  la  poéfie  ;  leur  génie  porté  à 
l'allégorie,  la  langue  Arabe,  par  ion  abondance  & 
par  fon  énergie  ,  leur  donnoient  beaucoup  de 
iacilité ,  &  les  Tribus  qui  avoient  les  meilleurs 
Poètes ,  étoient  celles  qui  avoient  le  plus  de  con- 
iidération.  Cantimir  rapporte  que  du  tons  de 
Mahomet  la  langue  Arabe  étant  parvenue  à  fa  per- 
fection 9  on  voyoit  fleurir  un  grand  nombre  dz 
Poètes  qui  avoient  coutume  de  fe  défier  par  leurs: 
productions  9  qu'ils  affzchoient  à  une  colonne  érigea 
à  ce  deffein  dans  la  place  publique  9  â-peu-près  de  la 
même  manière  que  les  Grecs  fe  difputoient  V  avantage, 
aux  Jeux  Olympiques»  Le  dijlique  affiché  devoit  être- 
7epondu  par  un  dijlique  contraire  9  qu  on  pouvoit pro- 
duire dans  Vefpace  de  trois  mois  ;  ce  tems  expiré, 
tous  les  Poètes  affemblès  prononçoient  fur  le  mérite. 
des  pièces  ,  &  celui  qui  l'emportait  étoit  déclaré 
Prince  des  Poètes  (i). 

Les  Arabes  eurent  le  même  goût  après  Mahomet  ; 
on  compte  parmi  eux  un  nombre  infini  d'Ecrivains 
de  divers  genres  ;  mais  ceux  qui  ont  traité  de  la 
vie  fpirituclle  ,  des  matières  métaphysiques ,  de 

(i)  Hip.  de  VEmp.   Ottoman  ,  par  Cantimir. 
Tom.  I.  L 
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dévotion  ,  de  contemplation  &  de  tout  ce  quï 
concerne  la  Religion,  font  le  plus  grand  nom- 
bre (i).  Ce  ne  lut  qu'à  la  fin  du  deuxième  fiècle 
de  Fhégire  &  fous  le  Califat  de  Mamoun  ,  de  la 
famille  d<zS  Jbbaffldes ,  que  les  Arabes  commen- 
cèrent à  prendre  quelques  idées  des  fciences  fpé- 
culatives  ;  ce  Prince  qui  y  étoit  particulièrement 
adonné  ,  fit  des  dépenfes  extraordinaires  pour 
rafTemb'er  des  gens  favans  &  pour  fe  procurer  les 
livres  les  plus  curieux  en  Hébreu  ,  en  Syriaque 
&  en  Grec  ?  qu'il  fit  traduire  en  Arabe  (2). 

L'amour  des  fciences  ne  fe  borna  pas  à  l'Orient; 
par  le  moyen  des  Arabes ,  il  s'étendit  par-tout , 
il  fe  communiqua  à  toute  la  domination  Maho- 
métane  ,  en  Afrique  &  en  Efpagne  ,  &  c'eil alors 
que  ces  Peuples  ont  donné  à  ceux  d'Occident  les 
premières  idées  des  connoiffances  humaines  qui 
fe  font  perfectionnées  en  Europe  ,  &  dont  ils 
n'ont  pas  eux-mêmes  confervé  le  fouvenir. 

Quelques  Auteurs  avancent  qu'il  étoit  d*ufàge 
parmi  les  Arabes  de  faire  périr  leurs  filles  quand 
elles  naifïbient  &;  de  les  facrifler  à  leurs  Idoles  ; 
on  ne  donne  cependant  à  cette  piété  atroce  au- 
cun motif  religieux.  Comme  c'étoient  des  Peuples- 
pauvres  ,  ils  immoloient  peut-être  leurs  enfans 

(1)  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

(2)  Idem. 
Tom.  /• 
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par  la  crainte  cîe  ne  pouvoir  les  nourrir  ;  mais 
pourquoi  auroient-ils  excepté  les  garçons?  Cette 
exception  préfente  une  contradiction  nianifeite  (t), 
car  la  polygamie  étant  plus  ancienne  que  Maho- 
met ,  on  ne  pouvoir  pas  craindre  d'avoir  trop  de 
femmes. 11  paroit  plus  vraifemblable  que  les  Arabes, 
dans  )es  premiers  tems,  ayent  fait  à  leurs  Divi- 
nités âQs  facrifices  de  leurs  enfans  pour  les  rendre 
favorables  ,  &  que  Ton  ait  confidéré  >  comme 
mage  général  ,  ce  qui  peut  avoir  eu  quelqu  ap- 
plication dans  des  cas  particuliers  ,  dont  on  ne 
connoit  ni  le  motif  ni  l'origine. 

Les  Arabes  flottoient  dans  tes  erreurs  de  Tigno* 
tance  &  de  la  fuperftition ,  lorfque  Mahomet,  plus 
éclairé  queux,  vit  que  l'adoration  du  vrai  Dieu 
de  voit  être  le  feul  objet  de  leur  culte.  Cet  homme  9 
au-deffus  de  (es  égaux  par  la  fubîimité  de  fon  gé- 
nie 5  defeendoit  d'une  des  plus  anciennes  Tribus , 
diftinguée  alors  par  la  Garde  du  Temple  ;  il  avoit 
reçu  de  la  nature  ces  dons  précieux  faits  pour 

(1)  Pocok  obferve  d'après  des  Commentateurs  Arabes  y 
qu'ils  faifoient  périr  leurs  enfans  par  la  crainte  de  la  pau- 
vreté ou  de  i'efclavage  ;  &  les  filles ,  par  ce  qu'ils  craignoient 
qu'elles  ne  fuffent  pour  eux  Un  iujet  d'opprobre  ;  il  cite 
même  un  de  leurs  proverbes  qui  dit ,  qu'on  doit  mettre  l'en- 
terrement d'une  iîlle  au  nombre  des  éyénemens  heureux, 
Pocok  3  Spcdm.  IJijl  Arab. 
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conduire  aux  grands  événemens  ;  il  avoir  lin  ju- 
gement fonde ,  un  courage  tranquile  ,  une  conf- 
iance à  toute  épreuve. 

Mahomet  perdit  {es  parens  jeune  ;  la  médiocrité 
de  fa  fortune  le  mit  dans  le  cas  de  fe  rendre 
utile  à  un  de  {es  oncles  qui  faifoit  quelque  com- 
merce en  Afie  ?  &  qui  le  recommanda  à  Kadisje, 
veuve  d'un  riche  Marchand  ;  il  fut  d'abord  le  Fac- 
teur de  cette  veuve  qui ,  pour  récompenfer  fa  fidé- 
lité ,  en  fit  fon  époux.  La  nature  avoit  dédommagé 
Mahomet  des  faveurs  de  la  fortune  ;  il  joignoit  à  fa 
jeunefTe  une  belle  figure  ,  &  toutes  les  qualités 
propres  à  diftinguer  un  homme  parmi  ies  égaux. 

Les  voyages  de  Mahomet  préparèrent  fon  élé- 
vation ;  fi  ,  à  l'exemple  des  Arabes ,  il  s'étoit 
Lomé  à  la  vie  champêtre ,  il  n  auroit  pas  eu  les 
mêmes  moyens  de  développer  fon  génie  &  {es 
Talens  ;  ceft  ainfi  que  Ton  voit  la  naiiTance  in- 
fluer moins  fur  le  fort  des  hommes ,  que  l'édu- 
cation &  l'afcendant  des  circonstances.  C'eft  en 
parcourant  les  pays  voifins  de  V Arable  que  Maho- 
met fe  perfectionna  dans  fart  de  connokre  le  ca- 
ractère des  hommes ,  &  de  démêler  le  génie  des 
Nations  ;  &  Y  Afie  qui  a  été  le  berceau  des  Reli- 
gions dominantes ,  vit  éclorre  le  plan  qui  a  fervi 
de  bafe  à  fes  projets. 

Indépendamment  des  idées  générales  que  Ma- 
Tom.  I, 
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homtt  avoit  prifes  de  la  Religion  Chrétienne  dans 
fes  voyages ,  il  en  fut  plus  particulièrement  ins- 
truit par  Sergius ,  Moine  Grec  ou  Arménien  ,  qui 
avoit  adopté  les  erreurs  des  Neftoriens.    Notre 
Religion  alors  avoit  déjà  perdu  de  fa  pureté  dans 
ces  contrées  ;  l'ambition  du  Clergé  &  l'inquiétude 
des  efprits  avoient  donné  lieu  à  des  fchifmes ,  ?l 
une  infinité  de  difputes  qui  tenoient  moins  à  la 
doclrine  qu'à  l'arbitraire  des  expreffions.  L'Eglife 
d'Occident ,  dans  le  quatrième  fiècle ,  étoit  déjà 
déchirée  par  les  factions  de  Domafu  &  Urficin  9 
qui  fe  difputoient ,  les  armes  à  la  main ,  le  liège  de 
Rome.  Les  Empereurs  d'Orient  qui ,  dans  le  même 
tems ,  avoient  la  vanité  de  s'occuper  de  difputes 
théologiques  qu'ils  n'entendoient  pas  ,  augmen- 
tèrent les  diffentions  dont  l'Eglife  étoit  déchirée  ; 
confondant  la  pureté  de  la  Religion  avec  les  fw- 
perftitions,  ils  gênèrent  le  culte  par  des  qtieftions 
abitrait.es  &  par  des  décifions  hafardées,  qu'on 
faifoit  refpe&er  avec  trop  de  févérité.  Cette  ri- 
gueur ,  en  fait  d'opinion ,  qui  a  été  fouvent  la 
caufe  principale  des  fchiimes  chez,  les  premiers 
Chrétiens  ,  entretint  parmi  les  Grecs  ,  natu- 
rellement   opiniâtres,  ce  caraclère  contentieux 
qui  les  a  toujours  diftingués;  les  difputes  de 
Religion  divisèrent  les  efprits ,  portèrent  la  dé- 
funion  dans  les  familles  >  le  trouble  dans  les  fo- 
Tom.  L  L  % 
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ciétés ,  &  influèrent  même  fur  Tadminiflratlon. 
La  violence  des  Se&es  dominantes  ût  naître  alors 
les  profcriptions  ,  &:  fit  refluer  chez  les  Arabes  un 
nombre  de  novateurs  qui  fuy oient  la  perfécution 
&  CQuroient  après  la  liberté.  Plujieurs  Evêques  , 
Prêtres ,  Moines  &  autres ,  dit  d'Herbelot ,  furent 
relégués  par  les  Empereurs  dans  les  déferts  d'Arabie  , 
après  qus  les  erreurs  des  Nejloriens  ,  des  Eutychêens 
&  des  Monothéiites  eurent  été  condamnées  par  Us 
Conciles  Œcuméniques  ,  &  il  s'en  trouva  d'afe^ 
méchans  pour  fournir  à  Mahomet  des  Mémoires  peu 
fidèles  de  r ancien  &  du  nouveau  Tejlament.  Le  même 
Auteur  ajoute  que  ,  ce  fi  de  la  Sccle  des  P  aulianifes  y 
qui  nioient  la  Trinité  des  pzrfonnes  dans  la  Divinité t 
que  Mahomet  prit  le  fondement  de  fa  Secte  (l). 

11  y  avoit  déjà  depuis  long-tems  en  Arable. 
une  multitude  de  Juifs  qui ,  après  la  deftruâioix 
de  Jêrufalem  ,  s'y  étoient  réfugiés  contre  la  per- 
fécution ;  &  plusieurs  Tribus  d'Arabes ,  qui  avoient 
adopté  leurs  erreurs  ,  les  avoient  défigurées  par 
îe  mélange  de  leurs  fuperfliîions.  Mahomet  prévit 
qu'il  entraîneroit  plus  facilement  les  Tribus  qui 


(i)  Paul  de  Simofate  s  Evêque  àAntioche  ,   qui    vivoït 
feus   l'Empereur  QaUiep. ,  efl  Chef  de  cette  héréile.  £ïbi 
OrUntd,  &u  mot  Bulos* 
Tcm,  I* 


sur    les    Maures.  167 

avoîent  embrafle  le  Jv.laîfme  en  adoptant  une 
partie  de  leurs  dogmes ,  &  en  les  mêlant  an  culte 
fuperftitieux  des  Arabes.  Il  fentit  combien  il  feroit 
difficile  de  faire  renoncer  les  Peuples  à  âcs  cou- 
tumes confacrées  à  des  idées  de  Religion  ,  &c 
combien  cette  tolérance  accréditeroit  (es  projets» 
11  conferva  le  Temple  de  la  Mecque  qui  croît 
déjà  pour  les  principales  Tribus  un  objet  de  dé- 
votion &  de  culte  ;  ce  Temple ,  dit  dTIerbelot , 
itoit  en  grande  vénération  long-terns  avant  Mahomet , 
■pur  V opinion  où  ëtoïent  les  Peuples  qu'il  avoit  été 
bâti  par  Abraham  &  par  ïfmaël  fon  fils  (i).  On  a 
confervé  à  ce  Temple  la  pierre  facrée  (2)  fut 
laquelle  Abraham  fe  tenoit  quand  il  édifia  la  Caabz 
(  ou  Maifon  carrée  )  §  &  le  Puits  de  Zcm-%em  % 
que  les  Arabes  difent  être  cette  fource  miracu- 
leufe  qui  fe  produifit  fous  les  pieds  tiffmaëlqui 


(1)    Un   Auteur  Mahométan    confondant   Ifma'èl  avec 
Ifaac  3    dit    qu' Abraham    voulant  (açrifier  ïfmaël  en  fut 

empêché  par  Y  Ange  Gabriel ,  qui  fubflitua  à  la  place  un 
bélier  ;  que  le  Père  &  le  Fils  facrinèrent  au  même  lien 
où  ils  bâtirent  enfuite  le  Temple  de  la  Mecque  qui  fut 
appelle  Bât- Allah  j  ou  ?viaifon  de  Dieu,  pour  i'oppokr 
au  Temple  de  Jèmfakm.  Blbl  Oriental. 

(a)  Cette  pierre  hauflbit  &  baiiloit  fuivant  le  befoin  » 
Idem. 

Tom.  /,  '  L  4 


168    Recherches  Historiques 

mouroit  de  foif  (i).  Les  Arabes  fe  rendoient  à 
ce  Temple  à  certains  tems  de  Tannée  pour  adorer 
les  Idoles  ;  cétoit  en  même-tems  le  rendez-vous 
des  Nations  voifines  qui  y  étoient  attirées  par 
le  commerce  ;  cette  dévotion  étoit  donc  une 
refïburce  politique  pour  les  Habitans  de  la  Mecque , 
qui  j  vivant  dans  un  terrein  pauvre  5  iïérile  &  fa- 
blonneux  ,  en  retiroient  la  plus  grande  utilité. 
Mahomet  voulant  ménager  les  efprits  &  concilier 
fa  Religion  avec  l'intérêt  public ,  conferva  cet 
établiiTement  que  Village  avoit  confacré  à 
deux  objets  également  utiles  ,  &  ne  s'appliqua 
qu'à  fixer  à  ce  Temple  l'adoration  &  le  culte  du 


(i)  Les  Mahométans  ont  pour  l'eau  de  ce  puits  la  plus 
grande  dévotion ,  &  la  croyent  propre  à  purifier  tous  les 
péchés.  Les  Mahométans  occidentaux  ont  l'attention ,  au 
retour  de  la  Mecque  3  de  porter  avec  eux  de  l'eau  de  Zem- 
çern ,  qu'ils  regardent  comme  un  fpécifique  contre  toutes  les 
maladies, 

On  voit  dans  SHerhdot  que  la  Ville  de  la  Mecque 
n'a  eu  pendant  long  -  tems  d'autre  eau  que  celle  du 
puits  de  Zem  -  \em ,  jufqu'à  ce  que  le  grand  concours 
«tes  Caravanes  obligea  les  Califes  d'y  faire  conftruire  un 
aqueduc  qui  en  fournit  une  quantité  fuffifante.  Chardin 
dit ,  que  dans  le  feizième  fiècle  la  femme  de  Sàuman-te- 
Grand  en  fit  faire  un  nouveau  pour  tranfporter  l'eau  de  U 
montagne  #  Arafat. 
Tom,  L 
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Tout-PuifTant.  Il  laifla  exifter  au  tcms  du  péle- 
rinage  des  cérémonies  d'abord  arbitraires  ,  que 
l'ufage  &  la  fuperftition  des  Arabes  avoient  in- 
troduites ;  elles  confiftoient  à  fe  mettre  ,  en  en- 
trant près  de  la  Mecque  ;  en  habit  facré  qui  couvre 
à  peine  la  nudité ,  à  obferver  le  plus  grand  re- 
cueillement ,  à  faire  en  proceffion ,  en  arrivant 
à  la  Mecquz .,  le  tour  de  la  Caaba  (  ou  Mai/on 
carrée)  ,  à  courir  dans  certaines  ftations,  à  aller 
doucement  datfs  d'autres  ,  à  jeter  des  petites 
pierres  \  à  égorger  des  vi&imes  &  à  fe  rafer  à  ua 
jour  &  à  un  lieu  marqué  (  1  ).  Mahomet ,  par 
refpeft  pour  les  coutumes  des  Peuples  ,  conferva 
ces  cérémonies  fuperftilieufes  qu'il  adapta  au 
culte  du  vrai  Dieu  ;  &  ce  qui  n étoit  quufage 
chez  les  Arabes ,  eft  devenu  précepte  dans  fa 


(1)  Les  Auteurs  Arabes  ont  appliqué  à  ces  ufages  des 
idées  morales.  L'habit  facré,  qui  n'eft  qu'un  manteau  fans 
couture,  repréfente  l'état  àz  nudité  où  feront  les  hom- 
mes après  la  réfurreclion.  L'aétivité  dans  leurs  courfes  eft 
la  figure  du  zèle  qu'ils  doivent  montrer  pour  la  Reli- 
gion. Par  le  jet  de  pierres ,  les  uns  entendent  imiter 
Abraham  qui  chafla  de  même  le  Démon  qui  venoit  le 
détourner  de  facrifier  fon  fils  lfaac  9  d'autres  confiè- 
rent cette  cérémonie  comme  une  renonciation  aux  ido- 
les ,  dont  le  Temple  de  la  Mecque  étoit  rempli  dans  les 
fiècles  d'ignorance.  Vide  Pocok,  Spécimen  ,  H'iji.  Arab. 
Tom-    I, 
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Religion.  Enfin,  en  habile  Législateur ,  il  s'eft 
moins  occupé  du  foin  de  donner  des  loix ,  que 
d'améliorer  celles  que  l'éducation ,  les  ufages  & 
les  goûts  des  Arabes  dévoient  leur  faire  adopter. 
Comme  je  ne  dois  parler  de  Mahomet  que  rela- 
tivement à  fes  vues  politiques  ,  je  donnerai  une 
idée  de  fa  Religion  qui  femble  avoir  eu  fur  elles 
la  principafe  influence ,  fans  entrer  dans  les  dé- 
tails de  fa  vie  domeflique  qui  font  étrangers  à 
mon  fujer.  • 

Mahomet  donna  à  fa  Religion  le  nom  dilslamifme  , 
qui ,  félon  d'Herbelot ,  veut  dire ,  entière  foumijjion 
ou  réfignation  du  corps  &  de  famé  a  Dieu  ,  &  à  ce  que 
Mahomet  a  révélé  de  fa  part.  Les  points  fondamen- 
taux de  cette  Religion  fe  réduifent  à  fept  ,  dont 
les  trois  premiers  concernent  la  foi  &  le  dogme  , 
&  quatre  appartiennent  à  la  pratique.  Le  premier 
point  fondamental  eft  qu'il  ri  y  a  de  Dieu  que  le  vrai 
Dieu,  &  que  Mahomet ejzj on  Prophète  ;  ce  point  e(ï 
non-feulement  la  bafe  de  fa  Religion  ,  mais  c'en: 
encore  fa  profeflîon  de  foi,  Le  fécond  point  con- 
fiée à  croire  que  les  actions  des  hommes  ,  après 
leur  mort ,  feront  récompenfées  ou  punies ,  ce  qui 
fuppofe  le  paradis  ck  l'enfer.  La  prédestination  ou 
le  décret  abfolu  de  Dieu  eft  le  troifième  point 
fondamental  de  cette  Religion.  D'après  ces  prin- 
cipes généraux  ,  les  Mahométans  croyent  qu  il  y 

7*0,77.    L 
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a  des  Anges  pour  veiller  aux  a&ions  des  hommes  ; 
que  le  Diable  ,  Satan  ,  les  Génies  ont  eux-mêmes 
été  des  Anges  rebeles  (  1  )  ,  &  ils  admettent  que 
les  tourmens  de  l'enfer  feront  plus  ou  moins  longs 
en  proportion  des  crimes. 

Mahomet  annonce  à  {es  fe&ateurs  la  joui/Tance 
des  récompenfes  céleiles  dans  un  paradis  féduifant 
par  les  attraits  de  la  magnificence ,  de  l'abondance  , 
&  de  la  volupté.  Dans  ce  féjour  ,  embelli  par  le 
pinceau  d'une  imagination  exaltée,  les  bienheureux, 
couronnés  d'or  &  de  pierreries  ,  porteront  des 
habits  &  des  ornemens  du  plus  grand  prix  ;  des 
domeitiques  nombreux  leur  ferviront  des  repas 
fomptueux  dans  des  plats  d'or  ;  leurs  amufemens 
feront  des  plaifirs  fans  fin  ;  des  filles  ,  toujours 
jeunes  ,  ravifTantes  par  leur  beauté  &  par  leurs 
agrémens  ,  doivent  être  le  prix  du  courage  & 
de  la  valeur  (2)  ;  elles  habiteront  des  palais  en- 

(1)  Les  Arabes  appellent  ie  Diable  Iblls  ;  Satan  fem« 
ble  dériver  de  Cheitan  qui  a  la  même  fignification  ;  & 
c'eft  de  Gin  ,  qui  a  le  même  fens  ou  à-peu-prè's ,  que 
nous  avons  adopté  peut-être  ie  mot  de  Génie ,  pour  expri- 
mer des  efprits, 

(  2  )    Les  jeunes    Lacédémoniennes  après   une  victoire 

célébroient  par    leurs   Chanfons  les  jeunes  Guerriers  qui 

s'étoient    fignaiés    par   quelques    exploits  ,  &  infultoient 

pur   des  railleries  ceux    qui    n'avoient    pas   marqué    du 
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chantés  ,  entourés  de  jardins  aufïï  agréables  par 
la  variété  &  l'odeur  des  fleurs  ,  que  par  une  quan- 
tité d'arbres  miraculeux  qui  produiront  tous  les 
fruits  qu'on  pourra  defirer  ;  ils  feront  arrofés  par 
des  fleuves  d'eaux  parfumées  ,  de  lait  &  de  vins 
délicieux ,  qui  couleront  fur  des  pierres  précieufes; 
&  des  concerts  mélodieux  y  célébreront  fans  ceffe 
les  louanges  du  Seigneur.  C'eft  dans  ce  féjour 
enchanté  que  les  bienheureux  doivent  jouir  de 
toutes  les  délices  au  gré  de  leurs  deiirs;  &  ces  ré- 
compenfes  font  plus  particulièrement  afïurées  à 
ceux  qui  auront  combattu  pour  la  Religion.  Par 
un  contrarie  frappant  ?  Mahomet  a  peint  à  {es 
feclateurs  un  paradis  analogue  à  leurs  goûts  ,  qui 
réunit ,  avec  une  profufion  miraculeufe  ,  toutes 
hs  jouiflances  dont  ils  étoient  avides  &  dont  ils 
étoient  privés  ,  &  un  enfer  anfîi  effrayant  par  la 
diverûté  des  tourmens  que  par  leur  éternité.  Les 
commentateurs ,  qui  onr renchéri  fur  ces  tableaux, 

courage.  Mahomet  abandonne  aux  Guerriers  les  belles  Efcîa- 
ves  ,  &  leur  promet ,  après  leur  mort ,  des  plaifirs  fans  fin  ; 
les  uns  6c  les  autres  fe  précipitoient  dans  les  bataillons , 
avkles  d'unèCgloire  dont  ils  étoient  couronnés  des  mains 
«te  l'Amour.  Licurgue  a  voulu  infpirer  aux  Lacédémo- 
niensf amour  de  la  patrie,  &  le  Légiflateur  des  Ara- 
bes tout  aufîi  prévoyant ,  quoique  moins  éclairé ,  ne  leur 
a  infpiré  que  l'amour  de  la  Religion» 
Tom,  /* 
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ont  annoncé  la  vicloire  comme  le  prix  de  la  foi  ; 
tel  Mufulman  ,  difent-ils  ,  qui  aura  tel  degré  de 
idévotion  ,  fera  conftamment  victorieux  ;  &  s'il 
meurt  après  avoir  teint  fa  lance  du  fang  des  infi- 
dèles ,  il  ira  vivant  en  paradis ,  &  fes  fucceffeurs  , 
jufqu  à  la  quatrième  génération  ,  feront  abfous 
de  toutes  leurs  fautes  (1).  Des  peuples  fortement 
préocupés  de  telles  idées,  dévoient  être  invincibles; 
ce  décret  abioiu ,  cette  loi  de  néceflité  qui  femble 
contrarier  tout  principe  de  Religion  ,  en  foumer- 
tant  tout  à  la  deftinée  ,  devoit  conduire  aveuglé- 
ment au  combat  des  hommes  faits  pour  affronter 
le  danger  &  non  pas  pour  le  craindre. 

Telle  eft  la  croyance  des  Mahométans  relative, 
ment  aux  points  fondamentaux  de  leur  Religion. 
Les  quatre  points  de  pratique  font  la  prière,  V  au- 
mône ,  le  jeune  9  &  le  pèlerinage  de  la  Mecque. 

La  prière  eft  publique  le  Vendredi  ?  appelle 
Giumma ,  jour  d'aflembîée  (2)  ;  les  autres  jours 
chacun  peut  prier  chez  foi.  La  prière  eft  fixée  à 
cinq  fois  par  jour  ,  &  partagée  à  diftances  égales 


(1)  D'Herbelot  ,    Bibliothèque  Orientale. 

(1)  Le  Vendredi  étoit  aulTi  le  jour  de  la  prière  avant 
Mahomet.  Ce  jour  étoit  également  confacré  alors  aux 
affaires  civiles  &  aux  a£tes    de    religion. 
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du  lever  au  coucher  du  Soleil ,  ce  qui  varie  par 
conféquent  fuivant  les  faiions  ;  les  Peuples  y 
font  appelles  par  des  crieurs  ,  car  les  Maho- 
métans  ,  qui  fans  doute  aiment  plus  le  repos  que 
nous  ,  ne  font  point  ufage  de  cloches  ,  &  ,  dans 
leurs  Etats ,  elles  font  même  prohibées  aux  Chré- 
tiens» Comme  la  prière  ne  peut  avoir  aucun 
mérite  fi  elle  n'eft  précédée  des  ablutions  (  I  ) , 
pour  pouvoir  remplir  fidèlement  ce  devoir  ,  les 
Mahométans  ont  des  fontaines  à  l'entrée  de 
leurs  Mofquées  ,  ils  fe  font  une  dévotion  de  les 
multiplier  ,  &  de  les  entretenir  ,  ils  mettent 
même  ces  fondations  au  nombie  des  œuvres  les 
plus  méritoires  ;  on  en  voit  en  Turquie  dans  les 
villes  ainfi  que  fur  les  chemins  ,  qui  font  autant 
de  monumens  de  la  piété  des  fondateurs  que  de 


(i)  Les  ablutions  ,  dans  le  principe ,  n'ont  été  qu'une 
affaire  de  propreté  qui  étoit  indifpenfable  dans  des  pays 
chauds  ;  pour  contraindre  les  peuples  à  furmonter  la 
négligence  qu'ils  avoient  à  fe  laver,  on  fit  de  ces  ablu- 
tions un  précepte  de  police  &  de  religion. -C'eft  par  Je 
même  principe  que  les  peuples  des  pays  chauds  ont  dû 
adopter  la  Circoncifion  ,  l'ufage  de  fe  dépiler  ,  de  fe 
rafer  la  tête ,  &  de  peigner  régulièrement  leur  barbe  ; 
telle  a  été  l'influence  du  climat  fur  la  plupart  des  loi?; 
&  des  ttfcges  des  Nations, 

Tom.  I. 
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motifs  de  reconnoifTance  pour  ceux  qui  voyagent. 

La  forme  des  ablutions  avant  la  prière  ,  ainii 
que  les  circoniïances  de  toutes  les  purifications 
auxquelles  les  deux  fexes  font  avlujétis  ,  ont  été 
expliquées  par  tant  de  commentateurs ,  que  les  ri- 
goriftes  ,  qui  fefont  multipliés  >  parmi  eux ,  comn  e 
dans  les  autres  Religions .  ont  répandu  une  infinité 
de  fcrupules  dans  la  doctrine  qui  en  paroifToit  le 
moins  fufceptibîe.  Les  Mahométans  doivent  afîilrer 
à  la  prière  en  habits  fimples ,  &  dépouillés  de  toute 
magnificence  ;  &  leurs  femmes  ne  font  pas  dans 
l'ufage  de  prier  publiquement  avec  eux  ,  pour 
n'être  point  diilraits  dans  leur  dévotion  (  I  )„ 

\S aumône  ,  ce  fentiment  d'humanité  &  de  cha- 
rité fraternelle  ,  s'obferve  affez  fidèlement  parmi 
les  Mahométans ,  qui  distinguent  deux  fortes  d'au- 
mônes ,  celles  qui  font  ordonnées  par  la  Loi  , 
&  celles  qui  font  volontaires  (2)  ;  Fune  &  l'autre 


(1)  Les  Chrétiens  d'Orient  font  encore  féparés  des 
femmes  dans  les  Eglifes  ,  &  leurs  filles  font  difpenfées  d'y 
aller  &  n'y  vont  que  quand  elles  font  mariées.  L'Eglife 
d'Occident    a  été  plus  indulgente, 

(2)  On  voit  en  général  peu  de  mandians  dans  les 
pays  des  Mahométans,  il  n'y  a  gr.ères  que  ies  aveugles 
qui  demandent  l'aumône  en  chantant  dans  les  rues.  Bien 
des  Seigneurs  à  Conflantinople  font  diflribuer  à  manger  à 
tous  les  nécefliteux  qui  fe  préfentent. 

Tom.  L 
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confient  dans  la  diftribution  de  leurs  riche/Tes 
ou  des  productions  de  leurs  biens.  Par  une  fuite 
ou  par  une  extenfion  du  même  principe  ,  les 
Mahométans  exercent  très-religieufement  l'hofpi- 
talité  envers  les  étrangers  ;  les  Turcs  particuliè- 
rement les  reçoivent  à  leur  table  ,  même  fans 
être  connus.   C'eft  pour  obferver  plus  religieu- 
fement  cet  a&e  d'hofpitalité  que  les  Ottomans 
bien  nés  ne  mangent  que  la  nuit  avec  leurs  femmes* 
Quand  ils  veulent  même  peindre  l'avarice  d'un, 
homme  ,    ils  difent  qu'il  mange   toujours    dans 
le  Harem  ,  pour  n'avoir  pas  des  étrangers  à  fa 
table.  11  faut  convenir  à  la  vérité  que  les  Maho- 
métans ne  font  point  recherchés  dans  le  manger  ; 
la  table  chez  eux  eft  une  affaire  de  befoin , & n'eil 
pas  l'occafion  d'une  grande  dépenfe. 

Le  jeûne  ordonné  par  la  loi  ,  eft  celui  de  la 

Lune  de  Ramadan  ,  qui  ,  ainfi  que  notre  carême , 

dure  trente  jours  ;  pendant  cette  Lune  ,  ils  ne 

mangent  qu'après  le  foleii  couché  ;  les  enfans  & 

les  vieillards  font  difpenfés  du  jeûne  ;  les  voyageurs 

&  les  malades  ne  font  pas  tenus  de  l'obferver, 

mais  ils  doivent  remplacer  les  jours  qu'ils  auront 

manqué.  Comme  l'obligation  du  jeûne  ne  permet 

pas  aux  Mahométans  d'être  aftidus  au  travail  , 

puifqu'ils  mangent  &  prient  pendant  la  nuit  , 

leur  carême   eft  plus  particulièrement  confacré 
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aux  aumônes.  Aux  approches  de  la  Pâques  ,  les 
Turcs  font  même  diftribuer  des  habits  faits  aux: 
familles  qui  font  dans  la  néceflité.  L'Imam  du  quar- 
tier ,  chargé  de  ce  détail  ,  donne  un  état  des 
aumônes  à  faire  ,  &  des  petfonnes  qui  doivent 
les  recevoir  ;  &  ces  distributions  ne  font  point 
fufceptibles  des  mêmes  abus  qui  peuvent  s'être 
introduits  ailleurs. 

Le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  quoique  d'obligation 
légale  5  n'eft  pas  indifpenfable  ,  &  l'on  n'eft  pas 
tenu  à  cet  acte  religieux  ,  fi  ,  par  raifon  de  fanté 
ou  faute  de  moyens  ,  on  n'efl  pas  en  état  de  s'en 
acquitter.  Le  mérite  du  pèlerinage  ,  parmi  les 
Mahomérans ,  peut  fe  tranfmetîre  de  l'un  à  i'autre; 
il  en  eft  qui  le  font  plufieurs  fois  ,  &  qui  cèdent 
la  déclaration  authentique  de  leur  voyage  à  îa 
Mecque  à  tel  qui  leur  en  paye  la  valeur  &  en  reçoit 
le  mérite.  (  I  ) 

Outre  ces  points  principaux  qui  ne  furent  pas 
ordonnés  dans  le  même  tems  ,  l'Alcoran  preferit 
plu  fleurs  préceptes  de  morale  qui  doivent  être 
religieusement  oblcrvés  ,  comme  la  défenfe  de 
faire  tifage  des  liqueurs  qui  enivrent  ,  en  ce  que 
leurs  mauvaifes  qualités  l'emportent  fur  les  bonnes; 

(1)  La  négociation  des  indulgences  avoit  autrefois  par-; 
mi  nous  le  même    cours. 
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qu  elles  produifefît  des  querelles  &  troublent  la 
fociété  ;  qu  elles  occasionnent  la  négligence  dans 
les  devoirs  religieux  ,  ou  ne  permettent  pas  de 
s'en  acquitter  avec  la  décence  néceffaire. 

On  voit ,  dans  d'Herbelot  9  que  Mahomet  ne  (ê 
détermina  que  tard  à  la  défenfe  du  vin  (  1)  ;  il 
convenoit  qu  il  avoit  fes  agrémens  &  (es  incon- 
véniens.  Dans  un  feilin  qu  il  y  eut  à  Médine ,  les 
convives ,  échauffés  par  le  vin  ,  s  étant  pris  de 
querelle  à  l'occafion  d'une  chanfon  contre  les 
Médinois  ,  il  y  en  eut  plufieurs  de  bleffés;  fur 
la  plainte  qvCOtman  en  porta  à  Mahomet ,  il  publia 
Ce  verfet  qui  défend  le  vin.  Il  efï  des  Mahométans 
qui  ,  malgré  cela  ,  penfent  que  c'eft  l'excès  du 
vin  qui  leur  eft  défendu  ,  &  non  pas  l'ufage  j  ii 
en  eft  de  plus  fcrupuleux  qui  ne  veulent  pas  même 
prononcer  le  nom  de  cette  liqueur. 

Le  prêt  à  intérêt  &  tout  gain  illicite  font  éga- 
lement défendus  par  la  loi  de  Mahomet ,  ainfi  qiiç 
l'ufage  des  viandes  prohibées. 

Le  jeu  y  qui  occafionnoit  de  la  diffipation  &  des 
querelles  ,  fut  au/fi  prohibé ,  &  le  témoignage  des 
perfonnes  qui  jouent ,  n'eft  d'aucune  validité  en 
juftice. 


(1)  11  fut  défendu    à   la  quatrième  année  de  THegire. 
Poçok  y  Spccim.  Jfijt.  Arab. 
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On  ne  peut  voir  qu'avec  une  forte  de  véné- 
ration ,  que  le  Mahométifme  ,  malgré  ce  caractère 
de  relâchement  qui  lui  eft  propre  ,  ait  impofé  à 
fes  (éclateurs  des  loix  auftères  &  gênantes  qu'ils 
obfervent  avec  refpect  ,  &  qu  ils  rougiroient  même 
de  ne  pas  obferver.  Le  jeu  ,  cet  amufement  dont 
l'avarice  des  hommes  a  fait  une  pafïîon  ,  a  porté 
fouvent ,  en  Europe ,  le  défordre  &  la  confternation 
dans  les  familles ,  malgré  la  prévoyance  des  loix; 
parce  que  les  loix  ne  peuvent  rien  contre  des 
pafîions  que  l'exemple  ,  iafeendant  des  Grands  , 
le  ton  de  la  fociété ,  &  l'intérêt  public  peut-être , 
ont  d'abord  fait  tolérer ,  &qui  font  enfin  devenues 
néce/Taires. 

L'Aîcoran  renferme  encore  les  principes  des 
loix  civiles  relatives  au  maintien  de  la  fociété , 
ce  qui  rend  la  jurifprudence  des  Mahométans 
fimple  &  peu  compliquée.  Ce  livre  réunit  enfin 
le  droit  civil  &  le  droit  canonique  ;  il  règle  la 
portion  des  femmes  &  des  enfans  à  la  fucceffion 
des  pères  &  des  époux,  &  réduit  à  quatre  les  femmes 
que  chaque  Mahométan  peut  époufer.  Pour 
prévenir  les  difeordes  qui  peuvent  naître  de  la 
jaloufie  &  des  autres  pafTions ,  il  permet  le  divorce, 
lai/Tant  à  la  fagefTe  &  au  difeernement  du  Juge 
à  examiner  les  titres  fur  lefqueîs  on  le  réclame. 
L'ufagede  la  circoncifion  étant  général  en  Afic 
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iong-tems  avant  Mahomet  ,  ce  Légiilareur  n'en 
parie  pas  dans  fon  Alcoran  ;  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  d'une  néce/îité  abfolue  ,  on  ne  îaifîe  pas  de 
la  regarder  comme  indifpenfable  à  un  Mahométan. 
Il  eft  vraifemblable  que  les  Arabes  auront  reçu 
cet  ufage  des  Egyptiens  (  I  )  ,  ou  des  Juifs. 

Pour  pofer  plus  folidement  les  fondemens  de 
fa  Religion  ,  Mahomet  voulut  détruire  toutes  les 
fuperftitions  dont  les  Arabes  étoient  infe&és.  Ces 
peuples ,  avant  lui ,  étoient  dans  l'ufage  de  féparer 
la  brebis  ou  le  chameau  galeux  j  pour  que  la  con- 
tagion ne  fe  communiquât  pas  au  troupeau  ;  il 
blâma  cette  prévoyance  ,  dont  l'expérience  &  Ja 
raifon  avoient  déjà  démontré  la  fagefTe ,  &  voulut 
que  fes  feclateurs  ,  fe  confiant  aveuglément  à  la 
Providence,  ne  prirTent  aucune  précaution  contre 
les  épidémies  qui  affligent  les  hommes  &  les  ani- 
maux. Les  Arabes ,  dans  ce  même  tems  ,  toujours 
indécis  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  ,  ne  fe  déter- 
minoient  à  rien  que  par  la  voie  du  fort  ;  une 
divination  puérile  &  ridicule  décidoit  de  leurs 


(1)  La  Circoncifion  qu'on  regarde  comme  une  loi  de 
propreté  chez  les  Egyptiens  ,  étoit  eftimée  A  néceflaire  > 
que  Pythapre  ,  félon  Clément  Alexandrin ,  fe  fournit  à 
cette  opération  pour  avoir  la  liberté  de  convçrfer  •  avec 
leurs  Prêtres. 
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idées  &  de  leurs  avions.  Entreprenoieni-iîs  un 
voyage  ,  ils  obfervoient  avec  fcrupule  le  vol  des 
oifeaux  qui  s'orFroient  à  leurs  yeux  en  fortant  de 
leurs  habitations  ;  s'ils  voloient  du  côté  droit , 
c'étoit  d'un  heureux   préfage,  &  quand   c'étoit 
du  côté  gauche  ,  ils  revenoient    chez  eux.    Si , 
dans    leurs    voyages  ,    ils    rencontroient    cer- 
tains arbriîTeaux ,  ils  en  nouoient  les  branches , 
&  n'avoient  aucun  doute  fur  la  fidélité  de  leurs 
femmes  quand   ils  retrouv oient   ces  arbrifTeaux 
noués  â  leur  retour.  Dans  les  moindres  a&ions  qui 
préfenîoient  quelque  doute  ,  ils  mettoient  trois 
flèches  dans  un  carquois  ?  dont  Tune  marquoit 
l'affirmative  ;  l'autre  la  négative  ,  &  la  troifième 
ne  décidoit  rien  ;    û  cette  dernière  fortoiî,  on 
recommençoit  jufqu'à  ce  que  le  fort  en  eût  décidé. 
Comme  les  préjugés  ont  encore  plus  de  pou- 
voir que  la   raifon  &  les  loix  qui  ne  prenrîenr 
que  lentement  quelqu'afcencîant  fur  fefprîï  dts 
peuples ,  les  Mahométans  ne  font  pas  encore  guéris 
de  ces  fuperilitions  ;  ils  ont  leurs  jours  heureux 
&  malheureux ,  qu'ils  choififlent  ou  qu'ils  excluent 
pour  s'occuper  de  leurs  intérêts.    Iî    eu.  même 
allez  en  ufage  ,    chez    les  Grands  ,  d'avoir  im 
aflrologue  à  titre  ,  qui  foumet  toutes  leurs  aclicns 
à  l'influence  des   aftres.  Parmi  les  Mahométans 
Orientaux  ,  il  en  qû.   qui  rentrent  chez  eux  f\\ 
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au  fôrtir  de  leur  maifon ,  ils  rencontrent  tiïl 
Chrétien  ou  un  Juif;  les  Occidentaux  croi- 
toient  faire  un  voyage  de  mauvais  augure  fi  , 
dans  leur  chemin  ,  ils  appercevoient  une  corneille 
feule.  Les  uns  &  les  autres  ne  prennent  aucune 
précaution  contre  les  maladies  contagieufes  ;  ce- 
pendant ,  par  une  de  ces  contradictions  qu'on 
voit  par-tout  où  il  y  a  des  hommes  >  &  dont  on 
ne  peut  guères  expliquer  les  motifs  ,  lesMahcmé- 
tans  Occidentaux  ne  permettent  pas  aux  lépreux 
d'habiter  dans  les  villes.  Cet  ufage  vraifemblable- 
ment  fera  plus  ancien  parmi  eux  que  la  Religion 
.qu'ils  profefTent, 

Mahomet  connoiffoit  trop  l'Empire  de  l'opinion 
fur  l'efprit  des  hommes  ,  pour  ne  pas  prévoir 
combien  fa  Religion  pouvoit  influer  fur  (es  pro- 
jets ;  en  Législateur  politique ,  il  déclare  ,  dans 
l'Alcoran ,  que  la  guerre  centre  les  Infidèles  étant 
agréable  à  Dieu  ,  on  doit  mettre  au  nombre  des 
plus  grands  crimes iadéfertion  &  le  refus  de  fervir 
dans  les  guerres  faintes  ,  ou  de  contribuer  à  la 
dépenfe  qu'elles  exigent  ;  ce  qui  efl  établi  pour 
le  partage  du  butin  ,  &  pour  la  propriété  âts  pri- 
fonniers ,  efl  encore  un  encouragement  de  plus. 
Ce  n'eil  pas  par  patriotisme  que  les  Mahométans 
vont  à  la  guerre  ,  ils  y  courent  par  férocité ,  par 
efprit  de  pillage ,  &  plus  généralement  encore  par 
Tonu  I. 
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ce  zèle  religieux  qui  les  aveugle  ,  qui  leur  aflure 
la  victoire  fur  terre  ou  dans  le  féjour  des  bien- 
heureux. Ceft  à  ces  idées ,  propres  à  féduire  des 
imaginations  fanatiques  ,  qu'on  doit  attribuer  ces 
armées  formidables  de  Mahométans ,  qui  ont  en- 
vahi la  moitié  de  l'Univers.  L'Europe  n'a  pu  leur 
oppofer  que  tard  ,  la  théorie  des  calculs  &  des 
combinaifons ,  dont  Ces  propres  défaites  lui  ont 
démontré  la  néceffité  ;  il  efl  heureux  pour  elle 
que  la  fourni  flion  des  Mahométans  aux  loix  du 
fatalifme ,  les  ait  aveuglés  fur  l'afcendant  des  évo- 
lutions militaires ,  dans  un  tems  où  les  Nations 
fe  font  appliquées  à  les  perfectionner  >  &  ont  fait , 
de  l'art  de  la  guerre  ,  une  feience  démontrée  par 
des  principes ,  qui  donne  l'avantage  au  favoir  & 
non  pas  au  hafard.  Ceft  ainfi  que  nous  venons  de 
voir  ces  mêmes  Ottomans ,  qui  avoient  porté  leurs 
armes  vi&orieufes  jufques  fous  les  remparts  de 
Vienne  ,  repoiuTés  &  toujours  battus  par  une 
armée  inférieure  de  Ruffes  ,  de  ces  mêmes  Ru/Tes 
qui  furent  à  leur  diferétion  en  1711  ,  fur  les 
rives  du  Pruth  ,  &  qui ,  dans  l'intervalle ,  inftruits 
dans  l'art  de  batailler  &  de  vaincre  ,  font  arrivés 
aux  portes  de  Confiantinople  ,  &  comptent  le  Kan 
de  Crimée  au  nombre  de  leurs  vafTaux.  Qu'on 
ri aceufe  pas  les  Turcs  de  manquer  de  courage  > 
le  leur  va  fouvent  jufqu'à  la  férocité  ;  le  vice 
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radical  chez  eux  ,  c'eft  le  défaut  de  difcipline  (l)  ; 
il  peut  avoir  rendu  quelquefois  leur  courage  in- 
domptable ,  mais  ii  Ta  prefque  toujours  rendu 
inutile. 

L'ambition  de  Mahomet  ne  fe  borna  pas  à  être 
le  Chef  d'une  fe&e  ,  les  connoiffances  politiques 
qu'il  avoit  acquîtes  clans  les  voyages  ,  lui  avoient 
permis  de  concevoir  des  projets  plus  ambitieux, 
il  vit ,  avec  réflexion  ,  que  la  Pcrfc  &  la  Syrie  , 
énervées  par  la  molefTe  &parlesrichenves,  ri  étoient 
pas  en  état  de  faire  de  grands  efforts.  L'Empire 
Romain  avoit  déjà   perdu  de  fa  confédération 
après  le  règne  de  Constantin  ,  &  fes  fucceffeurs 
ne  fe  rirent  connoître  que  par  leur  indolence  & 
leur  folbleffe.  Il  reftoit  à  peine  des  foldats  quand 
Hcradius  fuccéda  à  l'Empire  ;  les  foins  que  fe 
donna  cet  Empereur  pour  rétablir  la  difcipline 
militaire  ,  eurent  quelques  fuccès ,  puifqn'iî  fut  en 
état  de  repoufler  les  Peiies  ;  mais  l'Empire  n'en 
étoit  pas  moins  arloibli.  Le  goût  du  tems  pour 
les  inmtutiorjs  monaftiques  ,  les  difputes  de  Reli- 


(i)  Les  armées  nombreufes  &  indifciplinées  de  Turcs 
ne  fervent  aujourd'hui  qu'à  les  affoiblir ,  &.  a  répandre  la 
confufion.  D'ailleurs  les  approvifionnemens  font  toujours 
î nfuffi fans  ,  par  îa  quantité  de  volontaires  qu'attire  Pefprït 
de  pillage*  &  de  dévotion, 
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gion  ,  Fefprit  de  perfécution  ,  la  dépravation  des 
mœurs  ,  tout  concouroit  à  énerver  {es  forces  , 
&  à  préparer  d'autres  évenemens.  La  Perfe  ,  qui 
auroit  pu  faire  quelque  divcrfion  contre  les  Arabes , 
n  ctoit  pas  dans  un  meilleur  état  ;  elle  étoit  éga- 
lement agitée  fous  Cofroes^  furnommé  Nous  Chirvany 
par  des  brouilleries  &  des  divifions  inteftines ,  que 
des  novateurs  avoient  fuicitées.  Ces  deux  Empires 
enfin  ,  épuifés  par  une  fuite  de  guerres  &  de  divi- 
fions  ,  étoient  Fun  &  l'autre  fur  le  penchant  de 
leur  chute  ;  les  Arabes  au  contraire  étoient  une 
Nation  n  ai/Tante  que  le  fanatifme  avoit  armé  , 
elle  n  avoit  point  éprouvé  des  revers ,  c'étaient 
des  hommes  endurcis  à  la  fatigue  &  au  travail. 
Fanatiques ,  ambitieux  &  avides  de  riche/Tes  , 
quels  avantages  les  Arabes  ri avoient-ils  pas  fur 
ces  Afiatiques  que  le  luxe  &  le  goût  des  plaifirs 
avoient  amollis? 

Telle  étoit  la  fituation  de  Y  A  fit  quand  Mahomet 
conçut  les  idées  que  le  tems  a  développé  ;  il  eu 
probable  que  les  vues  de  ce  Légiflateur  n'auront 
pas  été  aufli  vaftes  que  les  évenemens  permettent 
de  le  fuppofer  ,  &  quelles  ne  fe  feront  étendues 
qu'à  mefure  qu  elles  auront  été  préparées  par  des 
heureux  fuccès. 

Quoique  Mahomet  fût  d'une  Tribu  diftinguée 
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parmi  les  Arabes ,  c  efl  fon  mariage  avec  Cadisjc 
qui  lui  donna  de  la  considération  ;  riche ,  noble 
&  apparentée  avec  les  principales  Tribus  ,  elle 
mit  Mahomet  au  rang  des  premiers  de  la  Mecque. 
Le  plan  qu'il  forma  d'une  nouvelle  Religion  , 
fans  égard  aux  maux  quelle  devoit  occafionner , 
étoit  auffi  refpe&able  qu'utile  ;  il  s'agifîbit  de 
confacrer  au  culte  du  vrai  Dieu  ,  un  temple 
profané  par  les  hommages  que  les  Arabes  rendoient 
à  l'idolâtrie  ;  mais  c'étoit  une  innovation  ,  & 
comme  telle  ,  elle  devoit  éprouver  des  obftacles  $ 
&  elle  avoit  befoin  d'appui. 

Makomzt  prépara  fa  mifTion  par  une  vie  édifiante, 
pratiquant  toutes  les  vertus ,  &  affedlant  cet  exté- 
rieur qui  par-tout  féduit  &  en  impofe  à  la  multitude. 
Il  confia  à  Cadisje  tes  virions  &  fes  entretiens  avec 
l'Ange  Gabriel;  fon  époufe,  flattée  d'une  diftindtion 
quelle  partageoit  avec  lui ,  la  confia  à  (es  parens  , 
Mahomet  en  entretint  les  principaux  des  Arabes  , 
que  fa  conduite  avoit  édifiés,  &  qui  lui  marquèrent 
alors  une  plus  grande  déférence.  Ayant  enfin  pris 
quelque  afcendant  fur  l'elprit  des  principales  Tri- 
ius ,  il  fe  détermina  à  manifefter  fa  million ,  &  il  la 
prêcha  publiquement  ;  le  Peuple ,  curieux  de  nou- 
veautés ,  écoutoit  fes  difcours  avec  avidité  ;  mais , 
arraché  à  fes  ufages  fuperftitieux  ,  il  n'approuvoit 
pas  la  liberté  avec  laquelle  ce  réformateur  fe  dé- 
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chaînoit  contre  les  idoles.  Les  Corel/chues  9  qui 
dominoient  parmi  les  Tribus  ,  prévoyant  les 
troubles  qui  dévoient  réfulter  de  ces  innovations , 
employèrent  tous  les  moyens  de  les  prévenir  , 
en  engageant  Mahomet  à  renoncer  à  l'idée  de 
changer  leur  culte  ;  mais  l'efprit  de  parti  qui , 
dans  toutes  les  diffentions ,  remporte  fut  la  raifon , 
avoit  déjà  pris  quelqu'empire  ,  &  Mahomet  trouva 
dans  (es  partifans  des  martyrs  zélés  ,  prêts  à 
fe  facrifier  pour  la  défenfe  de  fa  Religion.  Les 
difciples  de  Mahomet  furent  dès-lors  perfécutés  à 
la  Mecque ,  &  n'étant  pas  les  plus  forts  ,  ils  furent 
contraints  de  fe  retirer.  La  perfécution ,  qui  ne  fert 
fouvent  qu  à  favorifer  les  progrès  d  uneinnovation, 
fut  fi  favorable  à  la  doârine  de  Mahomet ,  qu  elle 
fut  publiquement  adoptée  par  un  nombre  de 
Tribus  ;  mais  les  Coreifchites  s'unirent  aux  autres 
pour  s'oppofer  à  tout  nouveau  culte.  Cette  confé- 
dération ,  qui  préparoit  une  guerre  ouverte  entre 
ks  deux  partis ,  força  Mahomet  à  quitter  la  Mecque  , 
&  il  parla  chez  les  Tribus  éloignées  pour  y 
prêcher  fa  miffion.  Ces  peuples  fimples  ,  qui 
nétoient  pas  ofFenfés  de  l'ambition  de  ce  Législa- 
teur ,  écoutoient  fes  fermons  &  (es  rêveries  avec 
autant  de  refpeft  que  d'avidité  ;  les  habitans 
d' Yatreb  (  aujourd'hui  Médine  )  lui  prêtèrent  même 
ferment  de  fidélité ,  &  fa  dodrine  s'accrédita  au 
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point  qif  il  n'y  avoit  pas  de  Tribu  ou  de  famille 
où  elle  n'eût  quelques  partifans. 

Mahomet ,  fe  voyant  à  la  tête  d'un  puiffant 
parti  ,  réfolut  d'employer  la  force  pour  faire 
refpe&er  fa  mifïion  ;  il  afpira  dès-lors  à  la  Sou- 
veraineté. Au  lieu  de  prêcher  à  fes  fe&ateurs  la 
modération ,  la  douceur  ,  la  patience  &  le  mépris 
des  injures  ,  comme  il  avoit  fait  jufqu  alors  ,  il 
employa  des  moyens  plus  décififs  ;  il  annonça , 
avec  quelqu  enthounafme ,  que  l'Etre  fuprême  , 
qui  préfide  à  tout ,  lui  avoit  permis  d'ufer  de 
la  force  ,  autant  pour  repourTer  les  armes  des  in- 
fidèles ,  que  pour  les  attaquer ,  &  d'employer 
Tépée  dès  qu'il  ne  pourroit  rien  faire  par  la  voie 
de  la  perfuafion.  Cette  réfoîution  ,  qui  provoqua 
les  efprits  ,  fît  craindre  une  rupture  entre  les  deux 
partis  ;  les  Conifckitcs  >  pour  la  prévenir  ,  con- 
çurent le  deffein  de  faire  mourir  Mahomet ,  &  de 
terminer  par -là  les  divifions  dont  les  Tribus 
étoient  agitées.  Mahomet ,  prévenu  de  ces  difpo- 
fitions ,  s'échappa  avec  adreffe  de  la  Mecque  >  & 
paffa  à  Yatrcb  ,  oit  il  avoit  un  grand  nombre  de 
partifans.  Cette  fuite  ,  appeîlée  Hégire  en  Arabe, 
eft  l'époque  de  l'ère  Mahométane  ;  elle  répond 
au  15  Juillet  622  de  l'ère  Chrétienne,  (  1  )  La 


(1)  Ce    ne  fut    cependant  que  fous  le  Califat  d'Omar 
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trille  SYdtreh  prit  alors  le  nom  de  Médina  Ent-Al- 
Nabi  9  c'cli-à-dire  la  ville  du  Prophète  ;  elle  a 
confervé  ,  par  diftinâion  ,  le  nom  de  hUdsng  , 
qui  veut  dire  ,  Ville.  Pour  fixer  la  devorion  &  la 
confiance  des  peuples  par  une  plus  grande  régu- 
larité ,  Mahomet  fit  bâtir  ,  à  Médinc  ,  un  temple 
confacré  à  fa  nouvelle  Religion. 
•  Cadjsje  mourut  dans  les  premiers  înftans  où  Va. 
million  de  Mahomet  prenoifc  quelque  ascendant  , 
&  ce  Legi dateur. perdit  ,  avec  fon  époufe  ,  une 
partie  de  la  confédération  qui!  devoit  à  cette 
union.  Il  avoit  eu  de  Cadïsje  quatre  garçons  qui 
moururent  jeunes  ,  &  quatre  filles  qui  furent  ma- 
riées ;  Fadme ,  qui  époufà  Aly  b  parent  de  Mahomet , 
efl  la  feule  qui  lui  furvécut  5  &c  en:  de  ce  mariage 
que  fortent  tous  les  Emirs  &  hs  Chérifs  que 
Ton  voit  dans  les  pays  Mahométans.  Quoique 
Mahomet  zut  beaucoup  de  tempérament ,  n'écoutant 
que  fon  ambition  ck  fa  reconnoifTance  pendant  la 
vie  de  Cadîjjc 9  avec  laquelle  il  vécut  vingt-quatre 
ans  ,  il  n'eut  jamais  d'autre  femme;  mais,  après 

qu'il  fut   convenu  de  compter   l'Hégire    Mahométane  3  h 
J'époque  où  elle  fût  fixée. 

Pour   faire  une  jufle  application    de  l'Hégire  à  l'ère- 
Chrétienne  ,  il  faut  cbferver  que    les   Mahométans  comp- 
tent l'année  lunaire  s  qui  eil   de   onze  jours  plus  coulis 
que  l'année  folaire. 
Tom.  L 
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fâ  mort  ,  il  donna  à  fon  penchant  une  ii  libre 
carrière,  qu'au  rapport  des  Hiftoriens,  il  époufa 
douze  à  quinze  femmes. 

Le  plan  que  Mahomet  avoit  conçu  de  faire  une 
nouvelle  Religion  ne  pouvant  acquérir  quelque 
folîdité ,  qu'autant  qu'il  feroit  appuyé  par  des 
Tribus  puiffantes  ,  il  époufa  à  cette  conflué- 
ration  Aifc/za  ,  fille  tiAbd-allah  (i)  Arabe  très- 
diftingué ,  qui  avoit  été  compagnon  de  fa  fuite  ; 
cette  alliance  donna  tant  de  fupériorité  à  fon 
parti ,  qu'il  fut  en  état  d'attaquer  fes  adverfaires. 

Pour  profiter  des  premiers  inftans  d'effervef- 
cenee,  occuper  fes  fe&ateurs  &  les  encourager 
par  l'appât  du  butin  ,  Mahomet  envoya  quelques 
détachemens  pour  piller  lès  Caravannes  des  Coreis^ 
chites  &  de  leurs  alliés  ;  mais  cette  expédition 
n'eut  que  de  foibles  fuccès.  Ii  alla  lui-même  à  îa 
tête  de  ks  Troupes  pour  attaquer  une  Cara- 


(i)  Comme  Mahomet  n'époufa  que  des  veuves  ,  & 
tpiAifcha  fut  la  feule  fille  qu'il  prit  en  mariage  ,  on 
donna  à  fon  père  le  furnom  d1 Abu-Becre  ,  c'eft-à-dire  , 
U  Père  de  la  Pucclle.  Les  Auteurs  Arabes ,  comme  on  le 
voit  dans  d'Hcrbdot  s  parlent  de  la  magnificence  de  Ma* 
homet  dans  fes  mariages  ;  dans  une  de  ces  fêtes ,  il  donna 
un  banquet  fomptueux,  où  l'on  fervit  entr  autres  chofes 
un  mets,  rfOmmé  alhaïs >  compofé  de  dattes,  de  miel  &  ds 
crème  fouettée. 
Tovu  I* 
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vanne  plus  riche  &  mieux  efcortée  ,  il  la  com- 
battit avec  valeur ,  mit  (es  adversaires  en  déroute , 
&  pilla  la  plus  grande  partie  de  leurs  effets.  Ces 
premiers  iiiccès  furent  pour  les  Mahométans  ua 
fujet  de  divifion,  quoique  tout  le  détachement 
n'eut  point  combattu ,  ils  vouloient  avoir  tous 
le  même  droit  au  butin  ;  Mahomet  les  mit  d'accord 
en  leur  annonçant ,  comme  une  révélation ,  que 
la  cinquième  partie  du  butin  devoit  être  remife  au 
Prophète  pour  l'employer  en  bonnes  œuvres ,  & 
que  les  quatre  parties  reliantes  dévoient  êfre  par- 
tagées à  tous  les  Soldats  indift  in  dément.  La  forme 
de  ce  partage  fit  préjugé  pour  les  cas  femblables  ; 
elle  ne  fut  point  inftituée  comme  précepte ,  mais 
on  l'obferve  en  général  de  même  d'après  la  dé- 
cifion  de  divers  Commentateurs, 

Mahomet  ayant  éprouvé  la  fidélité  de  Ces 
Troupes  dans  plufieurs  a&ions  contre  les  Tribus 
Idolâtres  ,  qu'il  combattit  avec  autant  de  fuccès 
que  de  valeur ,  fe  détermina  à  fe  rendre  à  la 
Mecque  pour  vifiter  le  Temple  ,  ainfi  que  les 
Arabes  le  pratiquoient  avant  fa  mifîion.  Ses  ad- 
verfaires  fe  difpofoient  à  lui  en  difputer  l'entrée; 
mais  s'étant  préfenté  à  la  tête  d'une  armée  ac- 
coutumée à  vaincre ,  les  Coreifchites ,  concernés 
de  fa  réfolution ,  convinrent  par  des  émi/Taires 
d'une  trêve  de  dix  ans  ,  avec  liberté  à  toute 
Tom,  l. 
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perfonne  de  fuivre  celui  des  partis  qui  lui  con- 
viendroit  le  mieux.  Mahomet  profita  de  cette 
trêve  pour  combattre  les  Tribus  ennemies  ,  &  fê 
ménager  de  nouveaux  triomphes;  &i  pour  pré- 
venir Finconftance  de  fcs  Soldats  &  les  mettre  en 
occafion  de  fatisfaire  leur  avidité,  il  forma  le 
projet  de  les  occuper  à  quelque  guerre  étrangère. 
Pour  en  faire  naître  le  prétexte ,  il  envoya  des 
AmbafTadeurs  au  Roi  de  Perfe  5  à  Héradlus  , 
Empereur  des  Grecs  ,  aux  Rois  d'Egypte  & 
d'Ethiopie,  &  à  quelques  Princes  Arabes  ,  pour 
les  inviter  à  embrafTer  fa  Religion.  Cette  invi- 
tation fut  honnêtement  accueillie  en  Ethiopie, 
en  Egypte  ,  &  par  les  petits  Princes  Arabes  qui , 
par  leur  voifinage  &  leur  foiblcfTe ,  étoient  dans 
le  cas  de  craindre  le  reffentiment  d'un  novateur 
auflî  ambitieux.  Le  Roi  de  Perfe  déchira  îa 
lettre ,  mais  l'Empereur  Htradius  (  1  )  reçut  !.i 

(1)  Les  Mahométans  Occidentaux  qui  croyent  que  les 
François  étoient  pofleffeurs  du  Trône  d'Orient  du  tems 
de  Mahomet^  croyent  de  même  que  la  lettre  de  leur  Pro- 
phète elt  au  pouvoir  du  Roi  de  France.  N'eit-il  pas  vrai 
me  dit  un  jour  un  Chérif ,  que  le  Roi  de  France  fait  porter  la 
lettre  de  Mahomet  dans  fes  armées  pour  remporter  la  vic- 
toire ?  Seigneur,  luidis-je,  on  garde  la  lettre  pour  ne  point 
l'égarer  ;  ce  font  les  bons  Généraux  &  les  bonnes  Trou- 
pes parmi  nous  qui  font  décider  la  yidoire. 
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fienne  à  Confèantinople  avec  politefle ,  diffimula 
ce  qu'elle  contenoit  &  renvoya  honnêtement  le 
porteur.  La  mort  d'un  émiiïaire  que  Mahomet 
avoit  envoyé  au  Prince  de  Bo^ra  ,  qui  fut  tué 
par  un  autre  Arabe  fur  les  confins  de  la  Syrie, 
fut  un  motif  de  rupture;  Mahomet  pour  venger 
cette  mort ,  fe  difpofa  à  attaquer  les  Grecs 
qui ,  dans  cette  extrémité  de  Y4Jie ,  avoient 
à  leur  folde  les  Arabes  des  Provinces  voifines; 
Les  armées  fe  rencontrèrent  près  de  Muta ,  à 
1'eft  de  Jèmfakm  ;  l'armée  des  Mahométans  fut 
d'abord  repoufïee  par  celle  des  Grecs  qui  étoit 
fupérieure  en  nombre  ,  elle  perdit  même  trois 
Généraux  ;  mais  Kalcd  ben  -  Walid  ,  Général  » 
qui  avoit  fervi  fous  Mahomet  >  &  à  qui  il  avoit 
donné  le  furnom  de  VEple  de  Dieu  ,  en  ayant 
pris  le  commandement ,  rallia  les  Troupes  ,  battit 
l'armée  ûqs  Grecs  9  &  emporta  avec  lui  des  riches 
dépouilles. 

Les  Corel) chltes  profitèrent  de  Finftant  où  Ma* 
homet  n' avoit  pas  toutes  fes  Troupes  auprès  de 
lui ,  pour  rompre  la  trêve  qu'ils  avoient  faite  * 
&  lui  difputer  de  nouveau  l'entrée  de  la  Mecque  ; 
mais  Mahomet ,  en  habile  Général ,  n'attendit  pas 
que  les  Mecquois  fe  fuffent  mis  en  état  de  fe  dé- 
fendre ,  il  marcha  avec  un  détachement  que  l'es- 
prit d'enthoufiafme  faifoit  groffir  à  chaque  pas  , 
Tom.  L  N 
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il  fe  préienta  devant  cette  Place ,  &  il  y  entra 
en  vainqueur  &  en  maître.  Les  principaux  de  {es 
adverfairea  furent  p ro faits  &  condamnés  à  mort, 
d'autres  furent  expofés  à  îa  fureur  des  Soldats; 
tout  ce  qui  fut  pardonné ,  frappé  du  fuccès  rapide 
de  cette  expédition ,  embraiia  Yls/amifme. 

Mahomet  profila  des  imprefiions  que  répandit 
Cette  victoire ,  pour  renverier  les  Idoles  qui  étoient 
dans  le  Temple  de  la  Mecque  ;  cefit  aïnfi^  difoit-il , 
que  la  vérité  doit  bientôt  triompher  de  l 'erreur  &  du 
menfonge  ;  &  ce  Temple ,  profané  par  le  culte  ar- 
bitraire d'un.  Peuple  fuperftitieux ,  ne  fut  plus 
confacré  qu'à  l'adoration  du  vrai  Dieu.  Pour 
anéantir  tout  veftige  d'Idolâtrie  ,  Mahomet  en- 
voya des  dérachemens  pour  détruire  les  Idoles 
qu'il  y  avoir  chez  les  Tribus  des  environs;  les 
plus  puifTantes ,  fucceiiîvement  attaquées  &  vain- 
cues ,  furent  forcées  de  fe  foumettre ,  les  autres 
envoyèrent  des  AmbarTadeurs  à  Mahomet  &  le 
reconnurent  pour  Souverain.  Les  Chrétiens  ,  qui 
étoient  dans  les  Provinces  voilines  de  Y  Arabie , 
lui  rendirent  également  hommage ,  ils  fe  fournirent 
à  lui  payer  tribut  ,  fuivant  les  expirerions  de 
XAlcoran  ,  &  confervèrent  le  libre  exercice  de 
leur  Religion. 

Il  par  oit  nécefTaire  d'obferver  ici  que  quand 
Mahomet  sVccupoit  du  plan  d'une  nouvelle  Se&e , 
Tçm,  I* 
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iî  ne  condamna  pas  les  Religions  étrangères ,  il 
marqua  mène  de  la  tolérance  dans  l'intention  de 
fe  ménager  des  amis  &  des  alliés  ,  fi  fon  projet 
éroit  contrarié  par  les  Arabes.    Les  idées  de  cet 
homme  prévoyant  &  ambitieux  changèrent  avec 
les  circonftances  ;  dès  qu'il  eut  réuni  les  princi- 
pales Tribus  feus  fes  drapeaux  ,  il  fit  un  précepte 
de  Religion  de  combattre  les  autres  cultes  ,  en  ne 
laifTant  aux  Nations  vaincues  que  l'alternative 
d'embrafTer  le  Mahoméùfme  ,   ou  de  s'afTervir  à 
l'hommage  d'un  tribut.    Cette  option  devoit  in- 
fenfiblement  féduire  les  Grecs  qui,  dans  YAfïc9 
étoient  opprimés  par  les  Gouverneurs,  &  on  de- 
voit la  regarder ,  de  la  part  de  Mahomet,  comme 
une  convenance  politique  ,  plutôt  que  comme 
une  tolérance ,  ainfi  que  quelques  Ecrivains  l'ont 
avancé.   Si  l'on  voit  à  ConfiantinopU  &  dans  tout 
l'Empire  Ottoman  les  Chrétiens   de  différentes 
Eglifes  &  les  Juifs  exercer  librement  leur  Religion  % 
c'eft  par  l'utilité  qui  en  rejaillit  fur  le  tréibr  pu- 
blic. L'entretien  des  Egîifes  ,  leur  réédification  , 
l'éleôion  des   Patriarches  ,  celle  des  Princes  de 
Valachie  S?  de  Moldavie  ,  l'ambition  des  conçut-* 
rens  &  leur  rivalité,  les  petites  panions  enfin  qui 
divifent  les  Se£tes  ,   parmi  des  Peuples  vains, 
contentieux  &  préoccupés  de  préférences  ,  font 
des  occafions  toujours  renaifTantes  de  dépenfes  & 
Tom.  I  N: 
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d'avanies.  Les  Rayas  (  c'eft  ainn  qu'on  appelle 
les  iiijets  de  l'Empire  Ottoman  qui  ne  font  point 
Mahométans  )  payent  la  capiraticn  ;  ils  font  fou- 
rnis à  une  plus  forte  douane  ;  i!s  font  expofés 
dans  les  Provinces  aux  vexations  des  Pachas  cuî 
reviennent  i:;fen::blement  au  fïfc  ;  de  même  que 
les  petits  ruîiTeaux  rentrant  dans  les  rivières 
viennent  aboutir  à  la  mer.  Je  n  oferois  pas  appré- 
cier un  revenu  aufTi  cafuel  ;  mais  je  crois  que  le 
Gouvernement  fe  priveront  annuellement  de  deux: 
cents  millions  de  livres  s'il  refufoit  quelque  indul- 
gence aux  Religions  étrangères.  On  volt  par-là  que 
files  Turcs  font  tolérans,  c'eft  par  fyftême,  ce 
if  eit  ni  par  caradlcre ,  n:  par  efprit  de  Religion  ;  ce 
font  des  maîtres  dm  s  &  féroces  qui ,  après  avoir 
défarmé  leurs  eicîaves ,  leur  donnent  quelque  li- 
berté. Qu  on  obferve  enfin  que  les  guerres  des 
Turcs  ne  font  jamais  que  des  guerres  de  Religion, 
&  l'on  convier. dra  que  ce  principe  ne  peut  fe 
concilier  avec  le  tojèrantifme.. 

Dans  les  premières  années  de  la  Mi/lion  de 
'Ma  ipmet,  les  principaux  Arabes  des  Tribus  qui  lui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  &  qui  fe  dévouèrent 
à  fa.  defenie  ,  recurent  le  nom  de  Compagnons 
(  SaJiabi  )  ;  ce  nombre  qu'il  avoit  d'abord  fixé 
à  douze ,  à  l'imitation  des  douze  Apôtres ,  fe 
multiplia  par  le  zèle  des  Arabes  &  par  la  néceffité 
Tom.  I. 
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ÏTaccrêditer  des  nouvelles  opinions.  Tons  les 
Arabes  en  fi  n  ayant  en  fambitïbn  d'être  diilirgués 
par  une  plus  particulière  aflfeâion  ,  on  donna  le 
Jio.ii  de  Sakâùi ,  eu  Compagnons,  à  tous  ceux 
qui  avoient  connu  Mahomet ,  qui  avoient  parlé 
avec  lui ,  ou  qui  avoient  combattu  fous  Ces  dra- 
peaux; &  peu  avant  fa  mort».  à:t  aH> rbelot ,  on 
en  comptoir  plus  de  cent  vingt  mille  qui  furent 
honorés  de  ce  nom  (1). 

Mahomet  avoir  déjà  réuni  fous  fa  puiflance  toutes 
les  Tribus  du  centre  de  X Arabie  à  la  onzième  an- 
jiée  de  L'hégire;  il  mourut  alors  âgé  d'environ 
foixante-cinq  ans ,  par  l'effet  d'un  poifon  lent 
qui  lui  avoit  été  donné  par  une  de  fes  femmes 
que  fes  ennemis  avoient  fubornée-  Il  rut  enterré  à. 
Mèdihe  près  de  la  Mofquée  qu  il  avoit  fait  bâtir ,  & 
que  le  Calife  Walid  fit  embellir  ;  outre  le  tombeau 


(1)  Dans  l'Empire  de  Maroc s  où  l'on  conferve  encore, 
ces  premières  idées  de  la  dévotion  Mahcmétane ,  l'Em- 
pereur appelle  Sahabi  tout  Officier  ,  Soldat  ,  Domeiti- 
que  ,  ou  Serviteur  quelconque  ;  les  particuliers  en  uient 
de  même  vis-à-vis  de  leurs  égaux  &  de  leurs  inférieurs*. 

Le  titre  de  Sahahï  dans  cet  Empire  eft  fynonime  »  à  ami  a 
camarade ,  ou  compagnon  ;  étant  en  général  plus  confa- 
cré  à  des  liaifons  d'intérêt  ,  qu'à  des  idées  de  religion  , 
on  îe  donne  indifféremment  à  un  Maure,  à  un  Chrétien % 
ou  à  un  Juif. 
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de  Mahomet^  on  y  voit  ceux  d'Abu-Becre ,  d'Omar; 
&  de  plusieurs  autres  Califes  ;  ce  font  autant 
d  objets  de  dévotion  pour  les  Pèlerins  qui ,  pour 
accomplir  leur  vœu ,  font  obligés  au  retour  de  la 
Mecque  ,  de  paffer  à  Mêdine* 

Ces  deux  villes  font  consacrées  à  la  religion 
des  Mahcmérans  ;  îa  Mecque  ,  qui  a  cenfervé  la 
prééminence  par  refpecï  pour  la  Caabe  ou  Beith~ 
Allah)  Maijbn  de  Dieu ,  qu'ils  fuppofent  bâtie 
par  Abraham ,  fut  illuftrée  enfuite  par  la  naiffance 
de  Mahomet ,  &  Mêdine  où  il  eft  mort  &  où  fon. 
corps  repofe  ,  a  mérité  par  -  là  une  particulière 
vénération  ;  &  SHubetot  dit  aufli  que  Mêdine  fut 
d'abord  la  capitale  des  Mufulmans  ,  que  Mahomet 
de  fon  vivant  y  établit  le  iiége  de  fon  Empire  , 
&  que  les  premiers  Califes  y  firent  leur  réfidence. 
L'entrée ,  l'approche  même  de  ces  deux  Métro- 
poles du  Mahométifme  ,  eft  prohibée  à  ceux  qui 
ne  le  profeffent  pas  ;  parce  que  dans  ces  climats 
incultes ,  les  hommes  hérifTés  de  préventions  & 
toujours  préoccupés  d'une  dévotion  farouche  & 
fanatique ,  n'ont  aucune  idée  de  tolérance  &  ne 
font  fufceptibles  d'aucune  modération. 

Comme  on  a  beaucoup  parlé  de  Mahomet ,  je 

me  fuis  borné  à  peindre  le  caractère  &  les  vues 

politiques  de  ce  grand  homme  ,  fans  m'étendre 

fur  fa  vie  privée  ,   ni  fur  les  moyens  qu'il  a 
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mis  en  ufage  pour  faire  réuflir  {es  projets. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  regarder  ce  Légifla- 
teur  comme  un  génie  ambitieux  &  téméraire  qui 
a  tout  hafardé  pour  parvenir  à  ion  but  ;  on  voit 
au  contraire  qu^il  s'cft.  diiîingué  par  fa  prudence, 
par  fa  conduite  &  par  une  grande  fermeté ,  &  que 
s'il  a  été  heurenfement  fécondé  par  les  événe- 
mens ,  c'eft  qu'il  a  eu  l'habileté  de  les  prévoir  & 
de  les  préparer  en  phllofophe  qui  connoit  les 
hommes  &  la  marche  de  leurs  paffions.  L'éléva- 
tion de  cet  homme  extraordinaire  eu.  moins  l'ou- 
vrage de  la  fortune  que  celui  de  {es  taîens  ;  c'eiî 
à  travers  les  obiracîes ,  les  peines  &  les  dangers 
qu'il  eu  parvenu  à\m  état  médiocre  au  faite  de 
la  grandeur  &  de  la  gloire.  Atiffi  étonnant  par 
{es  projets  que  par  fes  (accès  ,  il  a  formé  & 
fubjugué  des  Nations ,  il  a  détruit  &  élevé  des; 
Empires;  :I  a  renverfé ,  par  la  rapidité  de  {es  ar- 
mes ,  ceux  que  Numa  ,  Licurguc  3c  Solon  avoient 
fondés  par  la  fageïTe  de  leurs  loix.  Légiflateur 
éclairé ,  habile  Politique ,  Général  intrépide  & 
Fondateur  d'un  varie  Empire ,  Mahomet  a  acquis 
à  l'immortalité  un  droit  aufli  légitime  que  tant 
de  grands  hommes  qui  ont  rempli  la  terre  de 
leur  nom. 
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CHAPITRE     TROISIEME, 

Guerres  des  Arabes  fous  les  premiers  Califes \ 


Califat  dA BU-BECRE. 

Après  la  mort  de  Mahomet ,  les  Chefs  des 
Tribus  ,  qui  avoient  vu  anéantir  leur  autorité  , 
inclinèrent  à  rétablir  leur  ancien  Gouvernement  ; 
mais  Abd- Allah  ,  iiirnommé  Abu-Becre  ,  qui  avoit 
été  Compagnon  de  Mahomet ,  &  qui ,  par  fes  vertus 
&  par  la  nobleffe  de  fa  race ,  avoit  fur  les  Arabes 
la  plus  grande  influence 3  étouffa  ces  germes  de 
divifion  don:  les  efpritséf  oient  agités  ;  il  fit  alfem- 
L'er  Iqs  Troupes  pour  maintenir  la  tranquillité  9 
&  l'on  délibéra  fur  réiedlion  du  Calife ,  on  Vicaire 
de  Mahomet.  Cette  élection  fut  fuiceptible  de  bien 
des  débats,  parce  que  les  Tribus  ne  vouloient 
pas  fe  foumettre  à  l'autorité  fuprême  d'un  Chef, 
&  que  chaque  Tribu ,  jaloufe  de  la  prééminence  , 
avoit  une  raifon  pour  demander  la  préférence  en 
faveur  du  fien.  Enfin  Abu  -  Becre  ,  que  Mahomet 
avoit  défigné  avant  fa  mort  pour  préfider  à  fa 
place  aux  Prières  publiques  ,  fut  élu  par  les  prin- 
cipaux qui  lui  prêtèrent  foi  &  hommage  ,  & 
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donnèrent  à  cette  élection  une  entière  validité. 
Ali  ,  parent  de  Mahomet  &  de  plus  Ton  gendre  , 
eut  pour  lui  nombre  de  fuffrages  ;  comme  par  fa 
naiflance  il  avcit  des  droits  à  l'Empire ,  &  que 
ion  favoir  ,  ibn  mérite  &  fes  qualités  lui  en  don- 
.noient  de  plus  légitimes  encore ,  les  Arabes  furent 
partagés  ;  &  cette  diverfité  d'opinions ,  qui  les 
divifa  dans  le  moment  ,  ainfi  que  dans  d'autres 
élections ,  efl  devenue  enfin  pour  les  Mahomé- 
lans  un  fujet  d'héréfie. 

La  tranquillité  qui  avoit  été  déjà  troublée  du 
tems  de  Mahomet  par  l'ambition  &  le  fanatifme 
de  quelques  particuliers  ,  le  fut  encore  plus  à  fa 
mort  ;  des  impofleurs  tentèrent  de  divifer  les  Peu- 
ples en  entretenant  leur  crédulité  de  leurs  rêveries 
&  de  leurs  infpirations  ;  la  populace  inconstante 
■fut  un  inilant  agitée  par  ces  nouveautés  ,  mais 
ces  pertubateurs  ayant  été  difperfés  par  les  Troupes 
du  Calife ,  la  tranquillité  fe  rétablit. 

Après  fon  élection ,  Abu-Becre ,  délirant  pré- 
venir les  maux  qui  pouvoient  réfulter  de  la  fer- 
mentation des  efprits  &  diftraire  les  Arabes  de 
ces  idées  de  divifion  qui  les  agitoient ,  fe  déter- 
mina à  envoyer  une  armée  en  Syrie  pour  y  ravager 
les  pofiefnons  des  Grecs  ,  &  une  autre  dans  la 
partie  orientale  de  VAJie  du  côté  de  Bajfora* 
Cette  dernière  expédition  fut  très-heureufe  ,  le 
Ton.  I. 
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Général  revint  de  VIrak  comblé  de  gloire ,  avec 
un  nombre  de  prifonniers  &  de  riches  contribu- 
tions ;  mais  1  irruption  en  Syrie  n'eut  pas  les 
mêmes  fuccès  ,  l'armée  du  Calife  après  avoir 
ravagé  les  terres  de  l'Empire  ,  fut  contrainte  de 
fe  retirer. 

Le  Calife  enorgueilli  de  la  conquête  de  Y  Irak 
&  enrichi  de  {es  dépouilles  9  réunit  (es  forces 
contre  la  Syrie  ;  il  écrivit  une  lettre  circulaire 
aux  Chefs  des  différentes  Tribus  pour  leur  mon- 
trer la  nécefilté  d'envoyer  des  Troupes  ;  on  verra 
par  la  copie  de  cette  lettre  combien  la  Religion 
chez  les  Mahométans  fuppiée  au  fentiment  pa- 
triotique. Abd~  Allah- Alik  fils d' 'Abu-Koœffa  ,à  tous 
les  vrais  Croyans  ,  falut  &  profvérité  >  &  que  fà\ 
miféricorde  &  fa  bénédiction  f oient  fur  vous.  Je  loue. 
Dieu  Très-Haut  9  &  Je  prie  pour  fon  Prophète  Ma* 
homet.  Cette  lettre  ejl  pour  vous  faire  favoir  que, 
foi  envie  de  tirer  la  Syrie  des  mains  des  infidèles  9 
&  je  veux  que  vous  fachie^  quen  combattant  pour 
la  propagation  de  votre  Religion  9  vous  obéiffe^  à 
Dieu.  Sur  cette  invitation  faite  au  nom  de  la 
Religion ,  les  Arabes  fe  portèrent  avec  un  em- 
prerTement  fanatique  au  rendez-vous  de  l'armée  » 
3^  elle  prit  le  chemin  de  la  Syrie. 

L'Empereur  Héraclius ,  qui  avoit  quitté  Conf- 
lantinople  pour  venir  au  fecours  de  YAJle  %   fe 
Tom.  I. 


sur    les   Maure  s.         20J 
porta   fur  Damas  ;  ce  Prince  avoit  alors  pour 
auxiliaires  les  Arabes  voifms  de  la  Syrie  ,  des 
Tribus  de  Ghajfam ,  de  Jcdan  &  autres  qui  étoient 
à  la  folde  de  l'Empire.  L  avarice  ou  la  préven- 
tion des  Généraux  Grecs  ,  ou  de  leurs  Tréioriers  , 
aliénèrent   infenfiblement  ces  auxiliaires  par  le 
refus  ,  ou  par  la  réduction  de  leur  folde ,  ce  qui 
affoiblit  l'armée  des  Grecs  &  augmenta  les  forces 
des  Mahométans ,  avec  qui  ces  Arabes ,  par  leur 
façon  de  vivre  ,    avoient  une  grande  confor- 
mité ;  il  n'y  avoit  d'ailleurs  rien  à  prendre  fizr 
les  Mahométans  ,    &  VJJîe  au  contraire  orTroit 
des  richefles  à  l'avidité  des  Soldats.     L'armée 
de  l'Empire  &  celle  des  Arabes  ayant  continué 
leur  marche  fe  rencontrèrent  à  peu  de  diitance 
de    Jérufalem  ;   les   Grecs   furent    défaits  ,   leur 
Général  fur  tué ,  &  les  riches  dépouilles  de  cette 
armée  furent  envoyées  au  Calife  qui  fit  tranfc 
porter  à  la  Mecque  ces  premiers  trophées  de  la 
victoire ,  comme  un  hommage  dû  à  la  Religion. 
Les  Arabes ,  encouragés  par  ce  (ucchs ,  vinrent 
en  foule  pour  renforcer  l'armée  ;  Héraclius  en- 
voya également  des  renforts  à  la  iienne  qui  atta- 
qua les  ennemis  près  de  Gaça,  &  les  battit  û 
complètement  que  les  Mahométans   découragés 
n'étoient  occupés  qu'à  fe  tenir  fur  la  défenfive. 
Abu-Obddak  ,  homme  de  bien  ,  mais  médiocre 
Tom.  I. 
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Général  ,  commandent  alors  Farmée  ;  il  fut 
remplacé  par  Kaled ,  fils  de  Walld ,  dont  les 
Arabes  avoient  la  plus  grande  opinion  (i);  il 
s'avança  fur  Boira,  &  les  Grecs  furent  défaits 
à  leur  tour  fous  les  murs  de  cette  Place  qui 
tomba  elle-même  au  pouvoir  du  vainqueur. 

Après  la  prife  de  Bo^ra  ,  les  Arabes  fe  por- 
tèrent fur  Damas ,  quHéractius  avoit  abandonnée 
pour  aller  défendre  Antïochc;  l'Empereur  envoya 
cependant  des  Généraux  &  un  renfort  ccnfidé- 
Table  au  fecours  de  Damas ,  &  fit  même  propofèr 
une  fomme  pour  en  faire  lever  le  fitge ,  ce  qui 
ne  fut  point  accepté.  Les  armées  en  vinrent  aux 
mains;  celle  de  l'Empire  attaqua  celle  des  Maho- 
métans  avec  ime  û  grande  ardeur  ,  qu  elle  fut 
contrainte  de  fuir  ;  mais  ranimée  par  le  courage 
fanatique  des  Généraux,  elle  revint  au  combat 
avec  tant  d'intrépidité  >  que  les  Arabes  alliés  des 

(  i  )  C'eft  le  même  à  qui  Mahomet  avoit  donné  le  furnom. 
tTEpée-de-Dieu  ;  il  mourut  à  Emejfe  ,  &  il  n'y  eut  point  de 
femme  &  de  fille  ,  dit  &  Herbe  lot ,  qui,  par  refpeft  pour  fa. 
mémoire,  ne  coupât  fes  cheveux  fur  fa  tombe. 

L'ufage  de  couper  les  cheveux  fur  les  tombeaux  étoit  pres- 
que général  alors  parmi  les  Orientaux  qui  l'avoit  peut- 
être  reçu  des  Egyptiens ,  ou  des  autres  anciens  Peuples.: 
Les  Mahométans  n'ont  point  confervé  cet  ufage  ,  ils  n'ont 
même  aucune  marque  extérieure  de  deuil* 
Tom.  I, 
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Grecs ,  dépouillés  de  leurs  drapeaux  &  décou- 
ragés par  la  valeur  farouche  des  Mahométans , 
passèrent  dans  leur  cair^>  &  décidèrent  la  vicloire. 
11  y  eut  quelques  allions  fous  les  murs  de  Damas , 
où  les  avantages  furent  compenfes;  dans  le  nom- 
bre des  prisonniers  que  les  Grecs  avoient  enlevés , 
il  y  avoir  plufieurs  femmes  Arabes  accoutumées 
à  combattre  ;  non- feulement  elles,  donnèrent  des 
preuves  de  valeur ,  mais  encore  mêlées  dans  les 
rangs  elles  encourageoient  les  Soldats  par  leurs 
propos  &  par  leur  exemple.  On  comptoit ,  parmi 
les  Tribus  d*s  Arabes  ,  celle  allimlar  ,  dont  les 
femmes  ctoient  accoutumées  à  monter  à  cheval 
&  aux  exercices  militaires  ,  &  on  raconte  d'elles 
ce  qu  on  a  dit  des  Amazones.  Celles  qui  tombèrent 
au  pouvoir  d?s  Grecs  montrèrent  la  plus  grande 
réfolution  ;  armées  avec  les  piquets  de  leurs  tentes , 
elles  fe  rallièrent  pour  fe  défendre  contre  leurs 
xavirTeurs ,  &  ayant  été  fee oublies  à  tems ,  elles 
furent  délivrées  par  les  Arabes  qui  arrivèrent  au 
moment  du  combat  (i). 

Les  Arabes ,  réunis  près  de  Damas ,  fe  difpo-. 
foient  à  attaquer  l'armée  Impériale  ;  pour  prévenir 
reifuiion  du  fang  ,  (es  Généraux  firent  quelques 
proportions  &  offrirent  même  des  hommages  ; 

(  1  )  Hifloire  des  Sarrafins  de  Simon  Ocklei, 
Tom,  /. 
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mais  les  Arabes  ne  voulurent  confentir  qu'à  l'al- 
ternative d'embrafTer  le  Mahométifme ,  ou  de 
payer  le  tribut.  Comme  <jn  ne  put  fe  concilier , 
on  en  vint  à  une  action  où  les  Grecs  rirent  la 
plus  grande  perte.  Ils  firent  encore  de  nouvelles 
proportions  qui  ne  furent  point  écoutées  ;  les 
deux  armées  alors ,  animées  l'une  &  l'autre  par 
un  zèle  religieux  ,  s'attaquèrent  de  nouveau  ; 
l'armée  Impériale ,  qui  par  les  négociations  fem- 
bloit  preffentir  (à  défaite  ,  fot  mife  en  déroute , 
&  à  peine  fe  fauva-t-il  vingt  mille  hommes  qui 
s'enfuirent  à  Damas  3  à  Cêfariè  &  à  Antiêche  ,  & 
abandonnèrent  le  camp  aux  Mahcmétans.  Le 
Calife  reçut  la  nouvelle  de  CGtte  victoire ,  comme 
Ain  nouveau  triomphe  de  la  Religion  ;  il  l'annonça 
de  même  aux  différentes  Tribus ,  &  en  rapporta 
toute  la  gloke  au  Tout-Puiffant. 

Les  Mahométans  ,  encouragés  par  la  rapidité 
de  ces  fuccès  ,  s'emprefsèrent  d'aller  à  l'armée 
autant  par  efprît  d'enthoufiafme  que  pour  par- 
tager avec  leurs  frères  la  gloire  &  les  autres  avan- 
tages de  la  victoire.  Leur  armée  étoit  fi  pui riante 
que  la  ville  de  Damas  >  malgré  les  efforts  prodi- 
gieux de  fes  habitans ,  fut  forcée  de  capituler  &  de 
fe  rendre  après  fix  mois  de  fiége ,  dans  la  13e  année 
de  l'hégire  ,  l'an  634  de  l'ère  Chrétienne.  Damas , 
Tonu  I. 
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par  les  agrémens  de  fa  foliation  (i)  ,  dans  une 
plaine  riche ,  embellie  par  des  jardins  &  arrofée 
de  plufieurs  rivières  ,  fut  pendant  quelque  tems 
le  féjour  des  Califes.  Cette  Place  étoit  d'autant 
plus  impartante  ,  qu  étant  la  plus  forte  de  la 
Syrie ,  elle  fer  voit  aux  Arabes  de  point  de  réunion , 
&  leur  ouvroit  le  chemin  à  de  nouvelles  con- 
quêtes. AbwBecre  ne  fut  pas  à  portée  d'être  in- 
formé de  la  reddition  de  Damas  ,  puifqifaii 
rapport  des  Hiftoriens  ,  il  mourut  le  même  jour 
après  avoir  laifTé  la  fuprême  autorité  à  Omar. 

Il  paroi t  que  ce  fut  fous  le  Califat  &Abu-Becre 
&  celui  ai  Omar  que  FAlcoran  fut  rédigé,  Othman 
en  fut  le  fecrétalre  ;  Mahomet  en  avoir  laifTé  les 
Chapitres  épars ,  partie  écrits  fur  des  feuilles  de 
palmier,  partie  fur  du  parchemin  (2).    Ils  ne 


(  1  )   Les  Turcs  l'appellent  le  jardin  du  Paradis. 

(2)  Ptolémée  ,  Roi  d'Egypte,  jaloux  d'avoir  feul  l'ufage  du 
Papyrus  ,  en  défendit  la  ibrtie  ;  Eumhie  ,  Roi  de  Pergamey 
voulant,  à  Pexeirple  de  ce  Prince,  faire  tranfcrire  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  bons  livres ,  ne  pouvant  fe  procurer  du  Pa- 
pyrus 3  on  inventa ,  à  cette  occafion  ,  l'ufage  du  parchemin  » 
qui  fut  appelle  Charta  Pergamena. 

Le  Papyrus  ou  Byhlus  eft  une  plante  qui  croiiToit  en  Egypte^ 
on  l'appelle  en  Arabe,  Elberdi  ;  cette  plante,  négligée  aujour- 
d'hui ,  a  fervi,  dans  les  premiers  tems,  à  faire  du  papier,  & 
lui  a  même  donné  fon  nom;  on  prenoit  La  moële  de  fa  tige 
dont  on  SFaifoït  une  pâte  blanche. 
Tom.  I. 
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furent  rafTembîés  que  fous  ces  deux  Califes  ;  peut- 
être  même  y  eut-il  quelques  cbangemens  fous  le 
troisième ,  qui  eut  l'attention  de  faire  fupprimet 
toutes  les  copies  qui  n'étoient  pas  conformes  à 
l'original.  Il  en  eft  de  i'Àlcoran  fans  doute ,  comme 
de  toutes  les  traductions ,  elles  ne  confetvent  ja- 
mais les  beautés  de  la  langue  originale.  Le  ftyle 
concis  &  prophétique  de  ce  livre  eft  foùvent 
obfcur  ;  parmi  les  fentences  pleines  de  majefté 
dont  il  eft  embelli  ,  il  en  eft  pluiieurs  dont  îe 
fens  eft  interrompu  ;  ce  font  par-tout  des  phrafes 
allégoriques  &  figurées ,  qui  en  Arabe  peuvent 
avoir  beaucoup  d'harmonie ,  quoi  qu'elles  n'ayent 
entr 'elles  aucune  lialfon.  On  juge  aifément  par 
les  répétitions  fréquentes  &  fonvent  ennuieufes  , 
que  l'Alcoran  ,  didé  par  les  circonftances  ,  a  été 
fait  par  lambeaux  ;  le  Législateur  ,  préoccupé 
d'idées  fiiblimes ,  revient  toujours  à  fon  plan  ;  il 
fentoit  qu'il  falloir  éblouir  &  féduire  l'imagination, 
d  un  Peuple  cnthoufiafte  &  fuperftitieux ,  pour  le 
fubjuguer  &  l'inftniîre.  Les  Mahometans  ont  pour 
leur  Alcoran  un  refpeû  fanatique  ;  ils  ne  le  tou- 
chent qu'après  s'être  purifiés  ,  &  ils  craindicient 
de  le  profaner  s'ils  permettoient  à  un  infidèle 
de  le  toucher. 

L'Alcoran  fixa  feul  la  croyance  des  Mahome- 
tans ;  ce  fut  en  mème-tems  le  livre  de  leur  Reli- 
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%lon  ,  &  le  code  des  Loix  qui  font  la  baie  de  leur 
Jurifprudence.   Les  points  de  Religion  qui  furent 
feuls   fufceptibles  de  bien  des   interprétations  , 
donnèrent  lieu  à  un  nombre  de  Secles  ;  le  defir 
de  primer  ,  l'envie  de  contredire ,  l'intérêt  ,  ou 
les  autres  pa/nons ,  qui  ont  firfeité  l'eiprit  de  con- 
îroverfe  dans  toutes  les  Religions ,  ont  produit 
les  mêmes  effets  chez  les  Mahométans*    Malgré 
cette  diverfité  d'opinions  ,  on  ne  connoit  parmi 
eux  que  deux  Secles  principales ,  les  Orthodoxes 
ou  Sonites ,  qui  reconnoiffent  l'autorité  des  tra- 
ditions morales  fur  les  points  fondamentaux  de  la 
Religion  ,   &  les  Hérétiques  qui  ont  adopté  les 
opinions  contraires.    Les  Orthodoxes  comptent 
quatre  Chefs  qui ,  d'accord  fur  les  points  fonda- 
mentaux ,  ne  diffèrent  que  pour  ce  qui  concerne 
la  pratique  ;   ces  Chefs  font  Eaniffa ,  Elmalec , 
al-Skaffey  &  ben-Hanbal ;  ce  dernier,  par  fon 
auftérité  ,  ett  peu  fuivi  ;  YAjh  9  la  Turquie  &  les 
Tartans  fui  vent  la  5ec"te  &  Haniffa ,  les  Africains 
celle  $  Elmalec  9  &  les  Arabes  ,  celle  de  Shaffèy  : 
ces  quatre  Ecrivains   font  regardés  comme  les 
principaux  guides ,  en  fait  de  Religion  &  de  Jurif- 
prudence.  il  y  a  enfuite  divers  Commentateurs 
qui  font  également  refpectés ,  abu-Abdaliah  9  Ma- 
homet ,    ben-Ifmael ,    a!-GioffL  ,   el-Boccari  eu.  un 
des  principaux  ?    &.  fes    écrits   font    confédérés 
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comme    fondamentaux    dans   la   Barbarie  occi- 
dentale. 

Califat  d'ÛMAR. 

APRÈS  la  mort  iïAbu-Becre ,  dans  la  treizième 
année  de  l'hégire  ,  Omar  fut  proclamé  Empereur 
ou  Commandant  des  fidèles ,  fans  aucune  oppo- 
fition.  Ce  fut  alors  que  la  ville  de  Damas  fe 
rendit  ;  la  reddition  de  cette  Place  entraîna  celle 
de  la  Pahfiine  qui  ,  depuis  Ga^a  jufqu'au  Mont 
S'inaï  &  aux  confins  des  déferts  ,  fe  fournit  aux 
Mahométans.  Leurs  Généraux  rirent  une  invafion 
dans  la  Perfe  qui  fuccomba  également  ,  après 
avoir  fait  la  plus  vigoureufe  réfiitance  ;  le  trône , 
la  couronne  &  l'étendard  royal  de  Cofroh  furent 
enlevés  à  la  journée  de  Cadejie ,  &  les  Mahométans , 
Bit  à\Herbeiot ,  furent  furpris  à  la  vue  des  richefles 
dont  ils  s'étoient  emparés.  Ils  fe  portèrent  enfui  te 
fur  Emejje  qm  ,  ne  pouvant  fe  défendre  ,  obtint 
une  trêve  fous  la  redevance  de  dix  mille  pièces 
'd'or  &  deux  cents  habits  de  foie ,  avec  obligation 
de  fe  rendre  au  bout  d'un  an  &  de  fnivre  le  fort 
'd'Alep  ?  s'ils  parvenoient  dans  l'intervalle  à  fou- 
Uiettre  cette  Place.  Plufieurs  autres  villes  accep- 
tèrent les  mêmes  conditions  ,  &  les  gens  de  la 
campagne  ,  qui  avoiçnt  été  pillés  &  faits  efdaves, 
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furent  renvoyés  libres  5  à  la  charge  d  un  tribut 
&  de  ne  point  nuire  aux  Mahométans.  Ce  traite- 
ment humain  qu'on  devoit  au  caractère  perfonnel 
du  C allie  Omar9  &  à  l'attention  qu'il  metrok  dans 
le  choix  de  {es  Généraux  ,  influa  beaucoup  fur 
les  fuccès  des  Arabes. 

Cependant ,  malgré  la  bonne  foi  du  Calife  & 
fes  drfpofitions  biènfaifantçs  ,  îa  trêve  accordée 
aux  Places  de  Syrie  fut  violée  ;  ces  fôîdats  , 
turbuîens  &  avides ,  qui  n'avoient  plus  cccafiou 
d'exercer  leur  brigandage  ,  murmuroient  contre 
le  Général ,  &  laccmoienî  ouvertement  de  né- 
gliger les  progrès  de  îa  Religion.  Un  motif  auffi 
légitime  força  Mu  -  Obiidah  de  fe  remettre  en 
campagne  ;  il  enleva  Balhc  &  les  Places  des  en- 
virons qui ,  fur  la  foi  de  la  trêve  ,  avoient  négligé 
leur  défenfe.  Héradhis  ,  informé  des  fuccès  des 
ennemis  ,  mit  fur  pied  une  formidable  armée  , 
&  marcha  contre  eux  ;  Abu-Obdàak  9  qui  étoir 
plus  foibîe  ,  revint  fur  ùs  pas  pour  fe  joindre  à 
quelques  fecouts  qu  il  attendoit  ,  &  fe  remit  en 
marche.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  face 
devant  Yermouk.  Les  Arabes  furent  trois  fois 
repoufTés  par  les  Grecs  ,  &  furent  ramenés  au 
combat  par  leurs  femmes  qui  étoient  de  Tanière 
garde  ;  ce  fut  même  à  leur  courage  &  à  leur 
intrépidité  qu'ils  durent  îa  victoire  ?  pendant  plu- 
Tonu  h  O  2 
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fieurs  jours  que  dura  ce  combat.  Les  Auteurs 
Arabes  ,  ainfi  que  les  Grecs ,  ont  réciproquement 
exagéré  leurs  pertes  dans  ces  différentes  actions  ; 
il  paroîr  cependant  qu'à  cette  époque ,  qui  répond 
à  la  quinzième  année  de  l'hégire  ,  à  la  fin  de  636 
défère  Chrétienne  ,  les  forces  de  l'Empire  furent 
prefque    annéanties* 

Le  Général  Arabe  ,  ayant  informé  le  Calife 
de  ia  victoire  complette  qu'il  venoit  de  remporter 
fur  les  Chrétiens ,  marcha  ,  par  fon  ordre  ,  fur 
Jênifahm  pour  en  faire  le  flége.  Les  habitans  de 
cette  Place  9  réfoins  de  fe  fignaler  ,  repoufsèrent 
avec  la  plus  grande  valeur  les  attaques  des  aflïé- 
geans  pendant  plus  de  quatre  mois  ;  mais ,  réduits 
à  l'extrémité  &  craignant  de  fe  voir  expefés  à 
la  fureur  du  foldat  ,  ils  engagèrent  le  Patriarche 
Sophronc  à  leur  ménager  une  capitulation  hono- 
rable. Après  plusieurs  conférences  entre  le  Pa- 
triarche &  le  Général  des  Arabes  ,  on  convint 
que  le  Calife  ,  dont  on  refpecloit  la  droiture  , 
dicter  oit  lui-même  les  articles  de  la  capitulation. 
Le  Calife  Omar  arriva  à  fon  camp  aux  acclamations 
d'une  armée  viclorieufe  ;  il  étoit  monté  fur  un 
chameau  roux  ,  chargé  de  deux  facs  ?  dont  l'un 
étoit  rempli  de  provifions  en  orge  ,  riz  &  froment 
bouilli  ,  &  l'autre  de  fruits  fecs  ;  il  avoit  devant 
lui  une  outre  remplie  d'eau  ,  &  derrière  un  plat 
Tcm»  I. 
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de  bois.  Quel  tems  !  quelle  fimplicité  !  Tels  ont 
été  à-peu-près  les  premiers  pas  des  Nations  con- 
quérantes; les  Romains  commencèrent  de  même; 
enorgueillis  enfuite  de  leurs  conquêtes  >  ils  vou- 
lurent ,  par  des  triomphes  ,  en  relever  l'éclat  y 
honorer  leurs  Généraux  &  humilier  les  Nations  ; 
&  il  ne  refte  de  cette  oftentation  d'orgueil  &  de 
puirTance  que  le  fouvenir». 

0//Mrh*tdreûer  fa  tente  vis-à-vis  de  Jérufalemjk 
figna  la  capitulation;  elle  portoit  que  les  habitans 
promettoient  obéiiïance  &  fidélité  ;  qu'ils  joui- 
roient  tranquillement  de  leurs  biens  &  de  fa 
protection,  &  qu'ils  feraient  libres  dans  l'exercice 
de  leur  Religion.  Indépendamment  de  la  capitula- 
tion qui  fut  comnofée  de  plufieurs  articles ,  Omar , 
pour  plus  d'authenticité  ,  donna  un  écrit  de  fa 
main  ,  qui  peint  fa  bonne  foi  &  la  fimplicité  de 
{es  mœurs»  Au  nom  de  Dieu  très  -mi [ériœrdieux . 
De  la  part  d'Omar  Ben-Alkattaby  aux  en  fans  de. 
Jérufalem,  Ils  feront  protégés  ;  ils  confondront  leur 
yie  &  leurs  biens  ;  leurs  Eglifes  ne  feront  point  dé-» 
molies  ,  &  perfonne  ne  s'en  fervira  queux.  On  ne 
peut  pas  voir  de  convention  où  les  privilèges 
accordés  aux  vaincus  foient  énoncés  avec  plus 
de  précifion.  La  ville  de  Jérufalem  fut  prife  la 
feizième  année  de  fhégire  ,  l'an  637  de  FèrQ 
Chrétienne. 

Tom.  L  O  % 
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Le  Calife  fut  reçu  à  la  porte  de  Jimfalem  par 

le  Patriarche  ,  &  ils  allèrent  ensemble  à  l'Eglife 
àelaRéjurrecIio/z.  L'heure  de  la  prière  étant  venue, 
il  demanda  une  place  pour  aller  prier  ,  Scphronz 
lui  offrit  de  prier  où  il  fe  trouvoit ,  mais  le  Calife 
s'excufa;  il  re&fa  également  de  prier  dans  TEglife 
bâtie  par  Confiantin  ;  il  obfcrva  enfuite  au  Pa- 
triarche que  ,  s'il  avoit  prié  dans  ces  Eglifes  , 
c'eut  été  une  raifon  pour  que  les  Mahométans 
s'en  fuffent  emparés  ,  ce  qui  étoit  contraire  à 
ïa  juflice  &  à  la  pureté  de  fes  intentions.  Quand 
on  connoit  l'arrogance  dos  Mahométans  dans  leur 
profpérité  ,  &  le  ton  impérieux  qu'ils  mettent 
dans  l'exercice  de  leur  pouvoir ,  on  voit  ,  avec 
plus  d'admiration  encore  ,  la  conduite  généreufe 
à!  Omar  dans  cette  circonfcance.  Ce  Calife ,  quoique 
ignorant ,  avoit  de  très-belles  qualités  ;  il  étoit 
jufte  ,  doux  &  bienfaifant  ;  fon  indifférence  fur 
les  habits  alloit  jufqu  à  la  malpropreté.  Lorfqu'il 
entra  dans  l'Eglife  de  la  RéfurrtSion  ,  il  étoit  iî 
mal  vêtu  que  le  Patriarche  lui  offrit  des  habits 
qu'il  avoit  fait  préparer  (  i  ) ,  &  ce  ne  fut  pas 


(i)  11  efl  d'un  ufage  ancien ,  qu'on  conferve  encore  parmi 
les  Mahométans  ,  d'offrir  des  préfefK  &  des  hommages  aux 
Supérieurs  en  habits  faits ,  ou  en  étoffes  pour  les  faire. 
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Tans  peine  qu  il  obtint  du  Calife  de  quitter  les 
fions  ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  eût  fair  laver. 

Le  Calife  Omar  ?  defirant  faire  bâtir  une  Mof- 
quée  dans  Jcrufakm  ,  choiiît  la  place  où  avoit 
été  le  temple  de  Salomon.  Cette  ville  ayant  été 
le  berceau  des  principales  Religions  ,  Mahomet 
la  diilingua  par  îe  ïlirnom  de  ville  fainu  &  ilfef- 
tre  ;  elle  étoit  même  dans  une  û  grande  vénéra- 
tion ,  que  dans  les  premières  années  de  fa  miflion  , 
ce  Légi/lateur ,  qui  n  avoit  pas  encore  un  plan 
fixe  ,  ordonna  que  dans  les  prières  les  Mufufc 
mans  fe  tourneroient  du  côté  de  cette  Place  (i)  , 
&  les  compagnons  de  Mahomet  9  à  la  mort  , 
opinoient  pour  qu'il  y  fut  enterré.  Le  pèlerinage 
de  la  Mecque  ayant  été  interrompu  par  rirruptioa 
des  Carmadies,  depuis  Fan  317  jufqu'à  Tan  339 
de  l'hégire  ,  les  Mufulmans  ,  dit  dHerbclot , 
s'acquittoient  de  ce  devoir  religieux  en  allant 
à  JJnifalem. 

Cinq  ans  après  la  mort  de  Mahomet ,  les  Arabes 
éroient  déjà  maîtres  ûqs  principales  Provinces 
ù'JJze  ,  or  dans  l'état  de  découragement  où 
étoit   ce  lambeau   de  l'Empire  Romain  9  il  ne 


(  1  )  Ce  ne  fat  mie  dix-fept  mois  après  l'hégire  que  les 
Mahométans,  en  faifant  leur  prière  ,  fe  tournèrent:  du  coté; 
de  la  Mecque.  Pocok  Spzclm.  ,  Hijl.  Arab. 
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ponvoit  faire  qu'une  foible  réfiflance.  Il  feroîr 
téméraire ,  peut-être ,  de  vouloir  pénétrer  le  fecret 
des  événemens  qui  ont  bouleverfé  les  Empires  & 
changé  la  face  de  l'Univers.  Il  eft  probable  ce- 
pendant que  les  changemens  furvenus  dans  la 
Religion  ,  après  le  règne  de  Conflantïn  ,  durent 
influer  fur  le  caractère  &  fur  tes  mœurs  des 
Romains  ;  en  renonçant  an  culte  des  faux  Dieux 
pour  fuivre  un  culte  plus  légitime ,  ils  cefsèrent 
de  diriger  leurs  vœux  au  temple  de  la  Vicloire ,  & 
de  fe  plaire  à  ces  idées  de  dévaflation  &  de  carnage 
que  leur  fuggéroit  le  Dieu  des  combats.  Leurs 
étendarts ,  confacrés  à  Mars  &  à  Rellonne ,  qui 
n'infpiroient  à  ces  peuples  guerriers  que  le  goût  des 
armes  &  l'avidité  des  conquêtes ,  furent  remplacés 
par  le  fignal  de  la  paix  ;  &  leurs  Cirques ,  arrofés 
du  fang  des  gladiateurs  ,  ne  furent  plus  deflinés 
qu'aux  jeux  &  aux  divertifTemens.  La  Religion 
Chrétienne  9  dont  la  do&rine  pure  &  fainte  ne 
prêchoit  que  la  charité ,  la  douceur  &  l'indulgence , 
changea  les  opinions  ,  &  fit  néceffairement  une 
révolution  fur  les  efprits ,  tandis  qu'un  changement 
dans  les  amufemens  &  dans  les  ufages  ,  faifoit  une 
révolution  fur  les  mœurs.  Par  un  contrarie  frap- 
pant ,  Mahomet  fit  ,  dans  ce  même  tems ,  une 
Religion  nouvelle  ;  il  arma  {es  fedateurs  du  glaive 
du  fanatisme  ;  il  excita  leur  ambition ,  &  provoqua 
Tom.  L 
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leur  férocité  par  des  récompenfes  célefles ,  con- 
formes aux  caprices  de  leur  imagination  ,  à  la 
bilarrerie  de  leurs  goûts  »  &  à  la  dépravation 
de  leurs  mœurs.  Cette  Religion  ,  fi  propre  à 
enflammer  les  parlions,  rendit  les  Arabes  guerriers, 
avides  &  féroces  ,  tandis  que  la  morale  divine 
de  l'Evangile  navoit  d'autre  but  que  de  tempérer 
ces  mêmes  pafîions  ,  &  d'adoucir  les  mœurs  des 
Chrétiens  en  les  rendant  plus  humains ,  plus  toié- 
rans  &  plus  vertueux. 

Ce  fut  dans  ces  momens  ,  où  l'opinion  des 
hommes  éprouvoit  une  fi  grande  révolution ,  que 
les  Arabes  rirent  la  conquête  de  la  Syrie  &  de 
la  PaLjline.  Devenus  maîtres ,  dans  un  infiant  des 
plus  belles  Provinces  dUAJze^  ils  conçurent  le  projet 
de  foumettre  V Afrique  qui  ,  dévaflée  par  une 
foule  de  conquérans  9  ne  pouvoir  oppofer  que 
de  foibles  efforts. 

Le  Calife  Omar  envoya  d'abord  le  Général 
Amru  pour  faire  la  conquête  de  X Egypte  ;  ouverte 
de  tout  côté  &  mal  défendue  ,  cette  Province 
ne  put  s'oppofer  a  une  armée  accoutumée  à 
vaincre.  La  perte  de  Y  Egypte  fut  irréparable  pour 
les  Grecs  ;  ils  perdirent  par -là  leur  commerce 
&  la  communication  avec  Y  Inde  par  la  mer 
Rouge  5  qui  étoit  peur  eux  une  fource  derichefîes. 
Alexandrie  fut  la  feule  ville  qui ,  par  fa  fmiation  & 
Tom,  I. 
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par  le  nombre  de  fes  habitans  réiltla  quelque  tems; 
après  quatorze  mois  de  fiége  elle  fut  enfin  prife  d'af- 
faut ,  &  il  n'échappa  que  bien  peu  de  monde  fur  les- 
vaifTeaux  qui  étoient  dans  le  port.  Certe  ville  qui 
étoit  alors  une  des  plus  magnifiques ,  &  un  entrepôt 
de  commerce  entre  FOrient  &  l'Occident ,  donna 
au  vainqueur  des  richefTes  immenfes.  Le  Général 
Amru  rendit  compte  de  cette  conquête  au  Calife 
avec  autant  de  brièveté  que  de  pompe  ;  elle 
contient,  lui  dit  ce  Général ,  quatre  mille  Palais, 
quatre  mille  Bains ,  quarante  mille  Juifs  qui  payent 
tribut ,  quatre  cent  cirques  ,  ou  places  publiques, 
&  douze  mille  jardins.  Cette  ville  contenoit  encore 
un  trélor  que  l'ignorance  des  Arabes  ne  pouvoit 
apprécier  ,  c'eft  cette  fameuie  bibliothèque  du 
Sirapêorz  (  ï  )  que  Ptolomk  Philaddphe  &  (qs  lue- 
ceffeurs  av oient  raffemblée  à  grands  frais  ,  qui 
contenoit  fept  cent  mille  volumes.  Jean  îe  Gram- 
mairien qui  9  par  fon  lavoir  ,  s'étoit  fait  aimer 
iïAmru  ,  lui  demanda   cette  bibliothèque    dont 


(  ï  )  Elle  étoit  fille  de  celle  que  Ptolcmée  avoit  raiïemblée 
dans  un  autre  quartier  ;  celle-ci  contenoit  plus  de  quatre  cent 
mille  volumes.  Elle  fut  confumée  pendant  les  guerres  civiles 
entre  Cefar  &  Pompée,  Céfar ,  combattant  contre  les  habitans 
d' Alexandrin ,  fît  mettre  le  feu  à  leurs  vaifieaux  ;  il  fe  commu- 
niqua à  la  bibliothèque  &  la  conluma. 

Tom.  h 
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il  ne  faifoit  aucun  cas.  Le  Général  qui  nétoit  pas 
le  maître  de  difpofer  des  fruits  de  fa  conquête  , 
n'ofa  confentir  à  cette  demande  fans  la  permifîîon 
du  Calife  qui  répondit  :  Si  les  Livres  dont  vous 
me  parle ^  s'accordent  avec  le  livre  divin  (  l'Alcoran  )  , 
vous  dcve^les  fupp  rimer  puifqu  ils  font  inutiles  ;  s'ils 
renferment  des  doctrines  contraires  ,  il  faut  les  ftp- 
primer  puifquils  font  pernicieux.  Par  ce  décret 
barbare  ,  ces  fept  cent  mille  volumes  fervirent 
à  chauffer  les  bains  à" Alexandrie  pendant  fix  mois; 
c  eft  ainfî  que  l'ignorance  &  le  fanatifme  aban- 
donnèrent aux  flammes  &  aux  regrets  de  la  pofœ- 
rité  ce  monument  précieux  des  connoiiTances 
des  hommes  &  de  la  magnificence  des  R.ois.  Le 
même  aveuglement  nous  a  piivés  d'une  infinité 
d'autres  tréfors  ;  les  Mahométans  s'étant  fait  une 
dévotion  facrilège  de  détruire  tous  les  modèles 
d'architecture  &  de  fculptuie  qui  ont  été  expofés 
à  leur  barbare  fureur. 

Arnru  ,  maître  de  Y  Egypte ,  envoya  Okba  avec 
des  troupes  pour  pénétrer  en  Libye  ,  il  fournit 
avec  facilité  quelques  peuples  errants  dans  les 
défefts  de  Barca  .  uns  éprouver  aucune  réMance. 
Le  Calife  Omar  fut  affafliné  ,  &  mourut  dans  Les 
premiers  mouvemens  de  cette  conquête  ,  dans  la 
vingt-troiiième  année  de  l'hégire  ,  643  de  Y  été 
Chrétienne.  Ce  fut  le  premier  Calife  qui  prit  Je 
Torn*  /. 
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furnom  d'Emir  el-Mumenin  ,  Prince  ou  Comman- 
dant des  fidèles.  Il  fut  modefte ,  jufte  &  bienfaifant , 
&  pendant  fon  règne  ,  qui  dura  dix  ans  &  demi , 
les  Arabes  s'emparèrent  de  la  Syrie  ,  de  la  Perfe  , 
&  de  Y  Egypte.  Ce  fur  fous  le  Califat  d'Omar 
qviAmru  fît  creufer  en  Egypte ,  un  canal  dont 
il  rcfte  encore  des  traces  depuis  le  Nil  jufqu'à  la 
mer  Rouge  ,  pour  faire  tranfporter  du  bled  de 
l  Egypte  à  Médine. 

Califat  d'OT  H  M  AN. 

APRÈS  la  mort  du  Calife  Omar  ,  Othmarz  fut 
nommé  à  fa  place  5  malgré  les  oppofitions  d'Ali 
gendre  de  Mahomet ,  qui  réclama  de  nouveau  fon 
droit  au  Califat  &  à  l'Empire.  Dans  ces  mêmes 
inftans  ,  les  Grecs  reprirent  Alexandrie  fur  les 
Arabes  ?  &  les  Arabes  la  reprirent  fur  les  Grecs; 
l'Eunuque  Manuel  ,  leur  Général  9  retourna  à 
Conjlantinople  9  honteux  de  n'avoir  joui  qu'un 
înitant  de  fa  victoire.  Cependant  les  Arabes  s'a- 
vancèrent dans  la  Libye ,  &  envahirent  la  Province 
$  Afrique  (  I  )  ;  Abd-allah  ,  leur  Général  fit  périr 
le  Préfet  Grégoire  qui  ,  après  l'avoir  gouvernée 


(  1)  On  appelîoit  alors  Province  &  Afrique. ,  îa  Province 
de  Cartilage  9  depuis  l'eft,  du  Cap  Bon  jul'qu'à  la  Numïdic  ,•  ce 
gui  comprend  aujourd'hui  tout  le  Royaume  de  Tuni*. 
Tom.  I. 
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en  tyran  ,  ne  pouvoit  la  défendre  qu'en  lâche. 
Les  Arabes  commencèrent  à  bâtir  la  ville  de 
Kaïroan  qui  n'a  été  achevée  que  fous  le  Califat 
de  Moavie  ;  on  ne  doit  pas  confondre  cette  ville 
avec  l'ancienne  Cyrenc  ,  elle  en  eft  même  afTez 
éloignée.  Cette  dernière  ,  déferte  aujourd'hui  y 
faifoit  anciennement  une  partiedela  Pentapole  (i)  , 
dont  elle  étoit  la  capitale  (2)  ,  &  les  environs  de 
cette  ville  font  fufceptibles  de  bien  des  agrémens. 
Kaïroan  au  contraire  a  été  bâtie  par  les  Arabes 
dans  un  emplacement  ingrat  &  fablonneux  ,  à 
peu  de  diftance  de  S  ouf  a  ;  il  femble  même  qu'on. 
n'habite  cette  ville  déferte  que  par  refpeô  pour 
tes  fondateurs  qui ,  dans  cqs  premiers  momens  de 


(  1  )  Cette  partie  de  la  Libye  3  qui  étoit  une  des  plus  orien- 
tales ,  avoit  reçu  le  nom  de  Pentapole  de  cinq  principales 
villes  qu'il  y  avoit  dans  cette  contrée,  Bérénice  ,  Arfinoê  y 
Ptolémaïs  s  Appollor.le  &  Cyrcne  ;  c'eft  de  cette  dernière 
ville  que  cette  partie  de  la  côte  fut  également  appellée  Cyré" 
naique. 

(  2  )  Cette  ville  a  été  fondée  par  les  Grecs  ;  elle  pafla 
enfuite  fous  la  domination  des  Rois  d'£gypte.  Lors  de  la 
féconde  guerre  Punique,  Decius  Magius ,  Citoyen  de  Capoue9 
qui  s'étoit  oppofé  à  l'alliance  que  cette  ville  fit  avec  Annibal , 
en  ayant  été  chalTé  ,  le  vailTeau  fur  lequel  on  l'embarqua  , 
fut  jette  par  la  tempête  dans  les  environs  de  Cyrene  t  d'où  il 
fut  conduit  à  Alexandrie  au  Roi  Ptolemée,  TU.  Llv. 
Tom,  /. 
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zèle  qu'infpire  une  feue  naiiTante  7  y  établirent 
des  écoles  pour  indruire  les  Maures  dans  la  con- 
noïffance  de  la  Religion  Mahométane» 

Cet  efprit  d'inquiétude  dont  les  Mahomérans 
ont  été  fi  "fouvent  agités  ,  commença  à  fe  mani- 
fester ions  le  Califat  cïOthman  (i)  ,  &  les  divifions 
qui  en  réfultèrent  retardèrent  les  progrès  de  leurs 
armes.  Quelques  changemens  faits  dans  le  com- 
mandement des  armées ,  des  difpofkionsdutréfor 
faites  contre  le  vœu  des  foldats  ,  îndifposèrent 
l'armée  &  les  provinces  contre  Othman  ,  dont 
on  blàmoit  ouvertement  Fadminiflration  ;  le  mé- 
contentement étoit  fi  général  ,  qu'il  étoit  auffi 
difficile  de  le  diffimuler  que  d'en  prévenir  les 
effets.  AU  ,  qui  afpiroit  toujours  au  Califat  , 
animoiî  fous  main  les  mécontens ,  &  les  provoquoit 
par  Tempérance  d'une  adminiftration  plus  régulière* 
Aifcha  ,  celle  des  femmes  que  Mahomet  avoit  îe 
plus  aimé  ,  &  qui  étoit  en  vénération  parmi  les 


(  i  )  Ce  fut  fous  le  Califat  à'Othman  ,  vers  la  trentième 
année  de  l'hégire  ,  que  Moav'ie  ,  fon  Général ,  s'empara  de 
rifle  de  Rhodes  ,  &  fît  mettre  en  pièce  le  fameux  Colofle  qui 
é?oiî  une  des  merveilles  du  monde.  Ce  CololTe  9/  qui  avoit 
été  placé  quatorze  fiècies  auparavant  ,  avoit  été  renverfé  56 
ans  après  par  un  tremblement  de  terre.  Moavlc  en  vendit  le 
métal  à  un  Juif  d'Ede/jè  ,  qui  en  chargea  900  chameaux, 
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Arabes  ,  comme  femme  du  Prophète  &  fille  à' Abu-» 
JLecre,  intrigua  dans  cette  faâion  ,  autant  pour 
procurer  le  Califat  à  Telha  fon  favori ,  que  pour 
en  exclure  Ali  quelle  avoit  quelques  raifons  de 
haïr.  Du  vivant  de  Mahomet ,  Aifcha  avoit  été 
foupçonnée  d'infidélité  ;  quoique  Mahomet  dif- 
fimulât  les  preuves  de  cette  imputation,  AU 
infifïa  fur  les  moyens  de  les  éclaircir  ,  ce 
qu1 'Aifcha  ne  lui  pardonna  jamais  ,  &  fit  au-delà 
de  ce  qu'on  pouvoit  attendre  du  reflentiment  d'une 
femme  offenfée.  Ces  divers  intérêts  multiplièrent 
le  nombre  des  mécontens  ,  &  agitèrent  fi  fort  les 
efprits ,  tfxQthman  ne  put  les  appaifer  quelque 
promette  qu'il  fit  de  leur  donner  fatisfaclion.  Il 
fut  enfin  affaffiné  par  les  rebelles ,  la  trente-cin- 
quième année  de  l'hégire  ,  &  fut  la  victime  de 
la  prévention  publique  &  des  intrigues  de  ceux 
qui  afpiroient  à  l'autorité  fouveraine  ;  on  voit 
dans  dWerèeloe ,  que  ce  Calife  réunittbit  toutes 
les  qualités  d'un  grand  Prince. 

Les  diffentions  que  cette  révolution  fit  naître 
parmi  les  Arabes  ,  ne  permirent  pas  de  donner 
des  foins  à  la  conquête  de  V Afrique;  on  ne  put 
y  envoyer  des  troupes  que  fous  le  Califat  $Ab~ 
dzlmckc ,  lorfque  VAfie  fut  elle-même  tranquille  ' 
&  que  les  Arabes  eurent  terminé  les  querelles  qui 
les  divifoient 
Tom,  L 
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Califat    cC  A  LI,    Guerres    &  divijions  parmi    les 
Arabes. 

Après  la  mort  8  Othman  9  les  Arabes  furent  de 
nouveau  partagés  fur  le  choix  d'un  Calife.  Abu* 
Becre  ,  Omar  &  Othman  avoient  été  préférés 
parce  qu'ils  étoient  les  plus  anciens  compagnons 
de  Mahomet  ;  mais  Ali ,  fon  parent  &  ion  gen- 
dre ,  avoir  au  Califat  un  titre  plus  légitime 
encore ,  puifque  indépendamment  des  droits  que 
lui  donnoit  fa  naiflance  ,  fon  mérite  perfonnel  & 
{es  alliances  avec  les  principales  Tribus  ,  lui 
arTaroient  un  nombre  de  fu  tirages.  La  famille 
dOmiah  ,  dont  Othman  étoit  ii'fu ,  &  qui  étoit 
en  concurrence  pour  le  Califat ,  avoir  également 
un  parti  nombreux  ;  mais  n'ayant  ni  le  même 
crédit ,  ni  les  mômes  alliances  ,  Ali  fut  élu  Chef 
des  Croyans  d'une  voix  prefqu  unanime.  Cette 
élection  n'empêcha  pas  que  ceux  d'entre  les  Arabes 
qui  defiroient  venger  ia  mort  $  Othman  ,  n'en- 
treîinfTent  des  diviiions  ;  Aifcha  elle-même  ,  que 
les  Arabes  honoroient  &  appeîloient  la  mère  des 
Fidèles  ,  fans  protéger  directement  Mcavie  ,  ap- 
puycit  de  fon  crédit  toute  faclion  oppofée  à 
l'élection  d'Ali  9  ce  qui  donna  lieu  à  une  guerre 
civile.  Les  partifans  de  ia  famille  iïOmiak  for- 
mèrent en  Syrie  un  puiffant  parti ,  fous  les  ordres 
Tom.  I.  & 
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èe  Moavic  ,  Gouverneur  de  cette  province  , 
qui  devoit  fa  fortune  a  Othman  &  qu'ils  élurent 
pour  Chef.  Celui-ci  provoqua  les  efprits  par  un 
difcours  artificieux  ;  il  expo  fa  la  chemife  à"  Othman 
ainii  que  l'Alcoran  qu'il  portoit  fur  lui  quand  il 
fut  afTafîiné  ,  teints  de  fon  fang  ;  &  l'armée  , 
révoltée  par  ce  fpe&acle ,  jura  de  venger  fa  mort. 
Aifcha ,  fans  agir  dans  le  même  efprit ,  fit  pro- 
clamer à  la  Mecque  que  la  mère  des  Fidèles ,  voulant 
venger  le  fang  (XOthman  9  invitoit  tous  ceux  qui 
avoient  à  cœur  le  maintien  de  la  Religion  ,  à 
fe  réunir  fous  les  drapeaux  de  Teïha  &  Z obéir  ; 
cette  femme  ambitieufe  ,  guidée  par  âes  motifs 
fecrets  ,  déguifoit  fon  inclination  pour  Tdha  & 
fa  haine  contre  Ali  ,  fous  le  prétexte  religieux 
de  venger  la  mort  $  Othman  ,  dont  elle  étoit  elle- 
même  complice» 

La  proclamation  S  Aifcha  eut  l'effet  quelle 
paroifîbit  en  attendre  ;  die  fortit  de  la  Mecque  à 
îa  tëtc  d'une  armée  nombreufe  ,  que  des  idées  de 
Religion  &  la  fingularité  des  circonstances  faifoient 
grofîir  à  chaque  infiant.  Aifcha  étoit  dans  une 
efpèce  de  litière  (1)  portée  fur  un  chameau;  fon 


(1)  Ce  qu'on  appelle  litière,  efr.  une  efpèce  de  cage  en 
forme  quarrée  ou  octogone,  de  10  à  12  pieds  de  circon- 
férence ;  cette  cage  ,  éleyée  en  pyramide  ,   eiî  en   bois  8 
Tom.  I.  P 
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armée  s'étant  rencontrée  avec  celle  du  Calife  9 
eut  d'abord  quelque  avantage  ,  parce  qxiA/i , 
par  modération  &  dans  l'efpoir  de  ramener  les 
efprits,  voulut  éviter  toute  action  décifive;  mais 
la  paflion  qui ,  dans  les  faôlions ,  agit  toujours 
&  ne  réfléchit  pas ,  rendit  tous  fes  foins  inutiles , 
&  il  fallut  s'expofer  au  fort  d'une  bataille.  Les 
deux  armées  étoient  à-peu-près  égales  en  nombre; 
celle  iïAii  avoit  l'avantage  d'être  compofée  de  Sol- 
dats aguerris ,  commandés  par  un  habile  Général , 
tandis  que  celle  de  la  mère  des  Fidèles  navoit 
fous  (es  ordres  que  des  Soldats  fans  difcipline ,  que 
la  paffion  ,  l'efprit  d'enthoufîafme  ,  &  un  faux 
zèle  avaient  raflemblés.  Cette  femme  ,  animée 
par  la  gloire  ,  par  la  vengeance  &  par  d'autres 
pafnons  peut-être  ,  courut  de  rang  en  rang  pour 
encourager  les  Soldats  ;  l'intrépidité  qu  elle  marqua 
pendant  l'action  ,  tint  la  vicloire  quelque  tems 
incertaine ,  mais  elle  fe  détermina  enfin  pour  les 
armes  a  Ali.  Les  Auteurs  Arabes  rapportent  que 
foixante  &  dix  jeunes  gens  qui ,  par  dévotion  , 
prirent  fucceflivement  le  licol  du  chameau  de  la, 


elle  efl  garnie  de  toile  un  peu  claire,  avec  quelques  orne- 
mens  en  couleur.   On  afîujettit  cette  csge  fur  un  chameau  , 
S    c'eit  dans  cette  efpèce  de  litière  que  voyagent  encore  les 
•  --     nés  des  Mahométans  en  Afa  ck  en  Afrique. 
Tom.  I. 
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mère  des  Fidèles  ,  eurent  la  main  coupée  ,  & 
que  fa  litière  étoit  fi  hériffée  de  javelots  qu'elle 
refTembloit  à  un  porc-épic.  Le  chameau  ayant 
eu  les  jambes  coupées ,  Aifcha  fut  forcée  d'attendre 
tranquillement  la  décifion  de  fon  fort  ;  le  Calife 
Ja  traita  avec  autant  de  générofité  que  de  refpeft* 
il  lenvoya  avec  décence  à  Médine  en  lui  enjoi- 
gnant de  s'y  occuper  des  affaires  de  fon  ménage , 
&  de  ne  pas  s'embarraiTer  de  celles  de  l'Etat- 
L'Hiftoire  nous  fournit  bien  des  exemples  d'Hé- 
roïnes qui  fe  font  diftinguées  par  leur  courage  Se 
parleur  valeur  ;  ceux  de  l'influence  que  les  femmes 
ont  eu  fur  les  événemens  &  fur  le  fort  des  hommes 
&  des  Nations ,  font  plus  fréquens  encore  ;  mais 
Aifchét  eft  la  feule  qu'on  ait  vu  à  la  tête  d'une 
armée  parmi  les  Nations  Mahométanes,  chez 
qui  le  pouvoir  des  femmes  n'agit  guères  que  par 
des  refforts  iecrets. 

La  vi&oire  d'Ali  ne  rétablit  pas  la  tranquillité 
entre  les  Mahométans.  Moavie  ,  qui  avoit  été 
élu  Calife  en  Syrie  par  une  puifTante  armée  qui 
donnoit  du  poids  &  de  l'autorité  à  fon  élection  , 
voulut  en  foutenir  tous  les  droits.  Ali  étant  allé 
à  fa  rencontre  pour  le  combattre  ,  11  y  eut 
entre  les  deux  partis  quelques  actions  qui  n'eurent 
rien  de  décifif  ;  mais  les  deux  Califes  voulant 
faire  ceffer  l'efTufion  du  fang  ,  proposèrent  de 
Tom.  L  P  2 
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nommer  des  arbitres  ,  &  d'en  parler  parce  qu'ils 
décideroient  fur  la  légitimité  de  leur  éle&ion.  Les 
arbitres  convinrent  de  dépofer  tes  deux  Califes 
&:  d'en  nommer  un  troifième  ;  l'un  des  arbitres 
monta  fur  là  tribune  pour  l'annoncer  à  l'armée; 
mais  l'autre ,  agiffant  avec  fupercherie  ,  dépofa 
'AU  du  Califat  ,  &  proclama  Moavie  revêtu  de 
l'autorité  fouveraine ,  comme  ayant  été  défigné 
par  Othman  ,  comme  vengeur  de  fon  fang  ,  & 
comme  le  feul  propre  à  foutenir  la  dignité  de 
cette  place.  Cette  déciiion  faite  contre  la  bonne 
foi ,  ne  iervit  qu'à  augmenter  IVnimoiîté  des  deux. 
partis  qui  s'entredétruifoient  dans  toutes  les  ren- 
contres. L'armée  $  AU  elle-même  fe  divifa  ,  & 
il  fe  vit  forcé  de  combattre  contre  (es  propres 
folclats  ;  comme  il  avoit  pour  lui  la  Province 
iïHagias  (i)  d'où  dépendent  la  Mecque  &  Médine^ 
le  fufFrage  de  ces  villes  confacrées  à  la  dévotion 
des  Mahométans  ,  conferva  à  fon  élection  quel- 
que prépondérance.  Moavie  fe  détermina  alors  à. 
envoyer  des  troupes  pour  foumettre  cette  Pro- 
vince ;  elles  y  commirent  bien  des  excès  ,  & 
plufieurs  Chefs  ,  distingués  par  leurs  vertus  8c 

(i)  C'eft  du  nom  de  la  Province  d'Haglas  que  les  Ma- 
hométans ,  qui  font  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  reçoivent 
le  furnom  d'ffagy; 
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par  leur  naifTance  ,  furent  facrifîés  à  l'ambition 
de  deux  hommes  jaloux  de  prédominer. 

Les  Arabes  ,  fatigués  d'une  guerre  qui  avoit 
interrompu  le  cours  de  leurs  conquêtes ,  &  qui 
fembloit  ne  tendre  qu'à  leur  propre  deuruction  r 
conçurent  enfin  le  projet  de  fe  débarrafler  $AHr 
de  Moavie  &  de  leurs  Généraux ,  &.  de  terminer 
par-là  les  difcordes  qui  les  divifoient.  Moavie  fut 
bleue  &  ne  mourut  pas  ;  mais  Ali  fut  moins  heu- 
reux ,  il  fut  aflafîiné  à  Cuffa  ,  Tan  de  l'hégire  40  , 
660  de  L'ère  Chrétienne.. 

Ali  r  au  rapport  des  Hiftoriens  y  a  été  un  des 
grands  hommes  que  Y  Arabie  ait  vu  naître ,  par  fa 
capacité ,  fa  valeur  &  fa  prudence.  Le  fchifme  que 
fon  élévation  a  occasionné  &  que  l'efprit  de  con- 
tradiction a  confidérablement  accru  ,  a  totalement 
féparé  les  Perfans  des  Turcs  ,  &  il  entretient 
entre  eux  la  plus  grande  averfion.  L'opinion  des 
'Schiites  ou  feclaires ,  qui  font  les  Alides ,  eft  que  la,, 
fucceflion  au  Califat  n'eft  point  éle  clive ,  qu'elle 
eft  de  droit  naturel ,  &  qu'elle  ne  doit  dépendre 
ni  de  l'opinion  ,  ni  du  caprice  ;  ils  confidèrent 
par  confequent.^-iW^  OmarSi  Ochman  comme 
<Jes  ufurpateurs.  Les  Sonites  ou  Traditionaires  , 
qui  font  les  Ottomans  ,  foutiennent  l'opinion 
contraire.  Ces  deux  fecles  saccufent  réciproque- 
ment d'avoir  corrompu  le  texte;  les  diftin&ions, 
Tarn.  A  P  j 
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qui  réfultent  de  leurs  principes  ,  les  fubdivifent 
à  l'infini  ,  &  les  difputes  ,  dont  elles  ont  été 
fufceptibles  ,  ont  produit  les  mêmes  diviiions 
parmi  eux  que  les  fubtilités  du  même  genre  ont 
fait  naitre  dans  bien  âes  Religions.  La  Perfe ,  les 
Princes  Ufbecks  ,  &  quelques  Rois  des  Indes  fui- 
vent  la  fede  d'Ali  quant  au  fonds  ,  avec  quelques 
modifications  qui  tiennent  à  des  pratiques  &  à 
des  fuperititions  locales.  Les  Maures  occidentaux 
fuivent  les  traditions  de  Mahomet,  mais  ils  croyent 
qu AU  étoit  fon  fuccefîeur  légitime  ,  fans  manquer 
de  vénération  d'ailleurs  pour  les  Califes  qui  Font 
précédé. 

Califat  a" Ha  S  SA N  fils    d\4 LI  ;   il  tranfmet  fa 
dignité  à    MOAVIE. 

Apres  la  mort  d'Ali,  les  divifions  parmi 
les  Arabes  ne  furent  pas  entièrement  affoupies  ; 
{qs  partifans  élurent  fon  fils  Haffan  pour  lui  fuc- 
céder.  Celui-ci  n'ayant  pas  les  qualités  propres 
à  faire  refpeder  la  dignité  de  cette  place  ,  eut  la 
fagefTe  de  céder  le  Califat  à  Moavie  ,  à  des  condi- 
tions convenables  ;  ce  qui  réunit  enfin  les  Arabes 
fous  la  puifTance  d'un  fenl  Chef.  Quoique  l'auto- 
rité fouveraine  ne  fut  plus  partagée  ,  il  rcfloit 
toujours  entre  les  Soldats  un  germe  de  divifion 
Tomt  I. 
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que  le  tems  fe\d  pouvoit  difîiper  ;  &  MoavU  eut 
befoin  de  fbn  habileté  &  de  fa  prudence  pour  fe 
foutenir.  Ce  Calife  ,  naturellement  ambitieux , 
jaloux  de  fon  autorité  &  peu  délicat  fur  les  moyens 
de  fe  débarrarTer  de  fes  ennemis  ,  avoir  d'ailleurs 
de  très  -  grandes  qualités  :  il  étoir  plein  de  cou- 
rage, jufte  ,  généreux,  &  û  exaér.  à  faire  ob- 
ferver  une  police  rigoureufe  dans  les  villes  &  fur 
les  chemins ,  qu'il  Ri  difparoître  dans  un  infianc 
cet  efprit  de  licence ,  qu'une  fuite  de  divifions 
avoit  répandu  dans  fes  Etats. 

Moavic  ayant  rétabli  la  tranquillité  pat  mi  îes 
Arabes ,  fentit  la  nécefTité  d'occuper  une  armée  in- 
quiète &  turbulente ,  &  de  lui  faire  perdre  le  fouve- 
nir  des  troubles  dont  elle  avoit  été  agitée.  Voyant 
la  foiblefle  de  l'Empire  Giec  ,  il  fe  détermina  à 
envoyer  fon  fils  T^zW avec  une  piiiflante  armée 
pour  afïïéger  Confiantinopk.  L'armée  de  ce  Prince 
n'eut  que  de  foibJes  fuccès  ;  elle  revint  cependant, 
félon  quelques  Hiiloriens ,  avec  nombre  de  pri- 
sonniers ,  après  s'être  arrêtée  à  Calcédoine  d'où 
elle  tenoit  Ccnflantinople  comme  bloquée.  Il  pa- 
xoit  afTez  vraifemblable  que  cette  Ville  fut  bloquée 
en  effet  par  les  Arabes,  puifque^a-^v^,  qui 
avoit  été  Compagnon  de  Mahomet,  mourut  à 
cette  expédition  &  fut  enterré  à  loueft  de  cette 
JVille  ,  où  il  y  a  une  Mofquée  confacree  à  fa  dé* 
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votion  ,  &  un  Fauxbourg  qui  porte  ion  nom  (l); 

Comme  le  Calife  Moavic  faifoit  fa  réfidence  à 
Damas  ,  il  eut  la  dévotion  d  y  faire  tranfporter 
la  chaire  de  Mahomet  qui  étoit  à  Médine  ;  mais 
dans  le  moment  qu  on  fe  mit  en  devoir  de  la 
remuer  de  fa  place ,  il  furvint  ,  au  rapport  des 
Hiftoriens  Arabes ,  une  éclipfe  de  Soleil  que  les 
Mahométans  regardèrent  comme  une  marque  de 
la  volonté  de  Dieu ,  &  cette  chaire  ne  fut  point 
déplacée.  Pour  fuppléer  à  Tufage  auquel  Moavie 
la  deftinoit ,  &  difti  liguer  à  l'avenir  la  place  des 
Califes ,  ce  Prince  fit  élever  un  lieu  qu  on  voit 
depuis  à  toutes  les  Mofquées  pour  entonner  fo~ 
lemnellement  la  Prière  ?  ou  pour  faire  uïiq  efpèce 
de  Sermon» 

Moavie  defirant  prévenir  les  dîvi fions  que 
réledtion  des  Califes  faifoit  naître  après  leur 
mort ,  défigna  pour  fon  collègue  &  fon  fuccefîeur 
fon  fils  Ye{id  à  qui  fon  armée  prêta  ferment  de 
fidélité  ;   mais  comme  le  gouvernement  de  ces 


(i)  Canùmir  rapporte  que  lorfque  ConflantinopLc  fut  prife. 
par  Mahomet  II ,  un  Scheik  qui  étoit  un  efpèce  d'augure  ± 
îui  indiqua  le  lieu  de  la  fépulture  SAyub  s  où  ce  Sultan 
fit  bâtir  une  fuberbe  Molquée  qui  eft  dans  la  plus  grande 
vénération  ;  les  Empereurs  Ottomans  vont  s'y  faire  ceindrç 
Tépée  quand  ils  prennent  pofleflion  du  Trône, 
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Peuples  éroit  éle&if  &  non  pas  héréditaire  ,  qu'il 
y  avoir  nombre  des  Chefs  ,  distingués  par  leur 
naifTance  &  par  leur  favoir  ,  qui  étoient  en  droit 
d'y  afpirer ,  &  qu'enfin  Yc^id,  n'avoit  pas  les  qua- 
lités propres  pour  remplir  dignement  cette  place, 
bien  des  gens  défapprouvèrent  cette  innovation' 
&  préfagèrent  les  fuites  fâcheufes  qu  on  devoir, 
en  attendre. 

Les  divifions  qu'il  y  avoit  eues  parmi  les  Arabes 
ranimèrent  un  peu  le  courage  des  Grecs  ;  leur 
Empereur  Confiantin  V,  furnommé  Pogonat  ou  le 
Barbu ,  profita  de  cette  circonftance  pour  envoyer 
une  armée  en  Syrie  où  il  ût  quelques  conquêtes; 
les  avantages  qu'il  eut  forcèrent  Moavie  à  con- 
fentir  de  lui  payer  un  tribut  &  à  fe  foumettre  à 
un  hommage  de  cinquante  efclaves  &  cinquante 
chevaux.  Ce  traité  releva  les  Grecs  de  l'abatte- 
ment que  leur  avoit  caufé  la  perte  de  la  Syrie  y 
de  la  Paît  fine  &  de  X  Egypte ,  mais  il  ne  les  en 
dédommageoit  pas. 

Califat  de   YeziD. 

Moavie  (i)  mourut  dans  la  foixantième 

(1)  Ce  Calife  avoit  un  goût  décidé  pour  la  Poéfie.    Un 
jeune  Arabe ,   qui  avoit  époufé  par  amour  une  très-belle 
fille ,  eut  le  chagrin  de,  fe  la  voir  enJçver  par  un  Gou* 
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année  de  l'hégire,  679  ans  de  J.  C.  ,  après  avoir 
arTuré  à  fon  fils  la  fucceffion  au  Califat.  Comme 
cette  place  n'étoit  point  héréditaire  ?  &  que  Yzqià 
d'autre  part  étoit  adonné  au  jeu  ,  au  vin  &  à 
prefque  tous  les  vices  ,  les  Arabes  murmurèrent 
contre  ce  choix.  Les  partifans  &AU  profitèrent 
de  cette  circonflance  pour  femer  de  nouveau  la 
diviiîon  parmi  les  Arabes ,  qui  toujours  prêts 
à  fe  détruire  ,  ne  connoifîbient  d'autre  raifoa 
que  celle  des  armes.  Hojfein  fils  SAli^  encou- 
ragé par  un  nombre  de  mécontens ,  fe  préfenta 
pour  fe  mettre  à  leur  tête  &  difputer  la  Souve- 
raineté à  Ye^id  ;  mais  (es  partifans  ayant  changé 

verneur  puifTant  ;  ce  jeune  homme  peignit  fi  vivement  9 
en  vers ,  fon  état  à  Moavie  ,  que  ce  Calife  ordonna  au 
Gouverneur  de  rendre  cette  femme  à  fon  mari.  Le  Gou- 
verneur paflionné  demanda  ,  par  grâce ,  de  le  laiiTer  vivre 
encore  un  an  avec  cette  femme  ,  confentant  de  mourir 
après.  Le  Calife  confirma  fa  fentence ,  &  ayant  defiré  de 
voir  cette  femme  ,  il  fut  étonné  de  fa  beauté  ,  de  (on  efprit 
i&  de  la  délicateffe  de  fes  expredions  ;  il  lui  donna  alors 
à  choifir  de  lui ,  du  Gouverneur ,  ou  de  fon  mari  ;  Seigneur , 
lui  dit  la  belle  Arabe ,  quelque  heureufe  que  je  pufle  être 
en  poiTédant  un  Prince  tel  que  vous  ,  ce  bonheur  ne  baian- 
ceroit  pas  la  honte  de  manquer  à  mon  devoir  ;  la  feule 
grâce  que  je  vous  demande ,  c'eft  de  me  rendre  à  mon  mari. 
Le  Calife  généreux  lui  accorda  fa  demande  ,  &  lui  fit  dç 
magnifiques  préfens  pour  récompenfer  fa  venu. 
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d'avis  par  des  vues  politiques ,  il  en  fut  aban- 
donné ,  &  ayant  mieux  aimé  combattre  que  de 
reconnoitre  Ye^td  pour  Calife  ,  il  fut  défait  & 
mis  en  pièces  à  la  bataille  de  Kerbria.  Les  Per- 
fans ,  dans  quelques  -  unes  de  leurs  fêtes ,  rap- 
pellent encore  îe  trille  fouvenir  de  cette  mort ,' 
qui  occafionna  de  nouveaux  combats. 

Ceux  des  Arabes  qui  n  avoient  pas  voulu  re- 
connoitre l'autorité  de  Yeçid  firent  alors  de  nou- 
velles brigues  ,  autant  pour  venger  la  mort 
â'HoJfein ,  que  pour  foulever  les  Peuples  contre 
Yciid  ,  qui  par  fa  vie  déréglée ,  par  fon  avarice 
&  par  fon  impiété ,  étoit  fouverainement  méprifé. 
Les  efprits  étoient  dans  une  û  grande  fermenta- 
tion ,  &  le  mécontentement  général  fe  manifefîa 
avec  tant  d'éclat,  que  Ye^d,  haï  &  détefté  de  ks 
fujets  ,  fut  folemnellement  dépofé.  La  licence 
des  Soldats  qu'on  ne  pouvoit  contenir  dégénéra 
même  en  fédition  ;  Médinc  &  la  Mecque  furent  ex- 
pofées  à  la  fureur  d^s  Troupes  ,  leurs  Habitans 
furent  partes  au  fil  de  l'épée  ,  cette  dernière 
Ville  fut  prefque  dévorée  par  les  flammes,  &  fon 
Temple  ,  en  partie  renverfé ,  ne  fut  rétabli  que 
fous  le  Califat  iïAbddmelek. 

Ye^iâ  mourut  la  64e  année  de  l'hégire ,  683 
de  l'ère  Chrétienne  ,  dans  le  tems  où  ¥  Arabie 
éprouvoit  ces  mouvemens  féditieux  ',  la  nouvelle 
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de  fa  mort  arrêta  feuîe  la  fureur  du  Soldat.  On 
attribua  l'aveuglement  des  Troupes  &  les  mal- 
heurs qui  étoient  arrivés  à  l'impiété  de  ce  Calife 
&  à  fon  peu  de  refped  pour  la  Religion ,  &  fon 
nom  eil  devenu  odieux  à  tous  les  Mahométans. 
C'eil  le  premier  des  Califes ,  dit  SHerbelot ,  qui 
a  bu  du  vin  publiquement  ;  c'eil  le  premier  auffi 
qui  fe  foit  fait  fervir  par  des  Eunuques. 

Califat  de  MOAVÏE  II  ?  qui  renonce  a  la  Souve- 
raineté. Apres  lui,  Mervan  &  Abd-allah  , 
furent  proclamés  Califes  dans   le  mime  tems*. 

Yezid  r  avant  fa  mort  y  défigna  ion  fils 
MoavU.II  pour  fuccéder  au  Calife.  Ce  Prince 
jeune,  religieux,  &  d'une  fanté  délicate,  n'étant 
pas  en  état  de  foutenir  le  poids  d'un  Gouverne- 
ment agité  par  des  divifions  continuelles  ,  re- 
nonça à  l'Empire  peu  de  tems  après  fon  élection- 
Il  lahTa  même  aux  Principaux  des  .Arabes,  le 
foin  de  s'élire  un  Chef,  &  fe  fît  une  délicatefTe  de 
gêner  leur  choix  fur  un  objet  auiîi  important* 
Cette  liberté  fit  naître  de  nouvelles  divifions  ; 
Mervan  fut  élue*  reconnu  par  les  Provinces  de 
Syrie ,  tandis  qtf  Abd-allah  fils  de  Zobelr ,  fut  pro- 
clamé dans  YHaglas ,  le  Yemen  &  V Egypte  :  l'au- 
torité fouveraine  fe  trouvant  divifée ,  l'Empire 
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tïes  Mahométans  continua  d'être  déchiré  par  des 
fa  &  ions.  Pour  prévenir  celles  que  la  Maifon  de 
Moavk  pouvoit  fufciter ,  le  CdlifeAbd-allah  donna 
ordre  à  fon  Lieutenant  de  faire  périr  tous  les 
defcendans  de  cette  Maifon  qui  fe  trouveroient 
à  Médine.  Mervan  lui-même,  qui  s'y  trouvoit 
alors  &  qui  avoit  été  élu  par  les  Provinces  de 
S\rh,  fe  rendit  incontinent  à  Damas,  où  fon 
élection  fut  authentiquement  confirmée.  Les 
Arabes  divifés  par  ces  deux  puiiTantes  fa&ions , 
n'ayant  pu  fe  concilier  ,  fe  battirent  dans  hs 
plaines  de  Damas  ;  Mcrvan  mit  en  déroute  l'armée 
des  partifans  iïAbd-allah  ,  &  par  généroiité  nr 
(onner  la  retraitte  pour  empêcher  fes  troupes  de 
la  pourîuivre  &  de  la  détruire  entièrement. 

Les  fe£tatenrs  û'^/i,  dans  le  même-tems ,  pro- 
fitèrent de  l'agitation  des  efprits  pour  ranimer 
leur  parti.  On  propofa  inutilement  de  faire  rentrer 
le  Califat  dans  la  Maifon  de  Mahomet  ;  l'en- 
têtement des  fa&ieux  éloigna  toute  conciliation  , 
&  les  divers  partis,animésles  uns  contre  les  autres, 
ne  connoiflant  d'autres  moyens  de  terminer  leurs 
différends  que  la  voie  des  armes  ,  fe  battoient 
avec  le  plus  grand  acharnement;  de  iorte  qiiQ 
tout  fembloit  concourir  a  renverfer  cet  Empire 
dans  le  moment  même  où  il  commencolt  k 
s'éîever. 
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Mcrvan  cependant  conferva  la  Syrie ,  il  conquit 
de  nouveau  Y  Egypte  ,  &  un  de  {es  Généraux 
tailla  en  pièces  ce  qui  reftoit  des  partifans  &AU , 
qui  n'étoient  qu'une  troupe  de  gens  fans  difci- 
pline ,  que  l'efpoir  du  pillage  &  l'efprit  d'inquié- 
tude avoit  raffemblés. 

Califat   d'ÂBDELMELEK. 

'Me rvan  mourut  après  un  court  règne ,  & 
ifon  fils  Abddmekk  lui  fuccéda  au  Califat  ;  mais 
xAbd-allah  en  confervoit  toujours  l'autorité  dans 
l'intérieur  de  X Arabie.  Celui-ci,  voulant  prévenir 
toutes  les  fa&ions  que  l'afcendant  de  la  famille 
d'Ail  lui  faifoit  craindre,  en  fit  périr  tous  les 
defcendans  ;  ce  fut  à  cette  époque ,  &  pour  fe 
dérober  à  cette  perfécution,  qaEdns,  qui  étoit 
de  cette  famille ,  pafla  en  Mauritanie  où  il  fonda 
Je  Royaume  de  Feç.  Les  Provinces  de  X Arable 
qui  étoient  au  pouvoir  &Abd-allah  jouiiToient 
feules  du  pèlerinage  de  la  Mecque ,  &  les  autres 
fe  rendoient  à  Jèrufalem  pour  s'acquitter  de  cette 
dévotion. 

Pour  profiter  des  divifions  qui  agitoient  les 

Arabes ,  JuftinUn  II ,  Empereur  des  Grecs ,  ût  une 

irruption  en  Syrie  ;  fon  armée ,   commandée  par 

1  Léonce ,  ayant  eu  plufieurs  avantages,  Abdelmdek 
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fe  détermina  à  traiter  avec  lui  &  fe  fournît  même 
à  être  fon  tributaire  pour  pouvoir  réunir  tes 
forces  contre  Abd-allah  qui ,  maître  de  X Arabie  9 
partageoit  fa  Couronne  &  fa  puiffance. 

Abd-elwdek,  ayant  défait  quelques  détache- 
mens  des  partifans  $  Jbd-allah  ,  marcha  tout  de 
fuite  vers  Y  Arabie ,  &  fit  pafTer  promptement  une 
armée  commandée  par  Hégiage  pour  s'emparer 
de  la  Mecque.  Le  fiége  de  cette  Place  alla  très- 
lentement  ;  *d es  orages  &  des  tonnerres  fuccefïifs 
qui  fembloient  être  de  mauvais  augure ,  ef- 
fray  oient  des  Soldats  fuperflitieux  qu  Hégiage  ne 
pouvoit  raflurer.  Les  Mecquois  étonnés  de  la 
fermeté  de  ce  Général  ,  abandonnèrent  le  leur 
pour  venir  fe  joindre  à  fon  armée,  &  cette  dé- 
fertion  décida  de  la  victoire  &  de  la  fouveraineté. 
Dans  cette  pofition  embarrafTante  ,  Abd  -  allah 
confulta  fa  mère,  fille  iïAbu-Becre,  qui  lui  con- 
feilla  courageufement  de  périr  Us  armes  à  la 
main ,  plutôt  que  de  renoncer  à  la  puiffance  fou- 
veraine.  Ce  Prince ,  ranimé  par  ce  confeil ,  fe  jeta 
clans  la  mêlée  ,  fit  des  prodiges  de  valeur  &  fuc- 
comba  fous  le  nombre  de  (es  ennemis  ;  fon  corps 
mis  en  croix ,  fut  expofé  comme  rebelle. 

Après  la  mort  &  Abd-allah,  Abd-elmelek  refta 
poffevTeur  du  Califat  &  de  l'Empire,  &  les  Maho- 
métans  virent  enfin  terminer  ces  guerres  civiles 
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qui  les  divifoient  &  qui  les  auroient  anéantis. 
Hégiagt  fît  abattre  ce  cpxAbd-allah  avoit  ajouté 
au  Temple  de  la  Mecque ,  &  le  fit  rétablir  dans  la 
fimplicité  où  il  étoit  du  tems  de  Mahomet ,  &  où 
il  fe  trouve  encore  aujourd'hui. 

Abd-elmelek  eft  le  premier  Calife  qui  fit  battre 
monnoie  ;  les  Arabes  avant  lui  ne  faifoient  ufage 
que  d'efpèces  étrangères.  La  monnoie  de  ce  Prince 
appelée  Dinar  &  Direm ,  qui  veut  dire  denier  & 
drachme  ,  avoit  pour  infcription  ,  il  riy  a  qiïun 
Dieu ,  ou  bien  Dieu  eji  éternel;  mais  on  fupprima 
cette  légende  fur  lavis  des  Mufulmans  rigides, 
qui  décidèrent  qu'il  ne  convenoit  pas  que  le  nom 
de  Dieu  pût  être  profané  par  des  mains  impures. 
Le  fcrupule  du  Calife  ri  alla  pas  plus  loin.  Il  eut 
la  mauvaife  foi  de  faire  frapper  des  monnoies  de 
bas  aloi  9  avec  l'intention  d'en  payer  le  tribut 
à  Juftinien  ,  &  d'épargner  une  partie  de  la  dette 
par  l'altération  des  efpèces.  Le  refus  que  fit 
l'Empereur  de  recevoir  ces  efpèces  fut  un  prétexte 
de  rupture ,  à  laquelle  le  Calife  s'étoit  attendu  & 
adroitement  préparé. 

La  guerre  de  Syrie  ,  que  les  dilTentions  des 
Arabes  avoient  fnfpendue ,  fit  oublier  leurs  que- 
relles domelliques  &  ramena  la  bonne  intelligence 
parmi  les  Troupes  qui  ne  gagnoient  rien  à  ces 
divifionsr.  Dans  différentes  actions  qu'il  y  eut 
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entre   Farinée    des   Arabes   &    celle    de   l'Em- 
pereur Juftinlen  ,    Cette   dernière  eut   quelques 
avantages  ;  celle  $  Abdelrnelek  eût  été  même  con- 
trainte de  fe  retirer  fi  quelques  trahirons  n'avoient 
favorifé  tes  armes.    Les  exemples  des  trahifons 
font  fréquens  dans  l'Hiftoire  des  hommes  ;  mais 
foit  par  des  circonftances  de  pofition ,  de  faufle 
politique  ,  ou  de  caractère  peut-être,  il  femble 
que  ces  exemples  font   plus  fréquens  chez  les 
Crées  que  chez  les  autres  Peuples  ;  auffi  doit-on 
convenir  qu  ils  leur  ont  toujours  été  plus  nuifibles. 
Après  Jujlinien  II ,  &  le  règne  tranquille  & 
court  de  Léonce  ,    Apfunare    furnommé  Tibère , 
fut  élevé  à  l'Empire  la  78e  année  de  l'hégire  > 
697  de  l'ère  Chrétienne.  Ce  Prince  envoya  fort 
frère  Hérad'r.is  en  AJie  avec  une  puinante  armée  » 
qui  eut  fur  tes  Arabes  un  avantage  confidérabie» 
Ceux-ci  ne  furenx  point  découragés  ;  n'étant  plus 
diftraits  par  des  divifions  intestines ,  ils  furent  à 
portée  de  réunir  leurs  efforts  &  de  pouffer  leurs 
conquêtes  avec  plus  de  vigueur, 

Comme  Tobjet  de  mes  Recherches  ne  porte 
que  fur  les  événemens  qui  intéreffent  Y  Afrique  , 
dont  les  dijGTentions  civiles  des  Arabes  avoient  fait 
négliger  la  conquête ,  je  vais  reprendre  mon  plan. 
En  développant  les  reflbrts  qui  ont  fait  fortir  ces 
Peuples  de  leurs  déferts ,  j'ai  du  néceffairement 
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les  fuivre  dans  les  premiers  pas  qu'ils  ont  Tait  en 
AJîe  ;  le  refte  de  cette  conquête  étant  étranger 
à  mon  fujet ,  je  n'en  parlerai  que  par  occafîon. 
Pour  donner  cependant  une  idée  générale  des 
événemens ,   dont  la  religion  de  Mahomet  a  été 
la  principale  caufe  ,   il  m'a  paru  néceffaire  de 
terminer  ce  Chapitre  par  quelques  obfervations. 
On  ne  connut  ,  dans  les  premiers  fiècles  du 
Mahométifme  ,  que  trois  principales  dynafties  9 
dont  les  Chefs  ,  par  leur  naiflance  ,  eurent  un 
droit  légitime  au  Califat ,  &  qui ,  après  la  mort 
SOthman  ,  fe  difputèrent  cette  dignité  les  armes 
à  la  main  ;  c'étaient  les  Alidcs  ,  les  Omiades  & 
les  Ahajfides.   Les  Alidcs  fuppofent  la  poftérité 
dAli  9  parent  &  gendre  dû  Mahomet.   Elle  a  été 
fubdivifée  &  a  produit  les  Edriflites  >  les  Fatimius 
&  les  Movahédius  qui  ont  régné  en  divers  tems  & 
en  divers  lieux  ,  &  à  une  partie  desquels  ,  félon 
à'Herbelot,  on  a  contefté  l'origine.  Les  Omiadts 
font  les  defeendans  de  la  famille  d'Omiah  qui 
jouuToit  de  la  plus  grande  confidération  parmi 
les  Arabes.  MoavU  ,  defeendant  de  cette  maifon  „' 
a  été  le  premier  Calife  de  cette  dynaftie  qui  en 
compte  quatorze  ;  il  étoit  Gouverneur  en  Syrie 
ïorfque  le  Calife  Othman  fut  tué  dans  une  révolte 
dont  on  foupçonnoit  Ali  d'être  complice.  Ce  Gé- 
néral ,  ayant  defiré  venger  le  fang  $  Othman ,  fut 
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lui-même  élevé  au  Califat  parles  troupes,  ce  qui 
donna  lieu  à  une  guerre  inteftine  entre  les  A/ides 
&  les  Omiades  ,  qui  fut  d'abord  fatale  pour  les 
deux  partis  ;  mais  ,  dans  les  nouvelles  guerres 
qui  en  réfultèrent ,  la  fa&ion  des  Alides  fut  prefque 
anéantie* 

LesAbbaffides,  defcendans  d'Abbœs  (1) ,  oncle 
ide  Mahomet ,  ayant  au  Califat  un  droit  plus  légi- 
time ,  puifqu  ils  tenoient  de  pins  près  au  Legifîateur 
des  Arabes ,  revendiquèrent  à  leur  tour  leur  droit 
à  la  fouveraineté  ,  &  traitant  les  Omiades  d'ufur- 
pateurs  ,  ils  renouvellèrent  les  divifions  dont  les 
Arabes  avoient  été  conftamment  agités.  Soutenus 
par  les  principaux  des  plus  anciennes  Tribus ,  ils 
prévinrent  d'abord  les  peuples  en  leur  faveur  , 
fous  le  Califat  d'Omar  II ,  &  après  avoir  fufcité 
plufieurs  révoltes ,  ils  s'emparèrent  de  i  autoriré 
fouveraine.  Cette  puiflànte  dynaftie  ,  qui  compte 
37  Califes  ,  occupa  le  Califat  pendant  plus  de 
JOO  ans  ;  elle  n  en  fut  dépouillée  qu'après  qu'une 

(  1  )  Abbas ,  fils  SAlmotaUb  ,  oncle  de  Mahùmet ,  a  été 
non-feulement  un  grand  Capitaine,  mais  un  des  plus  fa- 
vans  6c  des  plus  zélés  Mufulmans.  11  étoit  en  fi  grande 
vénération  parmi  eux ,  dit  d'Herbelot^  que  les  Califes  Omar 
&  Oman  ne  pafïbient  jamais  à  cheval  devant  lui  qu'ils  ne 
rr.ifTent  pied  à  terre  pouj;  Je  £âluer&    ~*m*~ 
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foule  de  Nations ,  qui  embrafsèrent  le  Mahomet 
tifme  ,  eût  multiplié  ce  nombre  de  fa&ions  qui  di- 
visèrent enfin  l'Empire  des  Arabes.  Ces  différentes 
dynafties  changèrent  à  leur  gré  le  fiége  des  Califes, 
en  raifon  du  progrès  que  faifoient  leurs  armes. 
Il  fut  d'abord  fixé  à  Médmejufqaii  l'élection  à'A/i 
qui  le  transféra  à  Cufah  ;  Moavie  le  transféra  à 
'Damas;  A bulabbas  habita  différentes  places  ,  mais 
Ces  iiicceffeurs  fixèrent  leur  fiége  à  Bagdad  ,  à 
meiûre  que  leur  puiffance  s'étendit  plus  vers 
l'Orient. 

L'Empire  Mahométan  ayant  reçu  fon  nom  & 
fon  exigence  de  la  Religion  de  Mahomet  9  le  Ca- 
lifat réunit  pendant  long-tems  la  puiffance  fouve- 
raine  &  le  facerdoce  ;  ce  ne  fut  qu'à  mefure  que 
les  Califes  étendirent  leurs  conquêtes  &  qu'ils  fe 
livrèrent  à  là  moleffe,quils  perdirent  infenliblement 
de  leur  considération  ;  leur  autorité  s'affoiblit  à 
mefure  que  les  armées  connurent  leur  afcendant 
&  leur  force ,  &  l'empire  de  Mahomet  fut  expofé 
à  une  fuite  d'ufurpations. 

Les  Mabornétans  ,  qui  fubjuguèrent  ÏEfpagne , 
furent  les  premiers  qui ,  profitant  de  l'éloignement 
des  Califes ,  fecoûèrent  leur  joug  dans  le  huitième 
iiècle.  V Afrique  ne  tarda  pas  à  fuivre  cet  exemple; 
&  dans  le  dixième  iiècle  ,  VAjie  ,  divifée  par 
une  diverfité  d'opinions  ,  comptoit  autant  de 
Tom*  L 
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Califes  qu'il  y  avoit  de  fe&es  différentes.  11  fe 
forma  enfuite  une  foule  de  dynafties  qui  furent 
gouvernées  par  des  Sultans.  Ces  Sultans  ,  qui 
n  étoient  d'abord  que  les  Généraux  des  Califes , 
devenus  maîtres  des  troupes  ,  parvinrent  bientôt 
à  dépouiller  ces  Souverains  de  feur  autorité  & 
de  leur  puiflfance  ;  &  le  Califat  ne  fut  plus  qu'une 
dignité  qui  préfidoit  aux  fondions  facrées  de  la 
Religion  y  &  non  au  gouvernement  politique. 
Cependant,  par  égard  pour  l'opinion  des  peuples  , 
&  pour  rendre  leur  pouvoir  plus  légitime  &  plus 
refpeâable  y  les  Sultans  recevoient  des  Califes 
Tinveilitiire  de  leurs  Etats  ;  ils  tenoient  leur  étrier 
quand  ils  montoient  à  cheval  ,  &  marchoient 
même  quelques  pas  à  pied  devant  eux.  C'eft  ce 
refpeft  pour  le  Chef  de  la  Religion  &  de  la  Loi 
qui ,  dans  l'Empire  Ottoman  ,  a  peut-être  tranfmis 
au  corps  législatif  cette  portion  d'autorité  dont  il 
eil  revêtu* 

La  décadence  des  Califes  alla  plus  îoin  encore  ; 
réduits  aux  feules  fondions  des  Mofquées  ,  ils 
furent  dépofés  ou  mis  en  place  au  gré  des  Princes 
qui  s'étoient  emparés  de  l'autorité. *  Celle  que  la 
Milice  Turque  s'étoit  arrogée,ditd'i&r/^/0/,  donna 
lieu  à  des  fréquentes  dépofitions  ;  il  y  eut  même 
des  Califes  qui  furent  expofés  à  une  vie  ma.îheu- 
reufe  ,  d'autres  qui  furent  condamnés  à  mort  ^ 
Tom.  1.  Q  3 
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mais  de  façon  que  leur  fang  n'étoit  point  répandu  ; 
par  re<pe&  pour  la  haute  dignité  dont  ils  avoient 
été  honorés  (  I  ). 

Ces  différentes  dynailies  ,  qui  fe  formèrent 
vers  le  douzième  fiècle  ,  étendirent  infiniment  la 
Religion  de  Mahomet ,  &  fon  empire  ;  un  nombre 
de  peuples  du  Nord  de  Vjjic  vinrent  fe  joindre 
aux  Arabes  que  leurs  armes  avoient  accrédités; 
ils  adoptèrent  leurs  erreurs  >  s'emparèrent  de  l'au- 
torité ,  &  achevèrent  les  conquêtes  que  les  def~ 
cendans  de  Mahomet  avoient  commencées. 

Les  Turcs  ,  qui  ont  fondé  l'empire  Ottoman  ; 
font  eux-mêmes  originaires  des  Peuples  connus 
fous  le  nom  de  Huns  ,  Scytes  &  Tartares  ;  defeen- 
dans  de  ces  mêmes  Huns  qui ,  fous  le  règne  de 
Théodofc  y  défolèrent  l'Empire  Romain.  Ces  Peu- 
ples ,  qui  avoient  innondé  VAJîc  vers  le  dixième 
fiècle ,  embrafsèrent  le  Mahométifme ,  déchirèrent 
l'Empire  des  Califes  ,  &  s'emparèrent  de  fes 
débris  ;  c'étoit  un  amas  de  brigands  qui  rava- 
gèrent l'Empire  Grec ,  autant  par  efprit  de  licence 
que  par  dévotion. 

Ce  ne  ïnt  que  dans  le  treizième  fiècle  que  ces 

>(  1  )  C'eft  de-là  que  vient  l'ufage  de  faire  piler  dans  un 
mortier  le  Mufti  ou  Chef  de  la  Loi  3  quand  il  efl  aceufé  de 
«nielle  crime  qui  mérite  la  mort. 
Totih  1. 


sur  les  Maures.  247 
peuples  reçurent  le  nom  d'Ottomans  ,  SOthman  /, 
qui  fut  reconnu  Sultan ,  Tan  699  de  l'hégire  ,  & 
1299  de  Jéfus-Chrift  ;  les  Ottomans  prennent  en 
mauvaife  part  le  nom  de  Turcs  ,  quoiqu'il  foit 
devenu  national  (1).  Ces  Peuples  étoient  laids  , 
ainfi  que  le  font  encore  les  Tartares  ;  leur  mé- 
lange avec  les  femmes  efclaves  des  Nations  qu'ils 
ont  conquifes  ,  doit  avoir  influé  ,  ainfi  que  le 
climat ,  fur  le  fang  de  cette  Nation  où  l'on  voit 
en  général  de  belles  perfonnes. 

On  ne  doit  pas  croire  que  l'amour  de  la  gloire 
ou  le  zèle  de  la  Religion  ayent  feuls  enflammé 
le  courage  à^s  Mahométans  ;  s'ils  étoient  avides 
de  la  victoire ,  c'eft  parce  que  l'or  &  les  beautés 
de  VAfa  en  étoient  le  prix  ;  l'ambition  &  le  fa- 
natifme  ont  produit  tout  le  refte.  D'ailleurs  , 
comme  l'obferve  un  Ecrivain  célèbre ,  les  Grecs 
s  eflimoient  plus  heureux  alors  d  obéir  à  une  Nation 
barbare  quà  un  Gouvernement  corrompu  ,  dans  lequel 
ils fouffroient  tous  les  inconvéniens  a"  une  liberté  qu'ils 
nav oient  plus  ,  avec  toutes  les  horreurs  d'une  fervv* 
tude  préfente  (  2  ). 

(  i  )  Selon   Cantlmir ,  Turc  fignifîe  Errant  ou  Nomade; 
(a)  Efprit  des  Loix,  liv.  13  >  chap.  16, 
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CHAPITRE     QJJATRIEME. 

Conquête  Je  F  Afrique  far  les  Arabes. 

Ji^E  S  diviuons  qu'il  y  eut  à  la  mort  du  Calife 
Otamctn  ,  retardèrent  la  conquête  de  X Afrique  qui 
avoit  commencé  fous  fon  règne  ,  la  23e.  année 
de  Thégire ,  643  de  Tère  Chrétienne.  Les  Arabes , 
qui  étoient  refrés  en  Afrique  dans  la  partie  de 
la  Ciréndique  9  étoient  trop  foibles  pour  entre- 
prendre ,  &  les  Grecs  ,  de  leur  côté  ,  nétoient 
pas  en  état  de  les  repouffer.  11  y  eut ,  entre  les 
troupes  des  deux  partis  ,  quelques  a&ions  peu  im- 
portantes ;  mais  ces  verfions ,  peu  fidèles  &  pleines 
d'exagérations  ,  ne  méritent  aucune  confiance, 
ïî  paroît  feulement  que  les  Chrétiens  ,  qui  habi- 
taient encore  les  villes  de  la  Province  d'Afrique  , 
&  qui  avoient  perdu  le  goût  des  armes ,  pay oient 
une  redevance  aux  Arabes  pour  n  en  être  point  in- 
quiétés ,  tandis  que  les    Empereurs  Grecs  en 
exigeoient  une  plus  confidérabie  encore  ,  pour 
punir  leur  relâchement.  Pour  profiter  de  rabat- 
tement des  peuples  ,  qui  devoit  donner  à  cette 
conquête  plus  de  facilités  ,  Moavie  fe  détermina 
à  faire  parler  quelques  renforts  en  Afrique  ;  mais 
Tom.  L 
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fon  Califat  fut  expofé  à  trop  de  révolutions 
pour  qu'il  pût  donner  à  cette  entreprife  tous  les 
foins  quelle  exigeoit.  Ce  fut  cependant  fous  fort 
règne  que  les  Arabes  achevèrent  la  ville  de  Kay- 
rodfn  ;  ils  ne  prirent  cette  réfolution  que  pour  y 
renfermer  les  troupes  néceffaires  pour  contenir 
les  Brebes  (  I  )  qui  leur  avoient  réfifté  pendant 
quelque  tems  ,  &  qui  enfin  s'unirent  à  eux. 

Après  que  le  Calife  Abddmdck  eût  rafermi  fou 
autorité  par  une  fuite  de  victoires  ,  il  envoya 
des  fecours  en  Afrique  au  Général  Abd-allah ,  Tant 
78  de  Thégire ,  697  de  l'ère  Chrétienne ,  autant 
pour  étendre  {qs  conquêtes  que  pour  occuper 
des  foldats  aufîi  ennemis  de  la  tranquillité  qu'avi- 
des de  pillage.  Les  Arabes  s'emparèrent  rapide- 
ment alors ,  du  peu  de  places  qu'il  y  avoit  jufqu'à 
Carthage ,  qui ,  après  avoir  été  rétablie  fous  l'Em- 
pire &Au«uflc  ,  fut  de  nouveau  faccagée  ,  &  le 
pays  de  fa  dépendance  entièrement  ravagé.  Le 
Patrice  Jean  ,  aufli  diftingué  par  fon  courage 
que  par  {çs  vertus  ,  fut  envoyé  ,  par  l'Empereur 
Léonce ,  au  fecours  de  cette  Province.  Jean  chafîa 
les  Arabes  ,  mais  il  ne  les  rebuta  pas  ;  ils  armèrent 
à  Alexandrie  une  flotte  aûez  puiffante  pour  obli- 

(  1  )    On   a   vu  ,  dans   le   Difcours   préliminaire ,  mes 
doutes  fur  l'origine  de  ces  Peuples 
Tom.   I, 
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ger  le  Patrice  Jean  à  Te  retirer  ,  trop  heureux 
d'avoir  pu  ramener  à  ConflantinopU  le  refte  de 
fes  troupes. 

La  Province  $  Afrique  fut  alors  abandonnée 
fans  retour  au  pouvoir  des  Mahométans.  Les 
bords  feptentrionaux  de  cette  côte  r  ce  trifte 
monument  des  ravages  de  l'Empire  Romain  y 
n'avoient  guères  d'autres  forces  que  celles  de  Car* 
thage  ,  d'où  les  Préfets  envoy oient  recevoir  les 
tributs  jufque  fur  les  bords  de  l'Océan.  Les  Maures  9 
peuples  errans  qui  n'avoient  aucune  place  de 
défenfe  ,  occupoient  ces  déferts  ouverts  au  pre- 
mier venant  ;  leur  reflburce  contre  l'invafion  étoit 
de  fe  retirer  dans  l'intérieur  des  terres  ,  où  la 
chaleur  du  climat ,  la  difficulté  des  iubfflances  > 
&  le  défaut  de  richeffes  étoient  autant  d'obftacles 
à  l'ambition  &  à  l'avidité  des  conquérans. 

Les  Arabes  ,  ayant  donc  chaffé  les  Grecs  de 
Carthage  ,  qui  étoit  la  Capitale  de  la  Province 
$  Afrique  ,  pafsèrent  à  Cuçudna  (  Conftantine  )  • 
ils  s'emparèrent  rapidement  de  la  Mauritanie  8c 
s'y  fortifièrent  contre  les  Goths  qui  occupoient 
encore  quelques  places  fur  la  côte  occidentale» 
Quelque  rapport  dans  le  climat ,  dans  la  façon 
de  vivre  &  dans  le  langage  de  ces  peuples ,  facilita 
fans  doute  les  premières  liaifons  entre  les  Maures 
&  les  Arabes.  Ils  avoient ,  dans  le  principe  * 
Torn.  /, 
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une  même  origine  ;  ils  étoient  habitués  à  la  vie 
chnmpêtre ,  ils  pratiquoient  la  circoncifion  &  la 
pluralité  des  femmes  ,  ils  parloient  une  même 
langue  ,  &  cette  conformité  ,  fur  ces  points  prin- 
cipaux ,  devoit  ménager  entre  ces  deux  Nattons 
une  forte  de  fympathie.  Efclaves  des  Carthaginois, 
des  Romains  ,  des  Vandales  &  des  Grecs  ,  qui 
les  ayoient  fuccefîivement  fubjugués  ,  les  Maures 
durent  accueillir  les  Arabes  comme  les  défenfeurs 
de  leur  liberté  ,  &  non  pas  comme  des  ufur- 
pateurs. 

CJ'ifat  de    Walid. 

Le  Calife  Abdelmelek  étant  mort  après  un  règne 
glorieux ,  Tan  86  de  l'hégire,  70  J  de  l'ère  Chré- 
tienne ,  fon  fils  Walid  lui  fuccéda.  Ce  Prince  fut 
un  des  plus  puifîans  qui  ayent  paru  après  la  chute 
de  Rome  ;  il  étendit  (es  conquêtes  dans  Y  Inde  , 
&  de -là  jufqu'aux  extrémités  occidentales  de  la 
Terre  ;  il  fut  en  même  tems  maître  de  YEJpagne  9 
puifque  ce  fut  fous  fon  Califat  que  les  Arabes 
en  firent  la  conquête.  Ce  Calife  eut  des  avantages 
fuivis  fur  les  Terres  de  l'Empire  ;  mais  (es  Gé- 
néraux font  les  premiers  qui  ont  donné  l'exemple 
de  violer  les  capitulations  ,  exemple  que  leurs 
fucceffeurs  n'ont  que  trop  fouvent  fuivi.  Ce  Prince 
diftingua  fon  règne  par  quelques  monumens  de 
Tem*  h 
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magnificence  ;  il  fit  bâtir  de  belles  Mofquees  &  il 
fut  le  premier  qui  ût  ajouter  à  ces  Temples  les 
tours  ou  minarets  du  haut  defquels  on  appelle 
le  Peuple  à  la  prière.  Il  fonda  également  des  hô- 
pitaux pour  les  malades  ,  &  des  caravanférails 
pour  les  voyageurs  ;  fon  règne  enfin  fut  diftingué 
par  Fétendue  de  fcs  conquêtes  &  par  les  mo- 
numens  qu'il  confacra  à  la  Religion  &  au  bien 
public. 

Quelque  intelligence  qu'il  parût  y  avoir  en 
Afrique  entre  les  Arabes  &  les  Maures  ,  ces  der- 
niers s'apperçurent  bientôt  que  la  domination  des 
Arabes  ne  les  foulageroit  pas  du  poids  de  leurs 
chaînes.  Ils  fe  prévalurent  de  la  confufion  que 
répandit  la  mort  $  Àbdelmelek  pour  fecouer  le  joug 
de  ces  nouveaux  maîtres  ;  ils  prirent  les  armes  & 
forcèrent  les  Arabes  de  revenir  fur  leurs  pas  , 
jufques  aux  environs  de  Carthage.  Walid ,  informé 
de  ce  mouvement ,  fit  partir  $  Egypte  le  Général 
Moujfa  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes, 
pour  aller  à  leur  fecours  ;  ce  Général  marcha 
aflez  rapidement  fur  Conjiantine  ?  dont  il  châtia 
îes  habitans  ;  il  s'avança  enfuite  dans  la  partie 
occidentale  de  Y  Afrique  ,  mais  les  Brebes  &  autres 
naturels  du  pays  s' étant  unis  pour  lui  difputer 
le  paflage  ,  il  leur  livra  bataille  &  les  défit  en* 
tièrement.  De-là  traverfant  la  Mauritanie  jufqu'à 
Tom.  I* 
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Tefiane(l) ,  il  alla  s'emparer  de  Tanger ,  &  força 
les  habitans ,  qui  profeiîbient  la  Religion  Chré- 
tienne ,  d'embrafler  le  Mahométifme. 

MouJJa  laifla  le  Général  Tharek  ben-Ziad  à  Tanger 
avec  vingt  mille  hommes  ,  &  repartit  tout  de 
fuite  pour  fe  rendre  à  Kaïroan  ,  d'où  il  informa 
le  Calife  Walid  de  (es  fuccès.  Le  Calife  ,  pour 
récompenfer  la  valeur  &  l'activité  de  ce  Général , 
le  fit  Gouverneur  de  la  partie  occidentale  de 
Y  Afrique ,  &  concerta  avec  lui  le  plan  de  s'emparer 
des  places  maritimes  ,  pour  les  empêcher  de  re- 
cevoir aucun  fecours  de  YEfpagne  qui  étoit  an 
pouvoir  des  Goths.  Cette  Monarchie  s  etendeit 
alors  jufques  fur  la  partie  feptentrionale  xie  la 
Mauritanie  ,  fous  le  nom  &Hifpania  transfretanâ , 
qui  comprenoit  Mélille  ,  Tetuan  ,  Ceuta  ,  Tanger  9 
Argile  &  leurs  dépendances.  Mouffa  revint  avec 
une  puiffante  armée  pour  s'emparer  de  Ceuta  qui 
étoit  la  Métropole  des  porTeflions  des  Goths  ; 
mais  fes  efforts  furent  inutiles  par  la  réfiftance 


(  ï  )  Tefiane ,  félon  la  Marthûere ,  -eft  un  port  occidental 
de  la  côte  de  Maroc ,  au  trentième  degré  ;  Léon  l'Africain  , 
&  Marmol,  idem.  Ce  dernier  eft  le  feul  qui  dife  que  Mouffa. 
marcha  du  côté  de  Teftane,  Succeff.  ds  Mahomet,  Ih.  i ,  ch.  10, 

11  feroit  plus  naturel  peut  -  être  de  croire  qu'il  fe  porta 
iûr  Tetuan  &  non  fur  Ttftane, 
Tom*  h 
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du  Comte  Julien  qui  étoit  Gouverneur  de  cette 
place  ,  &  de  ce  qu'on  appeloit  alors  les  frontières 
$  Afrique.  (  I  ). 

Pour  faciliter  la  conquête  des  places  de  la  Mau- 
ritanie 9  Walid  envoya  une  flotte  qui  exerça 
quelques  hoftilités  fur  la  côte  de  VAndalouJle  ; 
mais  Vittiia ,  Roi  des  Goths  ,  maître  de  XEfpagne , 
ayant  fait  armer  quelques  navires  fous  les  ordres 
de  Thiodomir,  la  flotte  dès  Arabes  fut  battue  & 
forcée  de  fe  retirer.  Les  ravages  que  la  flotte  des 
Arabes  avoit  faits  ,  &  toutes  les  calamités  que 
YEfpagne  éprouvoit  fous  le  règne  de  Vittiça  ,  dont 
les  défordres  étoient  portés  à  l'excès  ,  augmen- 
tèrent les  préventions  des  Peuples  contre  ce 
Souverain  ;  le  mécontentement  étoit  û  général 
&  fi  légitime  ,  qu'enfin  les  Seigneurs  fe  détermi- 
nèrent à  appeler  le  Prince  Roderic  ou  Rodrigue , 
pour  lui  donner  la  couronne  ,  Tan  709  de  Tère 
Chrétienne.  Cette  éle&ion  cependant  ne  tranquiî- 
îifa  point  les  efprits  ;  comme  elle  avoit  été  faite 
au  préjudice  des  enfans  de  Finira  ,  elle  donna 
lieu  à  une  guerre  civile,  dont  les  malheurs  furent 
abrégés  par  la  mort  naturelle  de  Vitti^a  ;  &  Ro~ 
drigue  alors  régna  fans  oppofition. 


(1)  Garibay  compenùio  Hiflorial  cTEipana ,  iib.  Vin, 
cap.  Xlviii. 
Tom*  1. 
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Le  règne  de  Rodrigue  fut  très-6meûeûiY£Jpagne9 
&  lui  fît  éprouver  les  événemens  les  plus  mal- 
heureux. L'inconduite  de  ce  Prince  ,  fon  goût 
pour  les  plaifirs  ,  &  fon  peu  d'application  aux 
affaires  ,  le  rendirent  odieux  à  {es  fujets  qui  , 
dans  un  inftant  de  reflentiment ,  livrèrent  cette 
Monarchie  aux  Mahométans.  Devenus  maîtres  de 
ÏEfpagne  9  ils  s'étendirent  fur  une  partie  de  la 
Gaule  méridionale  ;  ils  portèrent  leurs  armes 
jufques  fur  les  bords  de  la  Loire ,  &  firent  prefque 
craindre  à  ï Europe  une  entière  invafion.  Nous 
verrons  ,  dans  le  livre  fuivant ,  les  circonstances 
de  cette  étonnante  révolution. 

VEfpagne ,  qui ,  depuis  fon  origine,  a  toujours 
été  expofée  à  l'ambition  &  à  la  tyrannie  des 
Nations  ,  fut   fucceflivement   dévaftée  par  les 
Celtes  ,  les  Gaulois ,  les  Grecs  &  les  Tyriens  , 
que  fes  richerTes  y  avoient  fucceflivement  attirés  ; 
les  Carthaginois ,  appelés  comme  des  libérateurs  $ 
s'en  rendirent  les  maîtres ,  &  en  furent  chattes  à 
leur  tour  par  les  Romains.  Subjuguée  enfuite  par 
les  peuples  Septentrionaux  >   cette  Puiflance  , 
malgré  fon  épuifement ,  prit  une  forte  de  confif» 
lance  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  refta  huit  cens  ans 
à  la  merci  des  Mahométans  ;  elle  n'eût  même  jamais 
pu  en  fecouer  le  joug  fans  ce  concours  d'heureux 
événemens  que  la  Providence  avoit  préparés ,  en 
Tom.  L 
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réunifiant  ,  fous  une  même  Couronne ,  les  forces 
&  les  fouverainetés  de  cette  vafle  Monarchie. 
UEJpagne ,  enfin  épuifée  par  une  fuite  de  guerres 
&  de  dévaftations ,  ne  devint  puifiante  &  formi- 
dable que  lorfque  fes  fujets  ne  reconnurent  qu'un 
maître  ,  &  que  leurs  intérêts  &  leurs  armes  ces- 
sèrent d'être  divifés. 

L'invafion  des  Arabes  en  Efpagne  Se  celle  que 
firent  les  Vandales  en  Afrique ,  au  commencement 
<îu  fixième  fiècle ,  eurent  Tune  &  l'autre  un  même 
motif.  Les  Romains  perdirent  leurs  Provinces 
$  Afrique  par  les  intrigues  d'un  fujet  révolté ,  & 
nous  allons  voir  que  le  reflentiment  d'un  fujet 
ofFenfé  fit  éprouver  à  VEJpagnc  les  mêmes  horreurs 
&  les  mêmes  calamités. 


Tort.  L  LITRE 
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LIVRE     TROISIEME. 

Irruption  â?  Conquêtes  des  Arabes  en  Efpagne* 

J-j  £  S  Arabes  ,  devenus  makfeS  de  Vdfîe  &  des 
bbrds  feptentrionaux  de  Y  Afrique^  fous  le  Califat 
de  Walid  y  entraînés  par  le  cours  des  événeniens  , 
n^eurent  qu'un  pas  :à  faire  pour  entrer  en  Europe* 
UEJpagne,  conquife  &  .gouvernée  par  les  Goths, 
étoit  alors  en  proie  à  (es  cônqaérans  ;  énerves 
par  le  luxe  &  par  la  moleîïe  ,  leurs  Souverains 
s'occupoient  peu  du  foin  de  leurs  Etats  ,  ils 
étoient  entièrement  livrés  à  la  diihpation  &  au 
goût  des  phifirs.  Sans  Chefs  ,  fans  (olâats  ,  fans 
armes  &  fans  détenfe  ,  YEfpagne  n'étoit  pas  en 
état  de  réfifter  à  une  invafion  que  l'éloignement 
des  Arabes  n  avoit  pas  même  permis  de  craindre-, 
&  contre  laquelle  la  rapidité  de  leurs  armes  nau~ 
Toit  pas  donné  le  tems  de  fe  préparer. 

À  peine  Ces  Peuples  furent-ils  fortis  de  fetirs 
déferts  qu'ils  fe  répandirent  dans  les  extrémités 
occidentales  de  la  Terre  ,  &  furent  conduits  en 
Efpagne  comme  les  inftrunrens  de  la  vengeance 
publique  ;  unis  avec  les  Maures  ,  ils  fubju* 
Tom.  L  R 
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guèrent  cette  partie  de  V  Europe  &  exposèrent 
cet  Empire ,  pendant  huit  fiècies  ,  à  une  fuite 
de  tarages  &  de  calamités.  Les  révolutions  que 
ÏEfpagm  éprouva  fous  les  Mahométans  ,  ont  été 
variées  par  une  infinité  d'événemens  ;  pour  ent 
faire  mieux  appercevoir  les  caufes  &  les  effets  , 
il  a  paru  néceffaire  d'en  fixer  les  époques. 

On  verra  ,  dans  le  premier  Chapitre  ,  Iqs 
conquêtes  des  Mahométans  en  Efpagne  ,  fous  les 
Califes  d'Orient ,  qui  perdirent  bientôt  une  auto- 
rité que  leur  éloignement  ne  leur  permit  pas  de 
faire  refpecler. 

Les  fuccès  des  Mahométans  à! Efpagne  ,  fous 
ïes  Califes  d'Occident  ,  font  le  fujet  du  fécond 
Chapitre. 

Les  divifions  qui  furvinrent  parmi  ces  Peuples," 
au  fujet  de  l'élection  de  leurs  Califes  ou  Rois 
de  Cordoue  9  les  ayant  expofés  à  des  guerres 
civiles  ,  ils  appelèrent  les  Rois  de  Maroc  à  leur 
fecours  ,  <&  les  reconnurent  pour  Souverains. 
On  verra,  dans  le  troifième Chapitre,  les  varia- 
tions qu'éprouva  le  Gouvernement  des  Mahomé- 
tans û'EJpagne^  depuis  cette  époque  jufqu'au  nio-. 
fnent  prédeftiné  où  Ferdinand &  IJ abelle  réunirent 
toutes  les  Couronnes  de  cette  vafte  Monarchie.' 

On  verra  ,   dans  le  quatrième  Chapitre  ,   la 
conquête  du  Royaume  de  Grenade ,  qui  couronna 
Tom%  h 
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le*  efforts  que  firent  Ferdinand  &  IfabelU  pour 
tendre  la  liberté  à  YE/pagne* 

Le  cinquième  Chapitre  contient  le  détail  des 
révolutions  que  fufcitèrent  encore  les  Mahornétafts 
en  Efpagne  >  fôiis  le  règne  de  Charles  Quint ,  & 
jufqu'à  leur  entière  exputfion  fous  Philippe  HT* 

Comme  dans  le  cours  des  annales  des  Maho* 
tnétans  Eipagnols  $  on  ne  pouvoir  parler  des 
conquêtes  que  les  Portugais  firent  fur  là  côte  dô 
Fe{  &  de  Maroc  >  fans  répandre  quelque  confu- 
sion >  il  a  paru  que  ce  morceau  ,  qui  eft  affez 
intéreiTant  ,  le  deviendroit  encore  plus  en  te 
traitant  fèparément  9  &  c*eft  le  fujet  du  fixièmè 
&  dernier  Chapitre» 
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CHAPITRE     PREMIER. 

Irruption  des  Arabes  en  Efpagnefous  t  Empire 
de  ïïa/id,  Calife  d'Orient. 

Julien,  Seigneur  de  Confulgra  ,  Comte  de 
*Ceuta*,  commandant  pour  le  Roi  Rodrigue  dans 
les  frontières  $  Afrique  (i)  ,  avoit  à  la  Cour  une 
fille  dont  ce  Souverain  devint  amoureux.  Rodrigue,, 
efclave  de  tes  païfions ,  employa  inutilement  tous 
les  moyens  jpofîibies  pour  féduire  la  fille  du 
Comte  :  irrité  de  fa  réfiftance  ,  il  fe  détermina 
«nfin  à  ufer  <îe  violence.  Le  Comte  Julien  f 
©ffenfé  d'un  outrage  auiîi  public  ,  que  les  loix 
de  l'honneur  ne  lui  permet toient  pas  de  difîimuîer  , 
fe  prévalut  du  peu  dWec"tion  que  les  Grands 
avoient  pour  k  Roi  9  pour  les  întëreiTer  à  fon 
reîTentiment.  Rodrigue ,  en  ufurpant  la  Couronne 
à  Viti^a,  avoit  violé  les  droits  des  -enfans  de  ce 
Prince  ;  il  avoit  choqué  les  préjugés  des  Peuples  > 
dont  un  Souverain  doit  toujours  refpe&er   les 


(  i)  Ce  commandement  s'étendoit  aux  places  de  Czuta9 
Tancer  Se  Argile  3  qui  étoient  les  principales  Villes  <ie  la 
Tmgintime ,  qui ,  des  Romains  avoient  palTé  aux  Goths. 
Ton:,  h 
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vœux  &  le  fuffrage.  Plus  occupé  de  Tes  plaifirs 
que  de  fes  devoirs- 9.  Rodrigue  négligeoit  entière- 
ment le  gouvernement  de  les  Etate  ,  &  aiiènoic 
par-là  l'affe&ion  de  fes  fujets.  Pour  avoir  moins 
à  craindre  de  leur  mécontentement  >  il  avoir 
fait  démanteler  les  villes  ;  les  foldats  étoient 
fans  armes,  ce  qui  ne  pouvoir  que  favorifer  une 
révolution. 

Julien  ,  qui  nourriffoit  dans  fon  cœur  des  pn>- 
jets  de  vengeance,  voyant  combien  la  circonftance 
fecondoit  fes  defirs,  conçut  le  deffein  de  détrôner 
fon  maître ,  fous  prétexte  de  rendre  la  Couronne 
à  un  des  enfans  de  Viti^a  qui  en  étoit  le  ftice/Teur 
légitime  ;  mais  le  parti  de  ce  Prince  n'étant  pas 
afTez  puiiTant ,  Julien  ,  plus  occupé  de  fon  rei- 
fentiment  que  du  bien  public  ,  eut  recours  à 
des  moyens  plus  eïFe&ifs  ,.  ians  en.  pefer  afléz  les 
conféquences. 

Le  Comte  propofa  à  Moujfa  Ben-nxffer  Général 
des  Arabes  en  Afrique  ,  de  lui  donner  un  fecours 
pour  paner  en  Efpagne  ,  faifant  entrevoir  à  ce 
Général  Futilité  qu'il  pourvoit  retirer  de  cette 
încurfion  ;  c*e(t  ainfi  que  ce  Royaume  ,  comme 
autrefois  celui  de  Troye  ,  fut  facririé  à  la  pa/ïion 
d'un  Prince  gouverné  par  fes  plaifirs  ,  &  à  clés 
fentimens  de  vengeance.  Moujfa  Bsn-najfer  ne 
donna  pas  une  entière  confiance  aux  infirma-. 
Tom.  L  R  j 
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tions  du  Comte  ,  &  5  ne  voulant  pas  dégarnir 
la  Mauritanie  fans  un  ordre  exprès  du  Calife ,  il 
fe  contenta  de  lui  donner  un  détachement  de  ûx 
cents  hommes  qui  pafsèrent  en  Efpagne  avec  les 
Troupes  de  Julien  ;  &  celui  *  ci  abandonna  aux 
Mahométans  les  Places  qui  étoient  fous  {es  ordres 
fur  les  côtes  de  la  Mauritanie.  Cette  petite  armée 
ravagea  dans  un  infiant  XAndaloufîe  &  une  partie 
du  Portugal^  &  retourna  en  Afrique  chargée  de 
butin. 

Dans  cette  intervalle ,  le  Calife  "Walid^  Prince 
jaloux  de  gloire  &  ambitieux  de  conquêtes  , 
inftruit  du  plan  concerté  entre  le  Comte  &  fon 
Lieutenant ,  ordonna  à  ce  dernier  de  fournir  tous 
les  feeours  néceffaires  pour  une  expédition  dont 
il  prefîentit  toute  l'importance.  Moujffa  envoya, 
en  conféquence  un  détachement  de  fept  mille 
hommes  s  fous  les  ordres  du  Général  Tarek 
Ben^Ziad  qui  paffa  Je  détroit  &  vint  campeç 
fous  le  Mont  &  près  de  la  Ville  de  Çalpl  (i)  , 
que  ^autres  appellent  Héraclêe ,  dont  il  s'empara. 


(i)  Ce  Mont  reçut  alors  le  nom  de  Gibel-Tarek ,  d'oii 
Pbn  a  fait  par  corruption  Gibraltar,  Le  mot  Q'ibel  ,  en> 
Arabe  veut  dire  Mont.  Les  Arabes,  en  mémoire  de  te 
conquête  de  YEfpa^ne^  ont  appelé  le  Pétroit  Bab-rEl^okaç  j 
U  Forte  d    Chemin 
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En  face  de  cette  place  il  y  a  une  Ifîe  qui ,  vue  de 
loin  %  paroit  verte  ,  à  laquelle  on  donna  le 
nom  iïAlgôfira  Haladra ,  qui  ,  en  Arabe  ,  veut 
dire  Isle  verte  ;  les  Espagnols  ont  confervé  le  nom 
SAlgefira  ,  qui  a  été  donné  à  la  ville  voifine» 
Tharek  s'empara  incontinent  de  Carteya  (  I  )  ,  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  Tarife  qu'elle  confervé 
encore.  L'armée  des  Arabes  ,  qui  ne  £e  croyoit 
pas  affez  puifTante  pour  conquérir  VEfpagne  % 
marqua  quelque  inconftance  >  &  vouloît  retourner 
en  Afrique  ;  mais  Tarek  ,  pour  lui  montrer  la  né- 
ceflité  de  vaincre ,  fît  brûler  (es  vaifTeaiix  &  força 
par-là  tes  foldats  à  fuivre  fon  fort, 

Moujfa  ,  prévenu  de  la  defeente  des  Arabes  en 
EJpagne  &  de  leurs  premiers  fuccés ,  fit  ralTembler 


(t)  Carteya,  ville  ancienne,  fondée  »  ar  les  Phéniciens , 
êtoit  à  quelque  diftance  de  Tariffe ,  c  ns  le  lieu  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Rocadilîo.  Carter  a  été  la.  première 
Colonie  qu'il  y  eut  en  Efpagne  ;  *ous  le  gouvernement 
de  Canukyus ,  elle  fut  donnée  aux  enfans  des  Soldats  Ro- 
mains ,  nés  des  femmes  Efpagnoles,  qui  n'étoient  pas  recon* 
nu*  légitimes,  parce  que  le  mariage  des  Romains  avec  des 
femmes  étrangères  étoit  défendu  feloa  les  Loix  de  Rome, 
Cette  Colonie,  félon  Tite-Live,  fut  appellée  la  Colonie 
des  Affranchis.  Le  même  Auteur  dit  que  Carteya,  fut  prife 
6c  pillée  par  Annibai  /crfqu'il  paila  en  E/pagne  avant  I* 
l'econde  Guerre  Punique.. 

Tom.  I.  B   4 
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douze  mille  hommes  dans  fa  Mauritanie  ,  &  fît 
pafTer  ce. renfort  à  fon  Général;  Tharek,  avec  ce 
fecours  conquit  dans  un  infrant  ï  Ànâaloufie  (i) 
&  le  Portugau  ,  où  il  n'y  avoit  que  des  places 
fans  détente.  Rodrigue ,  qui  n'avoit  que  de  mau- 
vaifes  troupes  ^  dont  le  climat  &  rina&ion  avoient 
énervé  la  vigueur  ,  en  fit  raifembler  une  partie 
qu'il  envoya  ,  fous  les  ordres  de  fon  frère ,  pour 
combattre  Tharek  &  le  Comte  Julien;  mais- cette 
armée  avant  été  battue  ,  hs  Goths  découragés 
jf  opposèrent  plus  a  leurs  ennemis  qu'une  foible 
je  finance* 

Les  bruits  de  cette  victoire  &  l'avidité  du 
Butin ,  encouragèrent  les  Africains  à  venir  le. 
joindre  à  l'armée  de  Tharek  ;  elle  grofîit  au  point 
que  le  Roi  Rodngut,  effrayé  fe  dérermina  de  rai- 
fembler  le  plus  de  troupes  qu'il  put,  pour  marcher 
lui-même  contre  Tharek  ,  &  lui  présenter  la  ba- 
taille;  elle  eut  lieu  en  Septembre  712  (2)  ,  près 


(1)  La  Province  que  les  Romains  appeiloient  Bèùque  > 
en  fleuve  Bétïs ,  fut  appelée  Vaniédoufic  par  les  Vandales 
qui  s'en  rendirent  les  maîtres  ;  les  Arabes  lui  ont  donné 
celui  SArMluufiSy  qu'elle  conferve. 

(2)  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  fut  en  714,  près 
$ jQjJiJ orna  s  que  les  Maures  ont  appelle  enfuite  Médina*» 
Sïdonia.  les  Auteurs  varient  fur  l'an  &  .le  jour  de  cettfi 

Totru  l* 
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de  la  rivière  Létès  (ï)  anx  environs  de  Kérès. 
Selon  quelques  Auteurs  Efpagnols ,  cette  bataille 
dura  huit  jours  *  fans  qu'on  pût  décider  de  quel 
côté  penchôit  la  victoire  ;  ils  conviennent  cepen^ 
dant  que  Tannée  de  Thànk  fut  victorieufe  -,  & 
que  celle  de  Rùdripi:  fut  forcée  de  prendre  la 
fuite.  Comme  Rodrigue  ne  parut  plus  après  cette 
^défaite  ,  on  a  fuppofé  qu'il  avoit  été  tué  dans 
f  a&ion  ■;  il  efï  cependant  probable  ,  fur  ce  qu'en 
ont  dit  quelques  Hifloriens  ,  qu'il  fe  retira  en 
Portugal  où  il  vécut  dans  la  folitude. 

Après  cette  bataille  >  les  Goths  &  les  Efpagnoh 


bataille.  J'ai  fuivi  Ferreras^  qui.,  d'après  la  difTertation 
qu'on  trouve  dans  la  Préface  du  fécond  tome  de  fon  tfci» 
toire,  paroît  le  plus  exact. 

(  ï  )  Les  Arabes  ont  déflgur-é  le  nom  dé  la  plupart  des 
rivières  d'Efp&gne,  en  y  ajoutant  le  nom  de  Guaed^  qui 
en  Arabe  veut  dire  rivière.  Du  mot  Létès,  qui  eft  une  .rivière 
près  de  Kèrès,  ils  ont  Guaedelate.  La  rivière  Ana  y  qui 
fepare  î'Andalcufie  du  Portugal ,  s'appelle  par  la  même 
raifon  Guaediana.  Le  Béis ,  qui  traverfe  l'Andaloufie  & 
qui  donnok  à  cette  province  le  nom  de  Béùaue ,  a  été 
appelée,  à  caufe  de  fa  grandeur,  Guaed-Elqwbïr ,  qui  veut 
dire  ta  grande  rivière.  Gucudalackara ,  dans  la  nouvelle 
Caftillg ,  a  reçu  fon  nom  de  la  rivière  qui  bai?noit  la 
Carraca  tfes  Romains.  Guadalavïar  .  dans  le  royaume  de 
■  Valence,  veut  dire  en  arabe  eau  put 
Tom.  I, 


a6o    Recherches  Historiques 

en  défordre  fe  ralièrent  fur  Èxlja  ;  ils  y  furent 
joints  par  quelques  détachemens  que  Rodrigue 
if  avoit  pas  attendus.  Cette  armée  un  peu  raftiirée., 
fe  détermina  à  aller  attaquer  les  Arabes  ,  qui 
furent  joints  à  leur  tour  par  le  détachement  du 
Comte  Julien  qui  avoit  ravagé  la  campagne  j  les 
Chrétiens  furent  de  nouveau  mis  en  déroute ,  & 
£xijâ  fut  le  prix  de  cette  victoire.  Le  Comte 
Julien  infifta  alors  pour  que  l'armée  des  Arabes 
fût  divifée  en  quatre  détachemens,  pour  pouvoir 
avec  plus  de  fuccès  profiter  du  découragement 
des  Efpagnoîs.  Les  enfans  de  Fitiça  ,  trempés  par 
l'efpoir  de  remonter  fur  le  trône  SÊJpagne ,  ayant 
leur  oncle  Oppas  ,  Evêque  de  Séviliz  ,  auprès 
deux  ,  fervoient  preique  de  guide  à  cette  armée 
viclorieufe  ,  qui  s'étendit  rapidement  dans  Y  An* 
duLoujîe  5  &  jufques  fur  Cordoue  ,  ians  éprouver 
aucune  réfiilance. 

Mouffa ,  Gouverneur  de  la  Mauritanie  pour  le 
Calife  Waliâ ,  informé  des  fuccès  de  Tkarek,  &. 
aufîi  jaloux  de  la  gloire  de  ce  Général  que  des 
riche/Tes  qu  il  avoit  acquifes  >  fe  détermina  à  pafler 
lui  même  en  EJpagne  avec  une  nombreufe  armée. 
11  y  conféra  avec  Tharek  &  les  principaux  offi- 
ciers fur  la  difpofition  de  leurs  forces  ,  pour 
achever  de  concert  cette  importante  conquête. 
La  fuire  de  Rodrigue  ,  le  découragement  des 
Tom.  L 
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Goths ,  &  la  perte  de  leur  principale  noblefTe  , 
avoient  répandu  par-tout  la  confufion  &  l'effroi  ; 
les  Efpagnols  n'ayant  point  d'armée  fur  pied  ,' 
ni  de  Chefs  en  état  de  commander ,  VEfpagnc 
entière  fe  vit  à  la  merci  de  ces  nouveaux  conqué- 
rais. Tel  eft  le  fecret  des  événement  qui  ren-; 
verfent  &  relèvent  les  Empires  ;  cette  Monarchie^ 
qui  avoit  été  pendant  mille  ans  au  pouvoir  des 
Carthaginois  &  des  Romains ,  déchirée  pendant 
trois  fiècles  par  les  Peuples  du  Nord ,  fut  envahie 
dans  un  inftant  par  ceux  du  midi  que  l'on  con-? 
noi/Toit  à  peine. 

Quoique  Moujfa  &  Tharek  fuffent  émules  de 
gloire ,  ils  fe  concilièrent  facilement  furies  moyens 
d'affurer  une  conquête  ,  dont  ils  connoifToient 
déjà  tout  le  prix.  Ils  convinrent  de  div.Ter  leur 
armée  en  trois  corps  ,  pour  pénétrer  dans  le 
pays  par  trois  côtés  différens.  Moujfa  retint  pour 
lui  le  principal  corps  qui  devoit  s'avancer  dans 
le  centre  de  XEfpagne  3  ayant  avec  lui  Tharek 
pour  fon  Lieutenant.  Abd  -  elhajis  fils  de  Moujfa. 
eut  le  commandement  du  fécond  corps  qui  devoit 
marcher  le  long  des  côtes  méridionales  ;  &  un 
autre  Général ,  qui  devoit  conquérir  celles  de 
l'océan ,  commanda  le  troifieme.  Ces  trois  armées 
firent  Ces  marches  d'autant  plus  rapides ,  que  les 
Efpagnols  eifrayés  fe  retiroient  à  leur  approche» 
Tom,  /„ 
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L'armce  de  Moujfa ,  après  avoir  pénétré  jufqu  a 
Çordouc  &  même  dans  la  Manche ,  le  porta  fur 
■  Tolède  ,  capitale  de  YEfpagnc  ?  qui  fe  rendit 
par  capitulation.  Ses  habitans  fe  fournirent  au 
même  tribut  qiuls  pay oient  aux  Rois  Goths;  ils 
confervèrent  leurs  Eglifes  ,  obtinrent  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Chrétienne  ,  &  le  privi- 
lège d'être  jugés  par  leurs  Juges  naturels  &  ièlou 
les  loix  du  pays  (  I  ).  ïl  eft  vraifembîable  que 
c'efl  de  leur  union  avec  les  Mahométans  que  les 
Chrétiens  de  Tolède  reçurent  le  nom  de  Mino- 
râtes (2).    Cette  Ville  ,  ayant  été  la  première 


(  1  )  Garibay  compendio  Hiftorial  d'Efpana ,  lib.  vin  , 
cap.  xlix. 

(  2  )  On  donne  à  ce  nom  des  origines  différentes.  I! 
paroît ,  félon  Ferreras  9  que  ce  nom  fut  donné  aux  Habi- 
tans de  Tolède,  lorfque  Muça  ou  MouJJà  eut  mis  dans  cette 
ville  une  garnifon  d'Arabes,  voulant  marquer  par-là,  qu'il 
avoit  fait  cette  conquête  fans  '  le  fecours  des  autres  Géné- 
raux. Ce  que  dit  le  Père  d'Orléans  renferme  le  même  fens  ; 
d'où  il  réfulteroit  que  ce  furnorn  convenoit  moins  aux: 
Chrétiens  qu'aux  Mahométans. 

11  eÛ  plus  naturel  de  croire  que  le  nom  de  Muçarûbes 
n'a  été  qu'une  altération  du  mot  M'ixn-Arah'ibus,  M[(larabcs% 
qu'on  donna  aux  Chrétiens  mêlés  avec  les  Arabes.  Gari- 
bay paroît  d'abord  adopter  cette  opinion  ;  mais  il  incline 
après  pour  celle  qui  fait  dériver  ce  nom  de  Mu\a  on 
Tom,  /. 
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poiTeflion  des  Mahométans  en  Efpagne ,  eut  la 
vanité  de  réiifter  à  la  puiflance  des  Rois  de  6V- 
doiu ;  elle  a  été  toujours  à  la  tëtc  d  un  parti  qui 
a  eu  Tes  Rois  particuliers. 

Le  "Général  chargé  de  conquérir  la  partie  oc- 
cidentale âz  Y  Efpagne  neut  pas  moins  de  fuccès  ; 
plufieurs  Villes  <lu  Portugal  furent  détruites , 
Evora,  Lisbonne^  quelques  autres  Places  fe  ren- 
dirent par  componction. 

Abd-elïiajisfùs  de  Moujfa  ,  qui  étoit  du  côté 
de  la  méditerranée  ,  s'empara  de  plufieurs  Places 
auffi;  il  ruina  llliberis  que  les  Goths  appelèrent 
E luire  &  qu  on  confond  aujourd'hui  avec  Grenade  9 
&  fe  porta  de-là  vers  Mur  eu*  Ce  Général  fiit  re* 
tardé  dans  fa  marche  par  quelques  Troupes  que 
Thiodemir  avoit  raffemblées  ;  mais  ce  dernier 
craignant  que  Moujfa  ne  vint  au  fecours  de  fon 
fils  i  céda  le  Royaume  de  Murcie  Se  celui  de  Faïence 
à  des  conditions  auffi  honorables  que  les  circenf-* 
tances  pouvoient  le  permettre.  Moujfa ,  qui  étoit 


'MouJJd  ,  ainfi  que  les  Arabes  &  les  "Efpagnoîs  îe  pronon- 
cent. Ces  Chrétiens  Mu\arabts \  enfin  ,  cônfervèrent  leur 
Jithurgie  particulière ,  julqu'à  la  iin  -du  onzième  fiècîe  * 
comme  on  le  verra  en  ion  lieu.  Gdribay  compendio  Hiflo- 
rial  d'Efnana,  îib.  vin,  ck  XLIX.  Marmot ,  Iiv.  III.  Lu 
MarûrJcrc ,  Dicl.  géograpii.  Révolutions  £  Efpagne ,  t.  i. 
Tom.  I, 
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le  plus  avancé ,  s'empara  de  Saragoffe  3  pafla  XÊbrt 
&  ne  s'âff  êtà  qu'aux  Pyrénées  *  fur  les  bords  de  la 
Catalogne  >  où  il  fut  joint  par  fon  fils  Abd^elhafis  * 
tandis  que  l'autre  Général ,  après  avoir  paffé  le 
Duero  ,  s'étendit  jufqu'en  Galice  i  &  ruina  toutes 
les  Places  qui  firent  quelque  réfiilance. 

La  gloire  >  &  fur^-tout  les  richeffes  qui  étoienf 
îe  prix  de  ces  conquêtes ,  furent  un  motif  de 
divifion  entre  Tharek  Se  Mouffa.  Le  Calife  Walid  t 
informé  de  leur  méfintelligence  *  les  appela  à  fa 
Cour  pour  les  entendre  &  en  connoître  la  caufe. 
Mouffa  iaifTa  à  fon  fils  Abd-dhafis  le  commande^ 
ment  de  l'armée  &  s'embarqua  pour  h  Syrie ,  avec 
toutes  les  richerTeS  dont  il  s'étoit  emparé,  & 
quelques  efclaves  d'une  rare  beauté  dont  il  vouloir 
faire  hommage  à  fon  maître  (i)  j  Tharek  partit 
avec  lui ,  ainfi  que  Théodemir  qui  vouîoit  avoir 
du  Calife  la  ratification  du  traité  fait  avec  Abd- 
clhafis*. 

Mouffa  ne  fut  pas  bien  accueilli  du  Calif  Walid , 
qui  mourut  à  Damas  ,   peu  après  l'arrivée  des, 

(  i  )  Dans  FHiftoire  de  l'Afrique  &  cle  l'Efpagne  » 
M  Cardonne^  qui  a  fuivi  à  cet  égard  les  Hiftoriens  Arabes  , 
parle  de  trente  mille  Efclaves ,  toutes  filles  des  Seigneurs 
Goths  que  Mouffa.  emmena  avec  lui,  ce  qui  n'a  aucune 
vraifemblance. 
Tvm.  L 
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Généraux  qui  venoient  de  conquérir  V  Efpagne. 
Soliman ,  ayant  été  élevé  au  Califat ,  ratifia  les 
traités  faits  avec  Thcodemir  ,  &  confirma  Abd* 
tlhajisy  fils  de  Moujpi  9  dans  le  commandement  de 
l'armée.  Ce  Général  fe  donna  tous  les  foins  pof- 
fibles  pour  fe  fortifier  contre  les  Efpagnols ,  & 
rétablir  les  Places  qu'il  avoit  détruites.  On  donna 
à  quelques  principales  Villes  le  nom  de  Médina  (h)  9 
qui  en  Arabe  veat  dire  Ville;  d'autres,  comme 
Calatayud  (l)  ,  Calahorra  ,  Ca!atravay  &c.  P  prirent 
le  nom  de  ceux  qui  les  ré£ablirent. 


(  i  )  Les  Arabes  donnèrent  à  Afjidoriw  le  nom  de  M** 
Jina-Sidonia.  Quant  aux  villes  de  Midïna-Cdl  &.  Médina  del. 
Çampo  s  les  Arabes  n'ont  fait  qu'altérer  leurs  anciens  noms  , 
qui  étoient  Muhymna  -  Çdejlis  ou  Cdia  ,  ôt  Methymna~ 
Çampejlris. 

(  2  )  C'eft  Ayub ,  &  non  Ayud ,  Général  des  Mahomé- 
tans  en  Efpagne ,  qui  fit  bâtir  cette  place  ;  le  mot  Cala- 
veut  dire  place  forte  \  il  y  a  en  Efpagne  Calatayud  >  Ca- 
latrava,  Calahorra,  Calabaçanos ,  Calaceit,  &c.  qui  ont  reçu 
ces  noms  des  Maures.  D'autres  villes  ont  reçu  le  nom 
à'Alcala,  qui  fuppofe  une  place  forte,  mais  plus  vrai- 
femblablement  une  place  frontière  ,  comme  Akala-Dd- 
rïo  ,  Akala-la-Rcal ,  Alcala-de-Henares  s  &c.  Caçava  & 
Akaçava ,  forterefie ,  font  aufîi  des  noms  arabes.  Akan- 
tara.  fut  également  bâtie  par  les  Maures  près  du  Pont  que 
Trajart  avoit  fait  conflruire  fur  le  Tage  ;  les  Maures  don- 
nèrent à  cette  ville  le  nom  à'Akantara,  qui  veut  dire  le 
Tom*  L 
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Pendant  qri  Abd-elkajîs  avoit  le  commandement 
des  Arabes  en  Efpagne ,  il  accumula  beaucoup  de 
richerTes ,  &  fe  livra  infenfiblement  à  la  molette 
&  au  goût  des  plaifîrs.  Ce  Général  ayant  établi 
fa  réfîdence  à  SivilU^  à  caufe  de  fon  agréable 
fituation  ,  il  y  étala  toute  la  magnificence  & 
toute  la  pompe  d'un  Souverain.  Il  avoit  rafTemblé 
dans  fon  Palais  plufieurs  jeunes  femmes  diftinguées 
par  leur  beauté  ;  de  ce  nombre  étoit  Egilone  > 
veuve  du  Roi  Rodrigue ,  qui  réunifîbit  à  tous  les 
agrèmens  de  fon  fexe ,  la  naiflance ,  la  majefté 
&  les  grâces  qui  en  relèvent  le  prix.  Abd-elhajîs 
eut  pour  Egilone  les  fentimens  les  plus  tendres  ; 

Pont.  Il  efl  ilngulier  que  les  premiers  Ordres  militaires 
cTEfpagne ,  confacrés  à  la  défenfe  de  la  Religion ,  ayent 
•reçu  leur  nom  de  deux  villes  fondées  par  les  Mahométans. 

Les  noms  de  la  plupart  des  anciennes  villes  d'Êfpagne 
ont  été  défigurés  par  les  Goths  &  par  les  Arabes  ;  d'Hif* 
palis  ils  ont  fait  Sblllia ,  aujourd'hui  Séville  ;  de  Cefar~ 
Avgufta  3  Siirragofta  &  Satrcçcjfe  ;  de  Pax-Augufla  3  Bax- 
Jigos  3  &  Badagos  ;  à'Ôfia ,  Hue  fia  ;  d' '  Emérira-Augujla  p 
Mcr'ida  ;  de  Murais  9  MurcU.  Voyez  Covarrublas  &  la  Mar- 
iinlere. 

La  langue  efpagnole  a  été  défigurée  elle-même  par  les 
Goths  &  les  Arabes  ;  les  Efpagnols  ont  confervé  une  in- 
finité de  mots  de  ces    derniers  ,  comme  on  le  voit  dans 
Covarrublas  ,  Théforo  delà  Lengua  efpanols. 
Tom.  L 
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ïl  l'époufa  avec  queîqu  éclat  pour  lui  donner  ce 
témoignage  de  l'intérêt  qu  il  prenoit  à  fort  fort  ; 
née  du  fang  des  Rois ,  &  jaloufe  de  conferver 
les  marques  de  la  Souveraineté ,  cette  PrincefTe 
follicita  fort  époux  à  en  prendre  tout  l'extérieur, 
&  a  porter  même  quelquefois  la  couronne,  pour 
accoutumer  infenfiblement  les  Peuples  à  cette  dé* 
monftration  de  puiffance.  Les  Arabes ,  Peuples 
grofîiers ,  à  qui  une  dévotion  farouche  &  iuperfti- 
lieuië  infpiroit  une  forte  d'averfion  contre  les 
coutumes  des  autres  Nations ,  furent  outrés  d'une 
nouveauté  entièrement  oppofée  à  leurs  ufages; 
ils  ne  virent  dans  Abd-dhajis  qu  un  infidèle  &  un 
traître ,  &  fe  défiant  aurant  de  fon  ambition  que 
de  fa  foiblefle ,  dans  un  accès  de  fanatifme  &  de 
férocité  ils  raffaffinèrent  ,  &  nommèrent  à  fa 
place  Ayub ,  pour  lequel  ils  avoient  une  grande 
vénération. 

Le  Calife  Sulciman  mourut  en  Syrh  ,  à-peu* 
près  daas  le  même  tems  (  1  ).  Omar  II  lui  fuc- 
céda  (2)  ,  &  confirma  Alahor,  que  Sukiman  avoit 

(  1  )  On  voit  dans  à'Herktlot  que  ce  Prince  étoit  très- 
gros  -  mangeur ,  &  qu'après  avoir  mangé  le  matin  trois 
agneaux  rôtis  ,  il  dînoit  encore  en  public. 

(2.)    Ce  fut  fous  le  califat  d'Omar  II  que  les  Arabes 
firent  le  fiége  de  Conftantinople  ,  qui  avoit  été  préparé 
Tom.  /.  S 
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déjà  nommé  au  Gouvernement  d'EJpagne.  Ce  Gé- 
néral aima  mieux  réfider  à  Cor  donc  d'où  il  étoit 
plus  à  portée  de  veiller  à  la  sûreté  des  Provinces 
de  (on  département;  il  fit  punir  avec  févérité 
plusieurs  Arabes  qui  avoient  commis  des  vexa* 
tions ,  &  fit  rentrer  au  bénéfice  du  fifc  les  fommes 
qu'ils  avoient  exigées. 

Alahor  qui ,  par  fcs  économies ,  mérita  l'afTec- 
tion  des  Peuples  ,  fut  en  état  par  les  mêmes 
moyens  d'étendre  les  conquêtes  des  Mahométans  ; 
voyant  que  tout  étoit  tranquille  en  Efpagnc  ,  i! 
fe  détermina  à  porter  la  guerre  dans  la  partie 

fous  le  califat  de  Suléiman  ;  leur  armée ,  qui  refta  près  de 
deux  ans  devant  cette  place,  périt  prefqu'entièrement  par 
la  famine  &  par  la  pefte.  Leur  flotte  fut  détruite  dans  le 
même  tems ,  près  de  Civique  dans  l'Hellefpont  ,  par  le 
feu  grégeois ,  que  Callin'ique  d'Héliopolis  en  Syrie  avoit 
inventé ,  &  dont  les  Grecs  ne  firent  l'expérience  qu'à  cette 
occafion,  fous  l'empire  de  Léon  l'ifaurun.  Ce  feu  coûta 
aux  Arabes  une  perte  de  plus  de  vingt  mille  hommes  & 
un  nombre  infini  de  vaiffeaux  ;  le  propre  de  ce  feu  étoit 
d'acquérir  de  l'activité  dans  l'eau.  Révolut.  de  Confhntin. 
par  M.  de  Burigny. 

Quelques  Écrivains  ont  mis  cette  révolution  fous  l'em- 
pire de  Conjlantin  Pogonat ,  qui  eut  lui -mêmes  plufieurs 
avantages  fur  les  Arabes  ;  mais  ce  Prince  mourut  à  la  fin 
du  feptième  fiècle,  &  Conftgminople  fut  affiégée  en  717 
&  718. 
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méridionale  de  la  Gaule  où ,  n'éprouvant  aucune 
réfiftance,  il  s'empara  du  Rcujfîllon  &  d'une  partie 
du  Languedoc  9  depuis  Narbonne  jufqu'à  Nifmes* 

Les  Efpagnoîs  &  les  Goths  qui  s'étoient  réfu- 
giés dans  les  montagnes  de  la  Bifcaye  &  des  Af- 
turies  pour  s'y  mettre  à  l'abri  de  la  pourfuite  des 
Mahométans  ,  voyant  les  forces  de  ces  derniers 
un  peu  éloignées ,  fe  remirent  de  la  terreur  qu'ils 
leur  avoient  infpirée ,  &  formèrent  le  projet  de 
défendre  leur  liberté.  Sentant  la  nécefîité  d'avoir 
un  Chef  qui  pût  les  gouverner  dans  la  circonA 
tance  critique  ou  ils  fe  trouvoient ,  ils  élurent 
d'une  commune  voix  ,  en  718  de  l'ère  Chré- 
tienne, Pelage  qui  avoit  été  Officier  du  Roi 
Rodrigue ,  &  lui  jurèrent  obéiiTance  &  fidélité, 
comme  à  leur  légitime  Souverain  ;  c'eil  à  cette 
époque  qu'on  vit  renaître  la  Monarchie  SEfpagne 
qui  fembloit  être  anéantie  après  l'extinâion  des 
Rois  Goths  (1). 

Alahor  étoit  dans  la  Gaule-Narbonnoife  quand 
il  fut  informé  du  parti  qu'avoient  pris  les  Goths 

(  1  )  Les  Écrivains  Efpagnoîs  ,  pour  illuftrer  L'origine 
de  Pelage ,  le  font  defcendre  des  Rois  Goths  ;  mais  Gan- 
bay>  compendio  Hiftorial  d'EfpaHa  ,  liv.  vnt  ,  ch.  1  ,  veut 
que  Pelage  foit  vrai  Efpagnol ,  Cantabre,  &  non  pas  Çoih$ 
diicuflion  qui  au  fond  etf  tr ès-iûdifFérente. 
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réfugiés  dans  la  Bifcaye  &  dans  les  AJluries  ;  il 
ordonna  à  un  des  Généraux ,  qu'il  avoit  laifiéen 
Efpagm  5  de  lever  une  armée  &  daller  attaquer 
ces  Montagnards.  Al-Chaman  ou  Al-femagh ,  qui 
commandoit  ces  Troupes ,  s'approcha  des  Mon- 
tagnes &  fit  fommer  Pelage  de  prêter  obéi/Tance 
au  Calife  fucceflèur  de  Mahomet*  Sur  fon  refris  , 
il  fe  mit  en  devoir  d'attaquer  les  Montagnards ., 
qui ,  réfoltis  de  vaincre  ou  de  périr ,  &  retran- 
chés dans  des  gorges  qu'on  ne  pouvoit  franchir 
que  difficilement ,  repoufsèrent  les  Mahométans 
avec  intrépidité  ;  ils  eurent  fur  eux  un  avantage 
décidé ,  &  leur  Général  fut  du  nombre  des  morts* 
Cette  armée  ,  mife  en  déroute  9  reçut  quelques 
fecours  d'un  Général  voifin  qui ,  après  en  avoir 
pris  le  commandement ,  s'avança  pour  prendre  fa 
revanche  ;  mais  Pelage  encouragé  par  la  victoire  , 
Je  força  de  fe  retirer  après  avoir  détruit  une  partie 
de  fon  armée  (i).  Pour  honorer  la  valeur  xme  les 


(  i  )  11  femble  qu'on  puifle  mettre  à  cette  époque  la 
mort  du  Comte  Julien  ,  des  enfans  de  VitiJJa ,  &c  de  leur 
oncle  Oppas ,  qui ,  félon  l'Archevêque  de  Tolède ,  furent 
mis  à  mort  par  ordre  dAkhor ,  fur  ce  qu'on  avoit  foup- 
conné  leur  fidélité.  La  fille  de  Julien  ,  appellée  Flcrinda  , 
félon  Covarrubias ,  mourut  de  chagrin  d'avoir  oçcafionné 
la  perte  de  YEfpagne* 
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Peuples  des  Afiuries  marquèrent  dans  cette  cir- 
conltance  &  en  tranfmettre  le  fouvenir  à  la  pof- 
térité ,  les  naturels  de  cette  Province  font  nobles 
nés ,  &  le  fils  aîné  des  Rois  àEfpagne  eft.  Prince 
des  Afiuries. 

Alahor ,  informé  de  la  défaite  des  Mahométans 
dans  hs  Afiuries ,  fut  forcé  de  quitter  la  Gaule , 
pour  revenir  fur  fes  pas  ;  lavis  de  cette  défaite 
occafionna  fa  difgrace ,  il  fut  rappelé  par  le  Calife 
Omar  II  qui  mourut  lui-même  dans  ces  cir- 
conilances. 

Omar  eut  pour  fuccefTeur  en  AJîc  y  Ye^ld  fort 
coufin  ;  &  Zama ,  revêtu  d  un  pouvoir  étendu , 
remplaça  Alahor  dans  le  gouvernement  d'EJpagnt. 
Ce  Général  commença  {es  fondions  par  la  re- 
cherche des  richefTes  que  quelques  particuliers 
s'étoient  appropriées,  &  les  fit  tourner  au  béné- 
fice du  tréfor  public  ;  prétexte  toujours  plaufible 
pour  fe  ménager  l'amour  des  Peuples ,  quoique 
ce  ne  foit  fouvent  quun  moyen  plus  prompt  &- 
plus  aifé  de  s'enrichir. 

Zama  aufli  jaloux  de  la  confiance  de  fon  maître 
que  de  la  gloire  qu'avoient  acquife  (es  prédécef- 
feurs  ,  eut  comme  eux  l'ambition  d'étendre  (es 
conquêtes  dans  les  Gaules  ;  il  traverfa  Y  Aragon 
&  pafïa  dans  le  Comté  de  Foix  >  d'où  il  fe  porta 
âir  Toîdoufe  dont  il  fit  le  fiége.  Eudes ,  Duc 
Tortu  h  S  3 
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$  Aquitaine  9  étant  venu  au  fecours ,  livra  ba- 
taille aux  Arabes  ,  dont  il  fit  périr  un  grand 
nombre ,  &  Zama  lui  -  même  fut  tué  dans  cette 
a£tion.  De  -  là  ,  Eudes  marcha  fur  Carcaffonnc 
qu'il  reprit  ;  plusieurs  Villes  du  Languedoc  ,  qui 
étaient  fous  la  domination  des  Mahométans  ,  fe 
foulevèrent  à  cette  occafion  &  fecouèrent  leur 

joug. 

Comme  le  Calife  avoit  donné  au  Vice -Roi 
&  Afrique  le  pouvoir  de  vaquer  au  Gouvernement 
&Efpagne9  pour  prévenir  les  inconvéniens  qui 
pouvoient  naître  de  Féloignement  qu'il  y  avoit  de 
Cordoue  à  Damas  9  où  le  Calife  faifoit  fa  rési- 
dence ;  fur  l'avis  de  la  défaite  &  de  la  mort  de 
Zama  ,  le  Gouverneur  $  Afrique  envoya  Ambê^i 
pour  le  remplacer.  Celui-ci  voulant  fuivre  le 
plan  de  (qs  prédécefîeurs ,  paffa  avec  une  armée 
dans  la  Gauk  &  fe  préfenta  devant  Carcajfone  , 
qui ,  malgré  la  vigoureuie  réfifrance  de  fes  habi- 
tans ,  fut  prife  d'aflaut.  La  terreur  qu'infpira  ce 
Général  en  livrant  à  la  fureur  du  Soldat  les  Places 
qu'il  prenoit  de  force  ,  intimida  tellement  Jes 
Peuples  du  Languedoc  ,  que  depuis  cette  Ville  juf~ 
qu'à  Nifmes  toutes  les  Villes  de  la  Gaule  gothique, 
le  long  de  la  côte  &  en  remontant  du  côté  iïAlty , 
Touloufe  jufqu  à  Cahors ,  fe  rendirent  aux  armes 
SAmbe\c9  qui  ne  pouvant  lâuTer  des  garnifons, 
Tom.  2. 
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reçut  des  otages  de  ces  Villes  &  les  fit  parler  à 
Barcelone. 

Le  Calife  Yeyd  mourut  à  Damas ,  après  un 
court  règne ,  &  laifïa  peu  de  regrets  après  lui. 
Ce  Prince  efféminé ,  &  entièrement  livré  à  {es  plai- 
firs  ,  ne  put  furvivre  à  la  perte  d'une  Chanteufe , 
dont  il  avoir  fait  fa  femme ,  qui  fut  étouffée  par 
un  grain  de  raifm  qui  s'arrêta  dans  fon  golier. 
Hejfam,  ou  Ytchim  frère  de  Ye^id ,  fut  proclamé 
à  fa  place.  Ce  Prince  ne  fe  rendit  pas  plus  digne 
que  Ye^id  de  l'amour  de  {es  Peuples  ;  il  ne  dif- 
tingua  fon  règne  que  par  fon  habileté  à  entafTer 
des  tréfors. 

Les  Hifloriens  varient  fur  les  conquêtes  d'Am- 
biii  dans  la  partie  méridionale  de  la  Gaule;  il 
femble  même  que  ce  Général  mourut  quand  il 
étoit  en  chemin  pour  s'y  rendre  ,  &  que  fon 
Lieutenant  fe  détermina  à  revenir  fur  {es  pas.  Il 
y  eut  fucceflivement  plufieuts  Généraux  en  Ef- 
pagne  qui  n'eurenr  qu'une  autorité  paflagère  9  & 
Abd-alrahaman  ,  qui  d'abord  avoit  été  élu  par  les 
Troupes ,  fut  confirmé  dans  ce  Gouvernement. 

Les  querelles  entre  Eudes  ,  Duc  $  Aquitaine , 
&  Charles-Martel ,  préparèrent  alors  des  événe- 
mens  qui  exposèrent  la  France  aux  ravages  des 
Mahométans  ;  ceux-ci  profitèrent  adroitement  de 
ces  divifions  pour  étendre  leur  puiffance ,  mais 

Tom,  1. 
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leurs  efforts  n'eurent  qu'un  fuccès  momentané. 
Cette  révolution  commença  par  des  négociations 
fecrettes  entre  le  Duc  $  Aquitaine  &  MuriuQa  , 
Gouverneur  dans  la  partie  de  la  Catalogne ,  appelée 
îa  Cerdaigne  ;  ce  dernier ,  Maure  de  naiffance  , 
•déguifoit  {qs  projets  ambitieux  fous  le  voile  du 
«mécontentement  que  lui  infpiroit  la  dureté  avec 
laquelle  Abd  -  alrahaman  &  Iqs  Arabes  traitoient 
les  Maures.  Etant  voifin  du  Duc  d'Aquitaine ,  il 
ménagea  avec  lui  des  liaifons  dont  ils  efpéroient 
l'un  &  l'autre  pouvoir  retirer  une  utilité  réci- 
proque ,  Eudes  pour  avoir  un  allié  de  plus 
contre  l'ambition  de  Charles-Martel ,  &  Munu^ç 
pour  avoir  le  fecours  du  Duc  d'Aquitaine- contre 
Abd-alrahaman  ,  de  la  dépendance  duquel  il  défi- 
roit  fe  fouftraire.  Pour  confolider  cette  alliance , 
Munu^a  offrit  d'époufer  une  des  filles  d'Eudes  9 
renommée  par  fa  beauté  (ï).  Eudes  facrifïa  les 
lienféances ,  aux  convenances  politiques  de  cette 
alliance  ,  &  fe  détermina  à  donner  fa  fille  en  ma- 
riage à  Munu^ja ,  en  concluant  avec  lui  le  traité 
dont  ils  étoient  convenus. 

Abd-alrahaman  ne  fut  pas  plutôt  informé  du 


(  ï  )  Les  Auteurs  varient  fur  le  nom  de  cette  PrincefTe  ; 
les  uns  l'appellent  Lampa^ic^  d'autres  Mcrime  ou  Numérance. 
Baylc,  art  Munu^r^ 
T<?m»  /• 
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mariage  de  Munu^a ,  qu'il  preffentît  les  motifs 
fecrets  qui  avcient  déterminé  cette  alliance ,  & 
il  s'emprefTa  d*en  prévenir  les  effets.  Il  marcha 
vers  Sarragoffé  avec  une  puiffante  armée  ,  pour 
aller  de -là  attaquer  Muhwga  dans  fon  Gouver- 
nement ;  celui  -  ci  qui  n'étoit  pas  en  état  de  lui 
renfler  fe  retira  dans  les  Montagnes ,  &  s'enferma 
dans  la  Forterefie  Julia  -  Livia  (  appelée  aujour- 
d'hui Pùycerda}  avec  fa  femme  &  (qs  richeffes. 
Abd -  alrahaman  s'étant  déterminé  à  le  fuivre, 
Munu^ja  fortit  de  cette  Place  où  il  ne  pouvoir 
fe  défendre  pour  aller  plus  avant  dans  les  Py- 
rénées  ;  la  nécefîité  où  il  étoit  d'attendre  fon 
époufe ,  retarda  fa  marche ,  &  ayant  été  joint 
par  les  Soldats  $  Abd- alrahaman ,  il  aima  mieux 
fe  précipiter  du  haut  d'un  rocher  que  de  tomber 
au  pouvoir  de  fon  ennemi.  Les  Soldats  d\jbd- 
alrakaman  rapportèrent  fa  tête  &  conduisent  fon 
époufe  à  leur  Général ,  qui  s'empara  de  la  Place 
&  des  riche/Tes  qu'elle  renfermoit.  Abd-alrahaman. 
réferva  la  belle  Efclave  pour  en  faire  hommage  au 
Calife ,  qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  reconnoif- 
fance  à  caufe  de  fa  beauté.  Je  crois  que  ccft  la 
feule  époque  qui  pourroit  juftifier ,  avec  quel- 
que fondement ,  l'opinion  où  font  les  Mahomé- 
tans ,  qu'un  de  leurs  Califes  a  époufe  une  Prin- 
ceffe  de  France. 
Tom.  I. 
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II  paroit ,  félon  quelques  Ecrivains ,  que  ce 
fut  dans  ces  mêmes  conjonctures  qu '  Abd-alrahaman 
fit  une  invafion  fur  les  terres  du  Duc  &  Aquitaine  9 
&  qu'il  parla  de-là  en  France  ;  mais  cette  expédi- 
tion ,  qui  exigeoit  de  plus  grands  préparatifs , 
n'eut  lieu  félon  les  apparences  que  l'année  d'après. 

Abd-alrahaman  prévenu  du  peu  d'intelligence 
qu'il  y  avoit  entre  le  Duc  &  Aquitaine.  &  Charles- 
Màrid  (i)  &  plein  de  reflentiment  contre  le  pre- 
mier ,  qui  avoit  fait  avec  Munu^a  une  alliance 
contre  {es  intérêts  ,  fit  des  préparatifs  considé- 
rables pour  s'emparer  de  (es  Etats.  Il  entra  dans 
la  Gafcogne  par  la  Navarre  ,  afïiégea  Bordeaux  qu'il 
prit  &  qu'il  livra  au  pillage;  ayant  enfuite  pafTé  la 
Dordogne  ,  il  rencontra  Eudes  qui  l'attendoit  au- 
près de  cette  rivière  pour  l'empêcher  de  pénétrer 
plus  avant.  Le  Duc  $  Aquitaine  ,  malgré  la  dis- 
proportion de  forces ,  livra  la  bataille  aux  Maho- 
métans  ;  mais  ,  accablé  par  le  nombre  ,  il  fut 
battu  &  fon  armée  pourfuivie  par  les  vainqueurs 
fut  mife  en  déroute  ;  le  pays  fut  expofé  au  pillage , 

(  i  )  Charles  ,  Maire  du  Palais ,  fils  de  Pepin-k-Gros  , 
Prince  &  Duc  des  François,  fut  furnommé  Martel ,  parce 
qu'il  portoit  &  faifoit  porter  devant  lui  une  martel  qui 
étoit  la  marque  de  cette  dignité.  Cette  marque  fut  enfuite 
donnée  aux  Conétables,  &.  fut  remplacée  après  par  une 
cpée  dont  la  poignée  étoit  émaillée  de  fleurs-de-lys, 
Tom.  /. 
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&la  plupart  des  Villes  furent  faccagées  ou  mifes 
en  cendres.  Dans  cette  fituation  critique ,  Eudes 
n'héfita  pas  de  fe  rendre  à  la  Cour  de  Charles- 
Martel  pour  intérefTer  fa  générofité  &  pour  im- 
plorer fon  afîîftance  contre  l'invafion  des  Maho- 
métans ,  à  laquelle  Charles  lui-même  avoit  le  plus 
grand  intérêt  de  s'oppofer. 

LesMahométans  n'éprouvant  aucune  réfiftance, 
ravagèrent  fans  obftacle  le  Pcrigord ,  la  Sain* 
longe  ,  VAngoumois  &  le  Poitou  ,  laiflant  par- 
tout les  traces  de  la  victoire  &  de  leur  férocité  ; 
ils  brûlèrent  les  faubourgs  de  Poitiers,  &  mar- 
choient  déjà  du  côté  de  Tours ,  îorfque  Charles- 
Martel  fe  mit  en  chemin  pour  les  prévenir.  Ce 
Prince,  difent  les  Hiftoriens  François  (ï)  ,  ayant 
rafTemblé  toutes  les  forces  iïAuJtraJîe ,  de  Bour- 
gogne &  de  Neufirie ,  rencontra  les  Mahométans 
à  cinq  lieues  de  Tours  ;  les  deux  armées  de- 
meurèrent en  préfence  pendant  quelques  jours  , 
elles  s'attaquèrent  enfin  avec  une  égale  ardeur, 
&  la  victoire  quelque  tems  en  fufpens  ,  fe 
déclara  pour  les  François ,  qui  firent  des  Maho- 
métans un  carnage  affreux.  La  nuit,  fépara  les 
combattans  ;  les  Mahométans  profitèrent  de  fon 


(1)  Hifloire  de  France,  par  YAbbi  Vkïïi\  t.  I, 
Tom,  /. 
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obfcurité  pour  décamper,  &  abandonnèrent  leurs 
tentes  &  les  richelîes  qu'ils  avoient  enlevées, 
pour  reprendre  en  défordre  le  chemin  de  VEfi 
pagne  par  le  Limoufin  ,  le  Qucrci ,  Y  Albigeois  & 
le  Touloujain  ,  ou  ils  laifsèrent  de  nouvelles  mar- 
ques de  leur  barbarie.  Cette  victoire,  fur  le  jour 
de  laquelle  les  Auteurs  varient ,  paroît  avoir 
été  remportée  le  7  octobre  732.  Abd-aWahaman  9 
Général  des  Manométans,  fut  tué  dans  Faction  ; 
ce  qui  hâta  la  défaite  de  cette  formidable  armée  , 
dont  le  nombre ,  ainli  que  celui  des  morts  fem- 
ble  avoir  éré  exagéré  par  tous  les  écrivains. 

La  victoire  de  Charles-Martel  abbatit  d'abord 
le  courage  des  Mahométans  ;  mais  fâchant  ce 
Prince  occupé  contre  les  Saxons,  ils  fe  ména- 
gèrent des  alliances  à  la  faveur  defquelles  ils 
rentrèrent  dans  la  Gaule,  &  pénétrèrent  dans  le 
Dauphini  &  jufques  dans  le  Lyonnois.  Charles- 
Martel  ,  qui  étoit  alors  fur  les  botds  du  Rhin  9 
envoya  fon  frère  Chitdebrand  pour  les  com- 
battre ,  en  attendant  de  pouvoir  s'y  rendre 
lui-même  (  1  )  ;  les  Arabes  furent  repoufles  de 
pofte  en  poite  jufques  à  Avignon ,  où  Charles 
arriva  au  moment  où  fon  frère  en  commençai t 


(  1  )  Hifloire  de  France  de  Y  Abbé  Vdl'u 
Tom,  I. 
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le  fîége.  Cette  ville  fut  prife  d'afTaut  :  les  Arabes 
perdirent  fucceflïvement  la  plupart  de  celles  qu'ils 
avoient  en  Languedoc  ,  &  leur  armée  dans  la 
vallée  de  Corbiercs  fut  entièrement  défaite  par 
celle  de  Charles-Mand. 

Les  Mahométans  furent  beaucoup  affoiblis 
par  cette  fuite  de  revers  ;  mais  la  difeorde  qui 
commençoit  à  les  divifer,  contribua  peut-être 
encore  plus  à  affermir  les  fondemens  de  la  mo- 
narchie ËEJpagnt  ,  que  Pelage  avoit  rétablis  dans 
les  AJluries. 

Abdelmekk ,  qui ,  après  la  mort  #  Abd-alrahaman  ^ 
fut  nommé  Gouverneur  des  Mahométans  en 
Efpagnc  ,  fouleva  les  efprits  par  fa  conduite. 
C'étoit  un  homme  avare ,  injufte ,  &  tout  occupé 
de  {es  plaifirs.  Il  profita  de  l'éloignement  où 
étoient  les  Califes  d'Orient  pour  abufer  de  fort 
autorité;  il  s'emparoit  des  biens  de  tout  le  monde 
fous  le  plus  léger  prétexte;  il  mettoit  la  juftice 
à  prix,  &,  fans  égard  pour  les  moeurs  des  Ma- 
hométans ,  leurs  femmes  n  étoient  plus  refpedées. 

Le  Calife  prévenu  des  injuilices  &  des  vexa- 
tions que  ce  Général  avoit  ofé  fe  permettre, 
lui  ôta  le  gouvernement  iïEJpagne  pour  le  donnée 
à  Okba  que  d'autres  appelent  Akbc.  Celui  -  ci 
étant  arrivé  à  Cor  doue ,  fit  tant  de  réformes 
fur  lobfervation  de  la  Religion,  de  la  Police 4 
Tom,  I, 
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&-fur  lexa&ion  des  impôts,  &  faifoit  exécuter 
{qs  ordres  avec  tant  de  rigidité ,  que  les  peuples 
accoutumés  à  une  adminiftration  plus  indulgente  , 
étoient  prefque  fâchés  de  ce  changement ,  &  le 
propofoient  de  le  dépofer.  Il  prévint  cette  cons- 
piration ,  &  ût  punir  les  coupables  ;  ce  Gou- 
verneur mourut  félon  les  uns,  félon  les  autres 
il  renonça  à  fa  place  quil  rendit  à  ce  même 
Abddmekk  ^\i\  avoit  dépofé  par  ordre  du  Calife. 

Dom  Pélagi  (  I  ) ,  Roi  des  JJîurics ,  ou  d'Ovi/dà 
qui  en  étoit  la  capitaie,  le  premier  qui  par  fa 
valeur  rétablit  la  monarchie  iïEfyagne  après  fin- 
vafion  des  Mahométans ,  mourut  le  18  novem- 
bre 737. 11  fat  remplacé  par  Don  Favilla  fon  fils; 
quoique  le  règne  de  ce  dernier  fut  très-court  % 
il  eut  occafion  de  fe  Signaler  contre  les  Maho- 
métans ,  qui  tentèrent  inutilement  encore  de  pé- 
nétrer dans  les  JJiuries.  Ce  Prince ,  qui  n  avoit 
d'autre  goût  que  celui  de  la  chafTe  aux  ours ,  fut 
malheureufement  tué  par  un  de  ces  animaux 
la  féconde  année  de  fon  régne. 

Don  Favilla  eut  pour  fuccerleur  Don  Alphonfc 

(  1  )  Pelade  eft  le  premier  Roi  d'Efpagne  au  nom  duquel 
les  Peuples  ont  ajouté  Dom ,  qui  dans  le  principe  n'a  été 
qu'une  abréviation  de  Domlnus  ,  Domnus ,  Seigneur.  Ga- 
jïbay  y  compendio  Hiftorial  d'Efpana. 
Tom.  I. 
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premier.  Ce  Prince ,  dans  fa  jeunefle ,  s'étoit  fi 
bien  distingué  dans  les  vi&oires  que  Pelage  avoit 
remportées  fur  les  Mahométans ,  que  ce  Souve- 
rain pour  récompenfer  fon  courage ,  lui  donna 
fa  fille  en  mariage ,  &  c  eft  du  chef  de  fon  époufe , 
qu'il  fuccéda  au  Royaume  des  Jjluries.  Alphonfe  I9 
par  fa  conduite  &  par  fa  valeur ,  mérita  le  nom 
de  grand  ;  ce  fut  le  premier  Souverain  iïEfpagne. 
à  qui  on  donna  auffi  le  furnem  de  catholique  (1)  , 
autant  peut-être  par  le  foin  qu  il  eut  de  détruire 
les  héréfies  dont  FEglife  cVEJpagne  avoit  été  infec- 
tée par  les  Goths  ,  que  par  les  donations  qu'il 
fit  aux  Eglifes ,  &  par  les  privilèges  d'afyle  qu'il 
leur  accorda. 

Il  y  eut  alors  une  émeute  dans  la  Mauritanie  ; 
les  Maures  excédés  par  les  impôts  qu'il  falloir 
payer  aux  Arabes  ,  fe  foulevèrent  contr'eux. 
Cette  fédition  fut  de  mauvais  exemple  pour  les 
Mahométans  iïEfpagne  qui  avoient  dans  leurs 
domaines  &  dans  leurs  armées  un  nombre  in- 
fini d'Arabes  &  de  Maures  ;  ces  foldats  provo- 
qués par  des  préventions  nationales  ,  qui  font  de 
tous  les  tems  &  de  tous  les  pays  ,  en  vinrent 
fouvent  aux  mains,  &  les  Maures  furent  prefque 


(1)  Garibay,  compendio  Hiftorial  d'Efpaîia. 
Tom.  L 
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toujours  vaincus.  Dégoûtés  par  ces  alterca- 
tions, pluiieurs  foldats  voulurent  retourner  en 
'Syrie  ou  en  Afrique  ;  mais  Abddmelek  s'y  étant 
oppofé ,  dans  un  premier  mouvement  de  fureur  , 
les  méconiens  enrrerent  dans  ion  palais  &  le 
poignardèrent ,  après  avoir  maflacré  fes  gardes. 

Doji  Alphonft  /,  Prince  prévoyant  &  coura- 
geux ,  s'emprefîa  de  profiter  des  divifions  qu  il  y 
avoit  entre  ies  Arabes  &  les  Maures  en  Ejfiagnc 
pour  affaiblir  leur  puifTance;  il  raflembla  tout  ce 
qu  il  put  de  Soldats  de  bonne  volonté  &  pafla 
des  AJturies  en  Gauce ,  où  ii  mit  ces  ufurpateurs 
en  fuite,  après  avoir  extermine  tous  ceux  qui 
voulurent  lui  réfuter. 

Le  Calife  Ycchim  mourut  en  AJïe  dans  ces  cir- 
confiances ,  Tannée  1 1  y  de  l'hégire  ,  742  de 
l'ère  chrétienne  ;  ce  Prince  fut  peu  regretté  de 
(es  fujets  ,  auxquels  fon  avarice  l'avoit  rendu 
odieux.  Valid  II ,  fils  SYc^id,  fut  proclamé  Ca- 
life après  la  mort  de  fon  frère.  Ce  Prince 
adonné  à  l'ivrognerie  &  à  toute  forte  d'excès, 
fut  généreux  jufqu'à  la  prodigalité  ?  &  il  aug- 
menta la  paye  des  troupes  pour  fe  concilier 
leur  arTe&ion.  Cette  politique  n'eut  cependant 
qu'un  effet  pafTager ,  elle  ne  prévalut  pas  contre 
les  préventions  qu  infpire  aux'  peuples  le  peu 
de  refpeft  des  Princes  pour  les  obfervatîons  de 
lom.  I.  la 
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la  Religion,  Les  débauches  de  Walid  fécond  (i) 
ayant  révolté  tous  les  efprits  contre  lui,  il  fut 
dépofé  &  arTa/ïmé  après  un  court  règne,  &  le 
peuple,  toujours  outré  dans  xfa  fureur,  porta  fa 
tète  &  fa  main  en  triomphe  dans  les  rues  de  Damas. 

YctJcI  III  fucèédà  au  califat.  Le  règne  de 
ce  Prince  jufle  &  vertueux  fut  expofé  à  bien 
des  troubles  ;  la  nécefiité  où  il  avoir  été  de 
réduire  la  paye  chs  foldats  pour  réparer  la  difii- 
pation  que  (on  prédéceffeur  avoit  faite  de  fes 
finances ,  en  fut  le  principal  motif.  Ce  Prince 
mourut  de  la  pefle  dans  le  mouvement  de  ces 
divisons,   après   fix  mois  de  règne. 

Par  les  difpofitions  âTeiid,  Ibrahim  fen  frère 
lui  fu£céda  au  califat,  mais  il  nen  jouit  pas 
long-tems  ;  il  fut  dépGié  par  les  troupes  qui  vou- 
lurent venger  la  mert  de'  Walid  IL  Mervkn  fé- 
cond (2)  fut  élevé  à  cette  dignité  en  74  c  ;  comme 


(  1  )  Ce  fut  fous  le  califat  de  WdU  fécond  que  CcnJ- 
tontîn-Cop  ranime  &.  Artaèalde ,  fe  diiputant  l'empire,  ap- 
pellerait l'un  &  l'autre  c»  Calife  à  leur  ,fecours  ,  &  par 
cette  barbare  politique ,  ouvrirent  aux  Mahométans  le 
chem'n  qui  devait  les  conduire  fur  le  trône  de  Conuan- 
tinople,  Ce  font  les  pufïions  qui  agitent  les  hommes,  qui 
ont  prefque  toujours  caué  la  perte  des  empires. 

(2)  Merxvtin  fécond  traita  avec  cruauté  les  Chrétiens 
d'Egypte  ;  il  iivja  meme  à  ia  brutalité  des  Soldats  les 
Tarn.  I.  T 
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il  y  avoit  pluiieurs  prétendans  qui  avoient  à  îa 
fouveraineté  un  droit  plus  légitime  ,  il  y  eut 
différentes  émeutes  fous  le  règne  de  ce  Prince , 
qui  eut  plufieurs  avantages  fur  (es  coucurrens  ; 
mais  la  fortune  ne  lui  fut  pas  toujours  favorable, 
&  il  fut  enfin  vaincu  par  l'armée  $Âbut-Ahas 
qui  fut  lui  même  proclamé  Calife.  Ce  dernier 
donna  le  nom  à  la  rnailbn  des  AbbaffîJes ,  qui 
a  été  une  des  plus  puifian tes  &  qui  régna  long- 
tems  fur  les  Mahométans. 

Comme  le  règne  des  trois  Califes,  Walïd^  Yc^id 
&  Ibrahim  fut  très-court ,  j'en  ai  parlé  de  fuite 
pour  donner  moins  d'interruption  aux  affaires 
des  Mahométans  &Efpa%ni  qui  étoient  fous  leur 
domination. 

1/auîorité  chancelante  de  ces  Califes  trop  éloi- 
gnés de  YEfpagîic  pour  y  être  refpe&és ,  fit  naître 


Couvens  de  Religieufes  qu'il  y  avoit  dans  les  villes.  On 
rapporte  qu'une  jeune  Religieufe,  aufîï  belle  que  vertueufe, 
pour  fe  mettre  à  l'abri  de  la  violence ,  offrit  au  Califi  de 
lui  donner  le  fecret  d'un  onguent  qui  rendoit  invulnérable, 
fe  foumettant  à  en  faire  l'épreuve  fur  elle-même.  Le  Ca- 
life, avide  d'un  fecret  qui  ne  pouvoit  qu'être  utile  à  des 
Soldats,  y  conientit.  La  jeune  Religieufe  fe  frotta  le  col 
du  prétendu  onguent,  &  le  Calife ,  d'un  coup  de  labre, 
lui  coupa  la  tête  (ans  en  avoir  en  l'intention  :  par  cette 
rufe ,  cette  jeune  vierge  reçut  la  couronne  du  mar  yre. 
Tom.  I, 
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aux  Mahométans  Espagnols  Tidée  de  fecouer  Ici  r 
joug  ;  ce  projet  cependant  ne  fut  pas  unanime- 
ment approuvé  ,  &:  les  divifions  qui  en  réfultèrent 
tntr'cux,  contribuèrent  beaucoup  à  favorifcr  les 
armes  & AJphonfi.  Humeta ,  fils  d(Abd-Elmelek  ,  qui 
gouvernent  en  EJpagne ,  voulant  venger  la  mort 
de  fon  père ,  forma  un  parti  confidérable  ,  & 
battit  plufieurs  fois  les  rebelles  ;  ce  qui  fut  caufe 
qu'on  ne  put  fe  concilier  encore  fur  le  change- 


ment du  jrouvernement. 


Don  Alphonfe  premier  continua  de  profiter  des 
diffentions  qu'il  y  avoit  parmi  les  Mahométans 
Espagnols  pour  les  attaquer  avec  fuccès.  Il  mit  fur 
pied  ,  en  743  \  une  puiffante  armée ,  &  s'empara 
dans  trois  campagnes  ,  de  prefque  tout  ce  qu'ils 
poffédoient  dans  les  plaines  de  Léon  &  de  CafiilU  , 
&  fur  les  frontières  du  Portugal  :  il  leur  enleva 
un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  &  fon  armée , 
fans  éprouver  aucune  réfiftance  ,  s'enrichit  des 
dépouilles  de  l'ennemi. 

Le  Vice-Roi  d'Afrique ,  informé  de  la  méfm- 
ielligence  qui  régnoit  en  Efpagne  parmi  les  Maho- 
métans ,  &  de  fhabiieté  avec  laquelle  Âlphonft 
premier  avoit  profité  de  cette  circonfiance  pour 
s'emparer  de  leurs  poflefnons ,  y  fît  pafler ,  en 
qualité  de  Commandant  ,  Àhul-Batar,  Maure 
d'origine  ,  qui ,  par  {es  talens  &  fon  expérience  , 
Tom.  L  T  2 
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étoit  en  état  d'y  rétablir  les  affaires  ;  mais  les 
Mabométans  Efpagnols  déjà  prévenus  contre  les 
Africains ,  &  ne  voulant  pas  dépendre  du  Vice- 
Roi  d' 'Afrique ,  refusèrent  de  reconnoître  Abul- 
Hcithar  pour  chef.  Ifmaël  &  Toban  qui  étoient 
à  la  tète  du  parti  contraire  ,  le  firent  même  périr 
pour  prévenir  tout  nouveau  motif  d'altercation 
&  ce  dernier  fut  unanimement  élu  Général. 

Toban  étant  mort  de  maladie  en  74S ,  Jofcph 
fut  élu  à  fa  place  ;  mais  cette  élection  fiit  pour 
les  Mahométans  une  nouvelle  cccafion  de  dif- 
corde.  Comme  il  y  avoit  parmi  eux  plusieurs  chefs 
accrédités  qui  afpiroient  au  commandement,  il 
en  réfulta  des  diffentions  &  des  voies  de  fait 
entre  les  deux  partis ,  6k  ils  fe  détruifoient  récipro- 
quement. Ces  divisons  cependant  qui  fe  caîmoient 
&  renaifToient  fous  le  plus  petit  prétexte ,  n'eu- 
rent aucune  fuite.  Le  changement  qu'il  y  eut 
alors  en  AJîc  ,  \o:\ou  Abui-Abas  s'empara  du  Ca- 
lifat ,  fixa  plus  particulièrement  l'attention  des 
Mabométans  Efpagnols  ;  ils  oublièrent  un  inftant 
leurs  querelles  &  courent  devoir  profiter  de  cette 
conjoncture  pour  fe  fouflraire  eux-mêmes  à  la 
dépendance  des  Califes  d'Orient. 

Comme  la  révolution  qu'il  y  eut  en  Afîey 
in  fi  Lia  fur  le  changement  qu'il  y  eut  dans  le 
gouvernement  $Ejj*agni7  avant  de  terminer  ce 
Tom,  J. 
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chapitre,  je  dirai  deux  mots  de  cette  révolution, 
il  y  a  eu  après  le  califat  ftOthmàn ,  ainfi  que 
cela  a  été  obfervé  (1)  ,  trois  principales  Maiions 
qui  ont  régné  iiir  les  Mahométans ,  les  Alidès , 
les  Omladcs  &  les  Abbajjîdes  ;  ces  Maiions  appa- 
rentées à  Mdhomtt ,  accréditées  parmi  les  Arabes, 
&  également  jaloufes  de  l'autorité  fouveraine , 
ont  caufé  les  principales  diviiions  que  Fanimofité 
&  Teiprit  de  parti  ont  entretenues  parmi  ces 
peuples.  Ces  Maiions  adoptèrent  des  couleurs  par- 
ticulières &  oppofées  ;  le  blanc  &  le  noir  difrin- 
guoient  ces  factions  :  les  Arabes  qui  habitaient 
rintérieur  de  XAfu,  du  côté  def 'Eupkratt^  adop- 
tèrent le  blanc ,  &  les  Abbafjldzs  le  noir  (  2  ). 
Après  Féleclion  &Abid-Aba$,  uicceiTeur  de  Mer* 
van ,  qui  donna  le  nom  à  la  Dynatlie  des  Abbajfi- 
dis ,  les  Arabes  furent  divifés  par  ces  deux  factions;: 
on  voit  que,  dans  tous  les  tems  &  cians  tous  les 


(  i  )  Voyez  le  Ch.  iv  du  fécond  Livre. 

(2)  Quoique  les  Turcs  ou  Ottomans  portent  des  babits 
de  toutes  les  couleurs ,  ils  fé  font  réfervés  exclusivement 
le  vert,  qu'ils  difent  être  la  couleur  de  l'habit  du  Prophète 
Muhometi  &c  fes  deicendans,  qu'on  appelle  Emirs 3  portent  ' 
de  droit  le  turban  vert;  cette  couleur.,  en  Turquie ,  c£  pros- 
crite aux  Nations  qui  ne  font  peint  Mahométanes-.  Les 
Mahométans  occidentaux  ne  iont  peint  ce:  dîftinclions. 
Tom.  L  T   2     . 
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lieux ,  îcs  hommes  ont  eu  les  mêmes  paillons  ^ 
les  mêmes  idées  &  les  mêmes  fîgnès  (  i  ). 

Pour  éloigner  tout  prétexte  de  révolution ,' 
Abul-Àbas  ût  périr  les  defeendans  de  toutes  les 
Maiions  qui  avoient  quelque  droit  au  Califat; 
mais  fa  cruelle  politique ,  qui  lui  lui  fit  donner  îe 
fiirnom  de  fanguinaire  ,  ne  fer  vit  qu  à  fomenter 
davantage  Fefprit  de  fédition  parmi  les  Arabes. 
Les  Omiades  &  les  Abbajjidës  en  vinrent  fouvent 
aux  mains,  mais  les  premiers  ayant  été  toujours 
vaincus  ,  leur  parti  ne  put  plus  prendre  aucun  af- 
cendant.  Cette  révolution  influa  néceffairement 
fur  les  mœurs  des  Mahomérans  ,  &  fer  vit  en 
quelque  façon  d'exemple  aux  fréquens  change- 
mens  qui! y  eut  enfuite  dans  leur  gouvernement. 

Abiil-Âbbas  avoit  trop  d'embarras  alors  en  Afe 
pour  pouvoir  tourner  fon  attention  du  côté  de 
YEfpagizc.  Jofzph  qui  y  gouvemoit  avec  prudence 
&  à  la  fatisfa&ion  des  peuples,  conferva  fa  place 
fous   ce    nouveau   Calife ,   &  ménageant   avec 


(  î  )  La  ville  de  Co&jfantïnople ,  devenue  capitale  de 
l'empire  d'Orient ,  a  été  toujours  divifee  fous  les  Empe- 
reurs par  la  faction  des  Verts  &  des  Bleus.  Sous  Juflïnleh , 
ce  fut  la  Verte  &  la  Vcnete.  Il  y  eut  en  Italie,  en  1300, 
des  fanions  diftinguées  par  les  Blancs  &  les  Noirs,  qui 
s'unirent  à  celle  de-s  Guelphes  ci  des  Gibelins. 
Tom,  I. 


sur    les   Maures.  vjj 

adre/Te  la  confiance  des  Soldais  ,  il  afpiroit  fe- 
crettement  à  la  Souveraineté. 

Jbul-Abbas  mourut  après  un  règne  de  cinq 
ans  ;  c'étoit  un  Prince  doux  &  généreux ,  il  dût  le 
furnom  de  Sanguinaire  ,  qui  démcntoit  (es  mœurs 
&  Ton  caractère ,  à  Faicendant  des  circonilances 
&  à  la  néceilité  de  détruire  un  nombre  de  fédi- 
tieux  qui  fe  mnltiplioient  S:  qui  répandoicnt  par- 
tout lefprit  de  trouble  &  d'infubordination. 

Abul-Jaajfar  9  furnommé  Almonfor  ?  ou  finvin-i 
cible ,  iiiccéda  à  Abul-Abbcs  fon  frère  ;  le  règne 
de  ce  Calife  fut  plus  heureux  que  celui  de  {es 
prédécefTeurs  :  il  y  eut  entre  (es  troupes  &  celles 
des  fa&ions  oppcfées  plufieurs  combats  qui  furent 
à  fon  avantage  ,.  &  c'erl  même  par-là  qu'il  mérita 
le  furnom  d'invincible. 

Après  que  les  Abbaffîdes  fe  furent  emparés  dit 
Califat ,  ies  Califes  perdirent  une  partie  de  leur 
confidération  &  de  leur  pùifiance  ,  par  les  chan- 
gemens  qu'il  y  eut  en  Ejpagnc  &  en  Afrique  ;  les 
Mahométans  occidentaux  voulant  avoir  des  Sou- 
verains immédiats  ,  fecouèrent  pour  toujours  la 
dépendance  des  Califes  d'Orient  ,  comme  nous 
allons  le  voir  dans  le  Chapitre  qui  fuit. 


« 


orn. 
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CHAPITRE     SECOND. 

Les  Mahométans  d^E/pagne  proclament  un 
Calife  d'Occident ,  &  ne  reconnoijjent  plus 
t autorité  de  celui  d^Orient. 

Abu  z-  J aaf  f  ar  Almoxsor  étoit 
Calife  en  Afu  9  lorfque  le  gouvernement  des  Ma- 
hométans en  Efpagne ,  prit  une  nouvelle  face  ; 
par  cette  révolution  ,  le  Califat  perdit  dans  un 
ïnftant  une  partie  de  fa  puiffance  &  de  fon  auto- 
rité. Abd-Alrahaman  (l)  ,  defcendant  de  Moavit 
&  des  Califes  de  la  race  des  Omiades  s  qui  étoit 
pafféd'^e  en  Efpagne,  en  7Ç3  ,  pour  fe  dérober 
à  la  peffécution ,  conçut  fefpérance  d*y  former 
un  parti  ,  &  de  pouvoir  faire  rentrer  la  Sou- 
veraineté dans  fa  Maifon.  Les  Mahométansj 
iEJpagne ,  jaloux  d'être  fous  les  yeux  &  fous  la 
protection  d'un  Souverain  immédiat  ,  &  comp- 
tant pouvoir  fe  délivrer  par-là  des  vexations  de 
leurs  Généraux,  &  des  divisions  que  leur  ambi- 


(1)    Abd-Alrahaman  étoit  petit  -  fils   à'Hcfcham a   fils 

àAbd-Elmclek  ,  qui  avoient  été  tous  deux  Califes.  Ce  se- 
jstton  de  la  famille  des  Omiades  fe  fauva  en  Afrique  9  6c 
de-là  en  Efpagne.    D'ïïerbdot ,  2?/7>.  Orient, 

Tom.  L  ' 
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tion  faifoit  renaître  à  tout  inftant ,  accueillirent 
avec  empreflement  Abd-Alrahaman  ,  qui  étoit  ce 
précieux  refte  de  leurs  anciens  Souverains.  Pour 
éviter  tout  fchifme  &  rétablir  la  tranquillité  parmi 
eux  ,  ils  le  proclamèrent  Calife  d'Occident,  &  lui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité. 

Jofeph ,  qui  gouvernoit  à  Cordouc  au  nom  du 
Calife  tiAJic  ,  s'oppofa  vigoureufement  à  cette 
îmiovation  ,  mais  fon  parti  ayant  été  défait , 
Abd-Alrahaman  fut  déclaré  Emir  el-Mumenin  ■> 
c'eft-à-dire  ,  Chef  des  fidèles  (1).  Dès  ce  mo- 
ment ,  les  Mahométans  à*EJpagne  ne  reconnurent 
plus  l'autorité  du  Calife  à'AJic ,  &  ne  lui  payèrent 
aucun  tribut. 

Quelque  légitime  que  fut  l'éle&ion  &  Abd-Alra- 
haman à  la  Souveraineté  d'Occident ,  elle  ne  laifTa 
pas  d'occafionncr  des  guerres  civiles  entre  les 
Mahométans  Efpagnols ,  divifés  par  l'intérêt  & 
l'ambition  de  leurs  chefs  ;  &  ce  ne  fut  que  par 
la  voie  des  armes  quAbd  -  Alrahaman  parvint  à 
faire  refpetler  fon  autorité. 

Jofiph ,  Général  du  Calife  d'AJîe ,  qui  avoït 
afpiré  lui  -  même  à  la  Souveraineté  9  fe  mit  en 
campagne  avec  une  armée  9  en  proteflant  contre 

(1)  Ceft  ce  que  les  Écrivains  Efpagnols ,  &  les  Fran- 
çois après  eux  ,  ont  appelé  le  MlrainoUn» 
Tcm.  I, 
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Téleâion  du  Calife  d'Occident.  Abd-Alrahaman 
de  fon  côté  leva  des  Troupes  pour  combattre  ce 
Général.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près 
de  Cordoue  ,  elles  étoient  féparées  par  le  Gucdal- 
quivir  qui  ,  ayant  groffi  tout -à-coup  par  les 
pluies  ,  n  étoit  pas  guéable.  Abd-Alrahaman  faifit 
un  moment  favorable  pour  parler  ce  fleuve ,  & 
attaqua  Farinée  de  Jofeph  lorfquil  ne  s'y  atten- 
doit  pas  ;  ce  Général  fut  battu  &  forcé  de  s'enfuir 
à  Tolède  avec  les  débris  de  fes  Troupes.  Cordoue 
qui  tenoit  encore  pour  Jofeph  ,  quand  il  étoit 
fous  (es  remparts  ,  ouvrit  fes  portes  au  vain- 
queur ,  &  le  reconnut  pour  maître  ;  Sêvillc  ,  Ma- 
laxa &  prefque  toutes  les  Villes  de  YAndaloufc 
fuivirent  le  même  exemple  &  fe  fournirent  à  Abd- 
Alrahaman.  Ce  Prince  réduifit  enfuite  ,  par  la 
voie  des  armes ,  toutes  les  Provinces  &  les  Places 
qui  voulurent  lui  réfriïer;  &  s'étant  concilié  gê- 
ner eufement  avec  Jofeph  ,  il  l'amena  avec  lui  à 
Cordoue  pour  tirer  parti  de  fes  talens  &  de  fen 
expérience  dans  le  Gouvernement. 

Abd  -  Air  ah  aman  premier  (i)    étant    reconnu 


(i)    M.  de  Voltaire ,  dans  fes  EfTais  fur  les  Mœurs  d:s 
Nations,  confond  cet  Abd '- Alrahaman  avec  celui  qui  fut 
défait  &  tué  entre  Tours  &  Poitiers  ,  par  l'armée  de  Charles- 
Maréel ,  vingt  ans  auparavant. 
Tom.  /. 
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Souverain  des  Arabe-Maures  en  Efpûgnc ,  fixa,  fa 
Cour  à  Cordoue  ,  que  ces  Peuples  ont  appelé 
C&rto&ah;  il  prit  cette  Ville  en  affection,  &  la  fit 
embellir  par  des  temples  &  des  palais  ;  les  Mahb- 
metans  ont  toujours  confervé  pour  elle  une  grande 
vénération ,  en  ce  qu'elle  fut  le  liège  royal  dts 
premiers  Califes  iïEfpagne. 

Don  Alphonfe  premier ,  Roi  des  AJluries  9  qui 
fut  furnommé  le  Catholique  ,  après  s'être  dis- 
tingué par  fa  valeur,  par  la  rapidité  de  fes  con- 
quêtes, &  par  fon  attachement  pour  la  Religion 
&  pour  les  peuples  ,  -mourut  en  757  ,  au  moment 
cil  la  puiiiance  des  Mahométans  femblcit  re- 
prendre en  EJpagnc  quelque  confiitence.  Don 
Froila  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda  ,  éprouva  dans 
les  premières  années  de  fon  règne  l'inconfîance 
de  ks  fùjets ,  &  il  ne  put  les  foumettre  qu'après 
les  avoir  vaincus.  Dans  le  premier  mouvement 
de  leur  révolte  \  ces  Peuples  appelèrent  les  Maho- 
métans à  leur  feeburs ,  &  leur  remirent  Pampdunc 
&  quelques  autres  Places  ;  c'elt  ainfi  qu'à  la  honte 
du  patriotisme  &  de  la  Religion  ,  les  divifions 
des  Efpagnols  favorisèrent  pendant  long-tems  les 
armes  de  leurs  ennemis. 

Joftpk,quAl>d-A!rahamanayoitamené  à  Cordoue, 
&  auquel  il  avoit  accordé  fa  confiance  ,   étant 
accoutumé  à  commander,  k  laifa  bientôt  d'être 
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lui-même  fous  la  dépendance  d'un  maître.  Ce 
Général ,  inquiet  &  ambitieux  ,  forma  le  projet, 
en  758 ,  de  détrôner  le  Roi  de  Cordoue  ;  aiïlfté 
de  quelques  amis,  il  leva  une  armée  de  près  de 
2O5000  hommes,  &  ravagea  une  partie  du  pays 
fournis  à  Abd-alrahaman.  Ce  Souverain  irrité  de 
la  perfidie  de  Jcfeph ,  mit  une  grande  armée  fur 
pied  pour  punir  fa  révolte  &  fa  témérité  ;  mais 
Jofcph ,  trop  foible  pour  courir  les  événemens  d'un, 
combat ,  fe  retira  à  Tolède  où  il  avoit  un  parti 
confidérable.  Le  Roi  de  Cordoue  l'y  fuivit ,  & 
menaça  d'abandonner  cette  place  à  toutes  les 
rigueurs  de  la  guerre ,  fi  elle  refufoit  de  lui  ou- 
vrir fes  portes.  Les  Tolédains  irréfolus  fur  le  parti 
qu'ils  dévoient  prendre ,  fe  déterminèrent  enfin  à 
faire  périr  Jcfeph,  &  à  prévenir  par- là  la  perte 
de  leur  ville,  qui  reçut  le  Roi  de  Cordoue  avec 
les  plus  grandes  acclamations. 

Abd-alrahaman  victorieux  ramena  fon  armée  à 
Cordoue  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  dénioniTra- 
tions  de  joie.  Ce  Prince  defirant  diilirîguer  fon 
règne  par  des  monumens  de  Religion  &  de  magni- 
ficence ,  ût  raffembîer  dans  cette  ville  des  maté- 
riaux pour  faire  construire  la  fameufe  mofquée- 
qu  on  y  voit  encore  ,  &  qui  ne  fut  achevée  qu'en 
795  ,  fous  le  règne  tfllakem. 

Pour  occuper  les  foldats ,  &  prévenir  toute 
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nouvelle  occafion  de  difcorde  parmi  les  Maho- 
mcrans  >  Abd-alrahaman ,  en  760  ,  mit  une  armée 
fur  pied  fous  le  commandement  d'Omar  ,  avec 
ordre  d'aller  ravager  les  terres  des  Chrétiens. 
Don  Froila  de  fon  côté  raiïernbla  des  troupes 
pour  être  fur  la  défenfive  ;  les  deux  armées  s'é- 
tant  trouvées  en  face  Tune  de  l'autre ,  du  côté  de 
la  Galice ,  s'attaquèrent  avec  la  pins  grande  ardeur , 
mais  celle  des  Mahométans  fut  contrainte  de  pren- 
dre la  fuite.  Abd-alrahaman  n'ayant  pas  été  plus 
heureux  la  campagne  fuivante,  il  fe  détermina 
de  tourner  {es  armes  du  côté  de  Sarragojfe  dont 
il  s'empara,  ainfi  que  de  tout  Y  Aragon  &  de  la 
Catalogne  où  les  Efpagnols  n'avoient  pas  aïïez 
de  forces  pour  lui  réfifter.  Des  convenances  par- 
ticulières engagèrent  enfuite  ces  deux  Princes  à 
fnfpendre  leurs  hoftiîités  ;  ils  convinrent  d'une 
trêve  pour  pouvoir  fe  fortifier  dans  leurs  états 
&  fe  précautionner  contre  l'inquiétude  &  Fin* 
confiance  de  leurs  fujets. 

Don  Froila  profita  de  cette  trêve  pour  châtier 
les  Galiciens  qui  s'étoient  foulevés  ;  la  févériîé 
avec  laquelle  il  fit  périr  un  de  fes  frères  &  plu- 
fieurs  feigneurs  ,  indifpofa  fi  fort  les  efprirs  contre 
lui ,  qu'il  fut  afTaiîîué  par  le  confeiî  des  principaux 
de  fa  cour.  L'efprit  de  relâchement  s'éîoit  û  fort 
introduit  en  Efpagne  fous  la  domination  des 
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Goths ,  que  les  Prêtres  étoient  mariés  ;  ce  ne  fut 
que  fous  le  règne  de  Don  Froila  qu'on  fit  cbièrver 
avec  plus  de  rigueur  les  décrets  de  l'Egaie  Ro- 
maine fur  cet  objet. 

Après  la  mort  de  Don  Froila  ,  les  Seigneurs 
s'afTembièrent  pour  procéder  à  Féleftion  d'un 
Souverain  ;  Don  Alphonfi  fon  fils  étant  trop 
jeune  pour  monter  fur  le  trône ,  on  élut  unani- 
mement Don  AureU  ,  coufin  de  Don  Froila,  La 
trêve  que  ce  dernier  avoit  faite  avec  AtJ-alra- 
haman  fut  confirmée  par  Don  AureU ,  dont  le 
règne  fut  aufîi  pacifique  que  court.  11  femble 
même ,  félon  Garribay  ,  que  ce  Prince  fis  fournit 
à  un  tribut  annuel  de  quelques  jeunes  filles , 
pour  entretenir  la  paix  avec  Abd-alrahaman. 

Don  AureU  régna  tranquillement  f:x  ans  & 
quelques  mois.  Après  fa  mort  ,  Don  Silo  ,  qui 
avoit  époufé  une  fille  de  Don  Alphonje  le  Catko- 
lique  9  fut  couronné  Roi  aOvicdo  &  des  Ajlurks , 
autant  comme  époux  de  l'héritière  du  Royaume  , 
que  parce  que  fa  naifTance  &  fes  qualités  le  ren- 
doient  digne  de  la  Couronne.  Don  Silo  &  Abd- 
alrahaman  confirmèrent  la  trêve  qui  exifloit  entre 
les  deux  Cours  ;  il  paroit  encore ,  à  en  juger 
pat  le  témoignage  des  Ecrivains  Espagnols,  que 
pour  mieux  cimenter  les  liens  de  la  bonne  amitié  , 
&  de  la  confiance  ,  les  Chrétiens  &  les  Mahomé- 
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tans  ne  fulfoient  pas  alors  difficulté  de  s'unir  par 
des  mariages. 

Le  repos  dont  jouifîbit  XEJpagne  nous  permet 
de  voir  rapidement  ce  qui  le  parloir  en  Aju  lors 
de  la  diviïion  de  l'Empire  Mahométan. 

AbidrJaffar  Almon^or  ,  qui  étoit  Calife  cYAJîe 
lorfque  les  Mahométans  iïEjpagne  réfolurent  de 
fecouer  le  joug  des  Abbafjîdcs ,  étoit  trop  occupé 
des  divifens  que  leur  élévation  avoit  fait  naître 
çnAjîs ,  pour  fonger  à  réclamer  fa  fuprématie  fur 
l'occident.  Après  eue  ce  Prince  eût  pacifié  fon 
Empire ,  &  qu'il  eût  fournis' toutes  les  Nations  de 
ÏAJze  ;  pour  perpétuer  le  fouvenir  de  cet  événe- 
ment il  fit  conltruire  la  Ville  de  Bagdad  où  il  fixa 
fa  réiidence ,  &  l'appela  Dar-d-Sdam ,  le  féjour 
de  la  paix.  Cette  Ville  lui  coûta  des  fommes  fi 
confidérables ,  que  pour  les  recouvrer ,  il  employa 
tous  les  moyens  que  fon  avarice  lui  fuggéra  ;  il 
mit  de  nouveaux  impôts  fur  les  Eglifes  &  fur  les 
Chrétiens ,  &  chargea  les  Juifs  de  ces  exactions. 
Pour  s  en  acquitter  avec  plus  de  rigueur  &  empê- 
cher que  les  Chrétiens  ne  pufTenî  s'y  fouilraire  , 
ils  faiioient  imprimer  en  noir  (  I  ) ,   difent  les 


(  1  )  L'ufage  d'imprimer    fur   le    corps  des  figures  ou 
des  caractères   eft  encore  plus  ancien  ;  cet  ufage  efr  afTez 
général  dans  le  Levant ,  parmi  le  peuple ,  ainfi  que  chez 
Tom.   /.    ■ 


304    Recherches  Historiques 

Hifloriens ,  fur  le  front ,  fur  le  col ,  iur  la  poitrine  ; 
ou  fur  le  bras  ,  l'empreinte  de  l'efclavage.  Ce 
Prince  mourut  en  chemin  lorfqu'il  alloit  faire  fon 
pèlerinage  de  la  Mecque ,  où  fon  corps  fut  trans- 
porté &  enterré  ;  fon  fils  Mohamet-eL-Mohadi  fut 
élu  à  fa  place.  Comme  l'indépendance  de  YEf- 
pacrne  rend  les  événemens  qui  inréreffent  XAfit 
entièrement  étrangers  à  mon  fujet,  il  n'en  fera 
plus  quettion  que  dans  les  Notes. 

Le  Gouvernement  SJjrique  éprouva ,  en  774  , 
îa  même  révolution  que  celui  tfEfpagne  venoit 
d'éprouver.  Ses  Vice -Rois  voulant  s'affranchir 
de  ïa  dépendance  des  Ahbajjides ,  s'emparèrent  de 
la  Souveraineté  &  ne  reconnurent  plus  les  Califes 
que  comme  Chels  de  la  Religion  &  non  comme 
Souverains.  Cet  exemple  influa  infenfiblement 
jfur*  l'opinion  à^s  Peuples  ,  &  quelques  fiècles 
après  ,  les  Caines  perdirent  toute  leur  autorité 
&  ne  confervèrent  que  le  Pontificat. 

Il  femble,  malgré  les  variations  qu'il  y  a  parmi 
les  Hiilorîens  ,  que  c'eft  à  cette  époque  &  en 
l'année  778  de  l'ère  Chrétienne  que  Charlemagne  9 
par  des  vues  politiques  ,  ou  par  des  motifs  reli- 
gieux ,  parla  en  Efpagne  avec  une  armée.  Il  paroit 


les  Tartares  &  chez  les  Maures.     On  le  voit  aufîi   dan» 
les,  parties  méridionales  de  l'Europe, 
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même  (i)  qu  il  y  fut  invité  par  les  députés  des 
Princes  Arabe  *  Maures  qui  ,  pout  fe  fouftraire 
à  la  domination  &Abd-alrahaman,  fe  rendirent 
à  Paderborn  OÙ  étoit  Charlemagne  pour  lui  offrir 
de  devenir  fes  varTaux ,  s'il  vouloit  leur  accorder 
fen  arMance.  Ce  Prince  parla  les  Pyrénées  avec 
une  armée,  il  aflîégea,  prit  &  démantela  Pam- 
pelune ,  s'empara  de  Saragojfe ,  délivra  les  Chré- 
tiens du  tribut  qu'ils  payoieiat  aux  Mahométans, 
reçut  les  hommages  des  petits  Princes  qui  avoient 
réclamé  fa  protection  ,  &  reprit  le  chemin  de  U 
France.  Ceït  en  revenant  dans  fes  Etats  que  ce 
Prince  fut  attaqué  au  paffage  des  Pyrénées  dans 
la  Vallée  de  Roncevaux  ,  où  fon  armée  fut  dé-* 
faite ,  &  fes  équipages  furent  pillés  par  les  Vafcons 
ou  Gafcons  ,  Aquitains  ou  Navarrois ,  &  non 
par  les  Efpagnols.  Cette  défaite  a  été  célébrée 
&  chantée  dans  les  faites  de  XEfpagne ,  ainfi  que 
dans  ces  Romans  ingénieux  où  l'on  retracoit 
encore  alors ,  fous  des  traits  allégoriques ,  Thif- 
toire  des  événemens. 

Après  la  retraite  de  Charlemagne  ,  Aid  ~  alra» 
haman  reprit  Saragojfe  &  les  autres  Places  dont 
les  Princes  Mahométans  s'étoient  emparés  par  le 
fecours  de  ce  Souverain. 

■  '■'"  ■•  I  i  i  ■     i  il  i »      mu i       nnf 

(i)  Hifloire  de  France,   par  YAbK  Vtlli. 
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Don  Silo ,  Roi  desAJluries,  mourut  après  neuf 
ans  de  règne;  comme  il  ne  laifla  point  de  pofté- 
rî'té ,  les  principaux  Seigneurs  lui  donnèrent  pour 
fucceffeur  Don  Alphonfe  fils  de  Froila  ,  le  mêmç 
qui ,  quelques  années  auparavant ,  navoit  pu  fuc- 
céder  à  fon  père  pour  raifon  de  minorité.  Ce 
Prince  qui ,  par  la  pureté  de  les  mœurs ,  mérita  le 
furnom  de  chafie  (i)  ,  ne  put  jouit  qu'un  inftant 
de  la  couronne  ;  il  eut  un  concurrent  dans  Mau- 
?égat ,  que  Don  Alphonfe  le  Catholique  avoit  eu 
d'une  femme,  ou  efclave  Mahométane(2).  Les 
afîaiîrns  de  Don  Froila  ,  qui  craignoient  le  reffen- 
îiment  de  Don  Alphonfe  fon  fils ,  prirent  eux- 
mêmes  parti  pour  Maurègat  qui  mit  aufîî  les 
Mahométans  dans  fes  intérêts  ;  mais  Don  Alphonfe, 
ne  confultant  que  fa  fagefle  &  fa  modération , 
aima  mieux  céder  la  couronne  à  fon  oncle  que  de 
la  difputer  les  armes  à  la  main ,  &  expofer  VEf 
pagne  à  de  nouvelles  calamités. 


(  1}  Il  fembie  ,  félon  Garibay  ,  qu'il  mérite  aufïl  ce 
nom  par  le  refus  qu'il  fit  du  tribut  de  cent  filles  quand 
il  fut  mis  fur  le  trône. 

(2)    Les  Écrivains  Efpagnols ,  font  dériver  le  nom  de 
de  Maurègai  de  Maurécœtus  ,  c'eft-à-dire  3  chat  d'une  femme 
Maure  ;  il  paroît  plus  naturel ,  ce  me  fembie,  qu'au  lieu  de 
Maurègat ,   on  ait  voulu  dire  Maurt-Goth. 
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Maungat  confirma  la  paix  qui  exiftoit  avec 
"Abd-alrafiaman  Roi  de  Cor  doue  ;  les  Hiftoriens  dit 
tems ,  prévenus  contre  un  Prince  qui  n  étoit  pas 
légitime ,  difent  même  que ,  pour  ménager  l'amitié 
de  ce  Souverain ,  Maungat  fe  fournit  à  lui  envoyer- 
un  tribut  annuel  dé  cent  filles.  Pour  avilir  da- 
vantage ce  Prince ,  peut-être  a-t-on  donné  le  nom 
de  fubfide  à  la  liberté  qu'eurent  alors  les  Maho- 
métans  &  les  Chrétiens  de  fe  marier  enfemble* 

Maurigat  mourut  après  environ  fix  années  de 
règne  ;  l'inclination  de  ce  Prince  pour  les  Maho- 
métans  &  les  difpofiticns  fecrettes  qu'il  ne  ceffa 
de  leur  témoigner  ,  excitèrent  la  prévention  des 
Peuples  contre  lui,  &  ont  même  rendu  fa  mémoire 
odieufe  à  la  poftérité. 

Après  la  mort  de  Maurigat ,  Don  Berrnude  fur* 
nommé  le  Diacre  >  frère  de  Don  Froila ,  fut  una- 
nimement élu  par  les  Seigneurs  en  788  ;  la  part 
qu'ils  avoient  à  l'affafïinat  de  ce  dernier  &  à  lat 
révolte  de  Don  Maungat  ,  les  porta  à  écarter 
toujours  Don  Alphonfi  dont  ils  craignoient  le  ref- . 
fentiment  ;  mais  ce  Prince  ayant  été  attiré  à  h 
Cour  de  Don  Berrnude  ,  il  y  fut  enfin  déiigné 
comme  fon  fucceffeur. 

Abd  -  alrahaman  premier  Calife   d'occident   & 
Roi  de  Cordouc ,  qui  par  fa  prudence  &  fa  con- 
duite mérita  le  nom  de  Jujle  t  mourut  à-peu-près 
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dans  cette  circonftance.  Suhiman  ,  l'aîné  de  onze 
enfans ,  qui  avoit  été  défigné  fon  fiiccefleur ,  étant 
àbfent  lors  dé  la  mort  du  père  ,  Hakcm ,  le  fécond 
des  Princes ,  fuccéda  à  la  couronne.  Il  y  eut  entre 
ces  frères  différentes  guerres  pour  fe  difputer  la 
fucceflîon  au  Califat  ;  Hakem  ,  ayant  enfin  difîipé 
tes  factions ,  pour  jouir  tranquillement  de  fa  di- 
gnité, engagea  Suhiman  à  pafTer  en  Afrique  où  il 
fui  fît  remettre  une  fomme  d'argent. 

La  paix  qui  exiftoit  entre  les  Chrétiens  &lesM?- 
hométans  fut  interrompue  à  cette  occafion.  Hakem 
pour  occuper  fes  fujets  ,  &  éloigner  des  efprirs 
tes  idées  de  fédition  que  la  préférence  qu'il,  ayoit 
eue  fttt  fon  frère  pouvoir  faire  renaître  ,  forma 
des  projets  de  conquête  &  leva  des  Troupes  pour 
entrer  fur  les  Terres  des  Efpagnols.  Bcrmudc ,  de 
fon  côté ,  mit  une  armée  fur  pied  pour  être  fur 
iâ  défenfive;  ayant  rencontré  Tannée  Maho- 
métane  du  côté  de  Burgos  ,  il  la  mit  en  déroute 
&  relia  maître  du  champ  de  bataille.  Don  Alphonft 
aveit  û  fort  contribué  ,  par  fa  conduite  &  par  fa 
valeur ,  à  la  victoire  remportée  fur  les  Mahomé- 
tans ,  que  Bcrmudc  fe  repentit  du  tort  qu'il  avoit 
fait  à  fon  neveu;  il  abdiqua  la  couronne  en  yçi , 
de  l'approbation  des  Grands  du  Royaume  qui  ap- 
prouvèrent autant  fa  délicatefle  que  fon  choix. 
Bcrmudc  vécut  en  homme  privé  ,  plein  du  regtej 
Tom,  /. 


sur  les  Maures.  509 
d'avoir  quitté  Tétat  Eccléfiaftique  pour  accepter 
la  ibuveraineté. 

Pendant  que  les  Mahométans  étoient  occupés 
dans  le  nord  de  VEfpaçne,  leur  puifTance  s'affoi- 
bliflbit   dans   les  parties  méridionales  ,    où   les 
François  avoient  repris  plufieurs  Places  du  Rouf- 
fillon  &  de  la  Catalogne  Hakem  délirant  recouvrer 
ce  qu'il  avoit  perdu  ,  envoya  Abd-elmeUk  avec 
une  armée  qui  reprit   Gïronne  &  Barcelone  ;  ce 
Général ,  encouragé  par  ces  conquêtes  ,  pafTa  tes 
Pyrénées  ,   ravagea  les  environs  de   Narhonnt  & 
en  brûla  même  les  fauxbourgs.  Il  fe  porta  de-lk 
fur  Carcaflonn:  ;   fon  armée  en  étoit  déjà  près  , 
lorfquelle  fut  attaquée  par  celle  de  Guillaume , 
Comte  àeNarbonne9  qui ,  avec  les  autres  Comtes 
&  Seigneurs  des  frontières  ,  avoient  raffemblé  des 
Troupes  pour  s'oppofer  à  l'ennemi.  Abd-elmelck 
eut  bien  quelques  avantages  dans  cette  acïion , 
mais  il  fut  obligé  de  reprendre  le  chemin  des 
Pyrénézs   pour  conferver  les   prifonniers  &  les 
richenes  dont  il  s'étoit  emparé.  Quelques  Auteurs 
difent  ,  qu'au  retour  de  cette  expédition  5  Abd- 
elmelek  fit  tramer  par  les  Chrétiens  les  marbres 
ou  autres  matériaux  qui  furent  employés  à  la 
Mofquée  de  Cor  doue. 

Hakem  ayant  réuni  fes  Troupes  ,  par  le  retour 
$  Abd-elmeUk  ,    le  difpofa  à  faire  quelque  tenta- 
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iive  du  côté  des  Aflunes  ;  mais  Don  Alphonfe  Il 
s'oppofa  vigoiireufement  à  fes  projets.  Les  armées 
étant  affez  près  Fune  de  l'autre,  celle  &Abd-tl<* 
mdck  fe  trouva  engagée  dans  des  lieux  maréca- 
geux où  Don  Alphonfe  l'attaqua  fi  à  propos  qu'il 
remporta  la  victoire ,  &  força  les  Mahométans  à 
prendre  la  fuite. 

Hakem  Roi  des  Arabe  -  Maures  en  Efpagne , 
mourut  au  commencement  de  795  ;  les  belles  qua- 
lités qui  diftinguoient  ce  Calife ,  &  particulière- 
ment fa  charité  6c  fa  générofité ,  lui  méritèrent  les 
regiets  de  ùs  fujets  ;  Abd-elhajis  cl  Hakem  >  fils 
unique  de  ce  Prince  ,  fut  héritier  du  Califat  •&  de 
la  Couronne,  Ce  fut  fous  le  règne  £  Hakem  que 
fut  achevée  la  fameufe  Mofquée  de  Cordoue , 
qui  eft  actuellement  la  Cathédrale  de  cette  Ville; 
comme  elle  eft  remarquable  par  fa  fingularité  au- 
tant que  par  fa  magnificence ,  j'ai  cru  devoir  dire 
quelque  choie  de  ce  que  j'en  ai  vu  par  moi-même. 

La  Mofquée  de  Cordoue ,  qui  eft  aujourd'hui 
la  Cathédrale  de  cette  Ville ,  a  été  conftruite  par 
les  premiers  Califes  d'occident  Abd-alrahaman  & 
Hakem  fon  fils  ,  qui  ont  régné  près  de  40  ans 
fous  le  nom  de  Rois  de  Cordoue.  On  ne  fait 
pas  précisément  fi  les  Rois  Mahométans  ont 
commencé  cet  édifice ,  ou  fi ,  comme  cela  eft 
très-vraifemblable ,  les  Rois  Goths  nen  avoient 
Tom,  L 
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pas  déjà  pofé  les  fondemens.  Ceft  cependant 
aux  Mahométans  feuls  qu'on  doit  attribuer  la 
gloire  de  ce  monument ,  auquel  les  Efpagnols  ont 
confervé  le  nom  de  Mefquita  ,  Mofquée  (1).  Ce 
vafte  édifice  qui  eft  très-irrégulier ,  ne  laifTe  pas 
d'exciter  l'admiration ,  par  fon  étendue  &  par  les 
richeffes  qu'il  renferme.  Il  eft  appuyé  du  côté 
de  l'eft  fur  une  belle  chauffée  (2)  à  laquelle  on 
monte  par  un  nombre  d'efcaîiers  ;  fa  forme  eft  un 
carré  long ,  le  comble  eft  foutenu  par  992  colonnes 
de  marbre  de  différentes  couleurs  y  divifées  en  plu- 
fieurs  rangs  parfaitement  alignés.  Ces  colonnes  , 
à  la  vérité ,  n'ont  guères  plus  d'un  pied  de  diamè- 
tre ,  &  de  dix-huit  à  vingt  pieds  de  hauteur ,  pié- 
cleflal  compris  ;  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  aucune 
proportion  entre  l'élévation  de  cet  édifice  &  (on 
étendue.  Cette  Eglife  a  environ  deux  cent  pas  de 
long ,  fur  cent  cinquante  de  large  ;  l'alignement  des 
colonnes  forme  environ  40  nefs  dans  la  largeur  * 


(  1  )  Le  nom  de  Mofquée  vient  du  mot  arabe  Mefged, 
oratoire  ,  d'où  les  Italiens  ont  fait  Mefquka.  On  l'appelle 
aufîi  Giema9  mais  ce  dernier  mot  veut  dire  précifément 
AfTemblée ,  &  Mefgcd  glana  veut  dire  Mofquée  principale.  ■ 

(  2  )  C'eft  vraifemblablement  cette  chauffée  faite  pour  le 
Tiiveau  du  terrein ,  qui  a  fait  donner  à  ce  Temple  le  nom 
tîifejîd  de  la  Caïçada,  h      ,  ,, 
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fur  trente  dans  la  profondeur  ;  il  y  a  à  peine  feizç 
pieds  de  diftance  dune  colonne  à  l'autre ,  ce  qui  les 
rapproche  fi  fort  qu'on  croiroit  être  dans  un  parc» 
II  eft  très-vraifemblable  que  quand  les  Maho- 
métans  firent  conflruire  cette  Mofquée ,  ils  ne  la 
firent  pas  voûter  dans  le  goût  où  elle  fe  trouve 
à  préfent ,  &  qu'ils  élevèrent  d'efpèces  de  man- 
fardes  appuyées  fur  une  charpente  qui  devoit 
porter  fur  ces  colonnes  ;   on  fait  d'ailleurs  que 
fans  changer  au  fond  ,  ni  à  la  forme  intérieure 
&  extérieure  de  cet  édifice ,  les  Chrétiens  y  ont 
fait  beaucoup  de  changemens.  Cette  Cathédrale 
aujourd'hui  eft  voûtée  dans  un  goût  trop  étudié 
pour  que  les  Arabe  -  Maures ,  dans  le  huitième 
fiècle ,  enflent  pu  en  exécuter  le  plan.   Ce  font 
des  voûtes  légères ,  aufli  multipliées  que  le  font 
les  nefs  ;  elles  portent  fur  les  colonnes ,  &  font 
élevées  fur  des  doubles  arcs  ,  pour  leur  donner 
par-là  plus  de  force  &  plus  d'élévation.    Outre 
les  jours  qu'il  y  a  dans  le  fond  des  nefs ,  on  a  mé- 
nagé ,  dans  les  parties  latérales  des  voûtes  ,  des 
fenêtres  pour  mieux  éclairer  le  centre;  quoi- 
que ces  jours  interceptés  par  les  arcs  &  par  les 
colonnes ,  raprochées  &  multipliées  ,  ne  donnent 
qu'une  clarté  fombre  ,  elle  en  infpire  encore  plus 
de  recueillement  &  plus  de  refpeft. 

Pans  le  centre  de  ce  bâtiment  on  a  confluât , 
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avec  autant  de  goût  que  de  magnificence  un  chœur 
qui  reflemble  lui-même  à  une  Eglife,  dontlerefte 
du  Temple  ne  feroit  que  l'ornement.  Ce  chœur 
en1  d'une  élévation  majeftueufe  ,  fes  jours  pris 
d'en  haut  par  de  grandes  fenêtres  donnent  une 
bdle  clarté  ;  c'ell:  comme  un  grand  pavillon  qui 
s'élève  au  -  deiîus  d'un  vafte  édifice.  Cette  nef 
intérieure  qui  devenoit  néceflaire  pour  adapter 
cette  Mofquée  à  l'ufage  des  Chrétiens ,  mafque 
à  la  vérité  toute  la  beauté  de  cette  colonade  , 
mais  elle  aura  été  d'une  grande  utilité ,  pour  ra- 
procher  &  fortifier  le  point  central  fur  lequel  il 
falloit  appuyer  tant  de  voûtes ,  qui ,  fans  ce 
Recours ,  n  auroient  pas  eu  peut-être  la  même  foli- 
dité  (1).   L'intérieur  de  ce  chœur  efl  richement 


(  1  )  C'efl  d'après  ces  obfervations ,  que  j'ai  faites  fur  les 
îieux ,  que  j'ai  conjecturé  que  cette  Églife  aura  été  voûtée 
par  les  Chrétiens  quand  on  a  confirait  le  chœur.  Cela 
aura  été  fait  avant  le  règne  de  CharUs-Quînt ,  puifque  ce 
Prince  trouva  avec  raifon  qu'on  avoit  gâté  ce  Temple,  en 
y  ajoutant  cette  nef  intérieure. 

Quoique  YEfpagne  foit  une  fource  intariffable  de  monu- 
mens  hifloriques ,  il  n'eft  pas  facile  d'être  inflruit  de  tout  ce 
qu'on  voudroit  fayoir  ;  les  perfonnes  qui  y  voyagent  avec 
defir  d'acquérir  des  connoiffances ,  auroient  un  agrément  de 
plus ,  fi  elles  avoient  des  lettres  de  protection  pour  être 
à  portée  de  voir  les  rafles  de  l'Hiftoire  enfouis  dans  les 
Tom.  /. 
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orné ,  il  y  a  des  {taies  en  bois  de  noyer  d'une 
très-belle  fcuipture  ,  peur  plus  de  cent  cinquante 
Chanoines  ;  l'entablement  de  fon  autel  eft  d'une 
grande  richefle ,  mais  dans  la  proportion  de  l'en- 
femble  le  fan&uaire  m'a  paru  trop  gêné  &  trop 
racourci  ;  on  voit  au  -  bas  du  marche  -  pied  de 
l'autel  la  fépulture  de  Don  Jean  d'Autriche, 

Les  piédefïaux  des  colonnes  de  ce  monument 
femblent  n'être  pas  affez  hors  de  terre  ;  bien  des 
gens  difent  à  Cordoue  que  pour  purifier  cette 
Mofquée  on  en  avoit  refait  le  fol,  mais  il  efl  plus 
naturel  de  croire  que  pour  donner  aux  voûtes  la 
folidité  néceffaire  ,  on  aura  voulu  fortifier  les 
fondemens  des  colonnes  par  des  bâtiffes  latérales 
pour  les  étayer  de  Tune  à  l'autre ,  ce  qui  aura 
obligé  d'élever  le  pavé  de  cinq  à  fix  pouces.  C'eft 
de  ma  part  une  conjecture  que  la  difproportion 
des  piédefïaux  m'a  permis  de  hafarder. 

Dans  le  fonds  de  cette  Cathédrale,  du  côté  du 
fud-efl ,  on  voit  encore  des  hofpices  féparés  ou 


archives  des  Villes  &  des  Églifes  ;  fans  cette  reffource , 
un  voyageur  a  peu  de  moyens  de  s'inftruire ,  parce  que  les 
Efpagnols,  très  -  honnêtes  d'ailleurs,  font  en  général  peu 
complaifans  ;  leur  gravité  &  leur  circonfpe&ion  font  incom- 
patibles ,  peut  -  être ,  avec  cette  prévenance  qui  plaît  aux 
étrangers  &.  qui  les  attire, 
Jortu  L 
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/ont  les  tombeaux  de  quelques  Rois  Maures  de 
Corâouc  ,  avec  des  infcriptions  Arabes ,  qui  les 
rappellent  à  la  poftérité. 

On  peut  entrer  dans  cette  Cathédrale  par  quinze 
portes  ,  qui ,  non-feulement ,  n  ont  aucune  déco- 
ration remarquable  ,  mais  encore  elles  font  en 
général  petites  &  de  très-mauvais  goût  ;  il  y  a 
fur  quelques-unes  des  infcriptions  Arabes,  & 
plus  partxulièrement  à  la  porte  du  côté  de  Foueft 
qui  a  dû  être  la  principale  &  par  laquelle  on  entre 
par  un  périflile.  Ce  périflile  a  hii  -  même  trois 
portes  ,  il  eft  entouré  d'une  galerie  foutenue  par 
des  colonnes  9  &  il  y  a  dans  le  centre  plufieurs 
.allées  d'orangers  de  la  plus  grande  beauté  ;  on 
voit  dans  le  milieu  de  ce  périflile ,  un  jet  d'eau 
&  un  baffin  ,  &  quatre  fontaines  dans  les  angles 
qui  fervoient  aux  ablutions  des  Mahométans  (1). 

La  Cathédrale  de  Cordoue  fut  dotée  par  le  Roi 
Saint  -  Ferdinand ,  qui  fit  la  conquête  de  toute 


(1)  Les  Mahométans  ont  des  fontaines  à  l'entrée  de  leurs 
Mofquées ,  pour  fe  purifier  avant  la  prière.  Les  Grecs ,  les 
Romains  &  les  Perfes  avoient  des  vafes  remplis  d'eau  luftrale 
à  l'entrée  des  Tempies.  Les  Chrétiens  y  ©nt  mis  de  l'eau- 
bénite.  On  voit ,  par  cette  imitation ,  que  l'uiage  d'avoir 
de  l'eau  à  l'entrée  des  Temples  a  eu  la  même  intention 
dans  toutes  les  Religions, 
Tom.  I, 
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ÏAndaloufic  ;  elle  eft  defîervie  aujourd'hui  par  un 
nombre  de  bénéfîciers  très -décemment  entrete- 
nus ,  qui  étoient  obligés  d'aller  à  l'Office  à  minuit. 
Comme  Fétendue  de  cette  Cathédrale,  &  les 
différentes  ombres  que  la  quantité  de  colonnes 
&  de  lampes  reproduit  dans  des  fens  oppofés, 
effray  oient  l'imagination  &  rappeloient  ces  idées 
de  revenans  que  la  fuperftition  des  hommes  & 
des  tems  avoit  accréditées ,  fur  les  repréfenta- 
tions  du  Chapitre,  la  Cour  de  Rome  l'a  difpenfé 
d'after  à  l'Office  de  nuit,  &  on  le  dit  au  foleil 
levant. 

Les  Efpagnols,  félon  leur  dévotion,  ont  û 
fort  multiplié  les  Chapelles  &  les  autels  de  ce 
temple ,  qu'on  peut  y  célébrer  plus  de  cent  MefTes 
à-la-fois  ;  ces  Chapelles  ménagées  tout  au-tour  , 
en  diminuent  en  quelque  façon  les  irrégularités  , 
en  ce  qu'il  ne  montre  pas ,  à  beaucoup  près  , 
toute  l'étendue  qu'il  a  eue  dans  le  principe. 

Dans  les  premiers  tems  de  la  fouveraineté  de 
Cordoue  fur  les  Arabe  -  Maures ,  tous  les  Maho- 
métans  s'y  rendoient  pour  voir  cette  magnifique 
Mofquée  ;  dans  la  fuite  elle  devint  pour  eux  un 
objet  fi  particulier  de  dévotion  ,  que  ce  voyage 
fuppléoit  à  celui  de  la  Mecque  pour  ceux  qui  ne 
pouvoient  pas  fatisfaire  à  ce  devoir.  La  Ville  de 
Cordoue  elle  -  même  a  mérité  la  vénération  des' 
Tom,  /• 
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Mahométans  Efpagnols ,   parce  qu'elle  a  été  le 
premier  ûége  de  leurs  Rois  ;   &  Y  Europe  rend 
des  hommages  aux  grands  hommes  qu  elle  a  vu 
naître   (  1  ). 
Les  mêmes  Rois  Mahométans  qui  firent  conf- 

(1)  Cordoue  eft  auffi  recommandable  par  fon  ancienneté 
que  par  le  nombre  de  grands  hommes  qu'elle  a  produits  ; 
les  deux  Séncque  9  le  Rhéteur  &  le  Philofophe,  le  Poète 
Lucaln  ,  Gon^ilcs  furnommé  le  Grand-Capitaine ,  le  Poëte 
Efpagnol  Jean  de  Mena  ,  &  l'Hiftorien  Morales ,  font  nés  à 
Cordoue. 

Abulvalld-Mohamet  ben-Hacmet ,  appelé  communément 
Eben-Rofchd ,  d'où  par  corruption  on  a  fait  Averroes  ,  eft 
également  né  dans  cette  Ville  ,  qui  a  produit  auffi  nombre 
d'autres  Écrivains  Arabes;  mais  Avicenne3  nom  formé  par 
corruption  àAben  -  Slnna ,  n'y  eft  point  né ,  comme  le 
difent  les  Hiftoriens  Efpagnols,  il  eft  né  à  Bocara  en  Afie. 

Cordoue  a  produit  encore  quelques  Juifs  favans,  entre 
autres  le  Rabbin  Moïfe ,  furnommé  Maimonides. 

Nous  devons  à  PEfpagne  Martial ,  né  à  Bilibilis ,  aujour- 
d'hui Bufiéra,  en  Aragon  :  Pomponius ,  né  à  Meueria , 
Royaume  de  Grenade  \  &  Quinùllien ,  né  à  Calahorra. 

T raj an  3  Adrien  &  Thèodofe-le-Grand ,  font  également  nés 
en  Efpagne ,  dans  la  ville  àHtalka ,  que  Morales  &  Maty 
difent  être  Sevilla-la-Vieja  9  dont  les  ruines  exiftent  à  quel- 
que diftance  de  Sévilk.  Applen  dit  qu'elle  reçut  le  nom 
tXItallca  des  Invalides  de  l'armée  que  Scïpion  laifTa  dans 
cette  ville.  Ses  habitans,  fous  le  nom  de  Municïpes 9  jouif- 
fo ient  des  droits  de  citoyens  Romains.  JLa  Mémmcrt* 
Tom.  I, 
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truire  la  Mofquée  de  Cordouc  en  firent  bâtir  plu- 
fieurs  autres  ;  ils  embellirent  encore  cette  Ville 
de  plufieurs  magnifiques  Palais  dont  il  ne  relie 
que  des  ruines  ;  ils  firent  conduire  des  fources 
abondantes  pour  donner  de  Peau  à  la  Ville  &  à 
la  grande  Mofquée  ,  &  firent  bâtir  le  pont  de 
pierre  qui  eft  à  l'entrée  de  cette  Ville  fur  le 
Guadalquivir» 

L'éle&ion  &Abd-dka£s  dis  &  Hakem  9  troifième 
Roi  Calife  d'Efpagne  9  fut  pour  les  Mahomé- 
fans  une  nouvelle  occasion  de  diviflon.  Abd-allah 
&  Zulema  qui  ,  lors  de  l'élection  de  leur  frère 
ffakem  ,  avoient  pafTé  en  Afrique  ,  fe  flattant  que 
îa  jeunefle  de  leur  neveu  leur  faciliteroit  les 
moyens  de  revendiquer  le  droit  qu'ils  avoient  au 
trône  de  Cor  doue  \  parvinrent  à  former  un  parti 
à  Valence  &  engagèrent  cette  Province  à  fe  ré- 
volter. Abd-elhaçis  marcha  alors  contre  les  re- 
belles ;  il  y  eut  différentes  actions  entre  les  deux 
armées  où  les  avantages  furent  compenfés. 

Les  Mahométans  envoyèrent  dans  ce  même 
tems  des  députés  à  Louis ,  Duc  d'Aquitaine ,  ainfi 
qu'à  CharUmagne  >  pour  fe  ménager  leur  fecours 
&  leur  amitié.  Abd-allah ,  oncle  du  Roi  de  Cor- 
doue  ,  qui  fe  voyoit  hors  d'état  de  vaincre  fou 
neveu  fans  un  fecours  étranger  ,  fe  rendit  lui- 
même,  à  Aix-la-Chapelle  pour  offrir  à  Char* 
Tom.  L 
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îemagnc  d'être  fon  vafTal  ;  mais  ce  Prince  occupé 
d'objets  plus  intérefTans ,  donna  peu  de  confiance 
aux  offres  du  Prince  Mahométan.  La  guerre 
continua  alors  entre  les  oncles  &  le  neveu  ;  ce 
dernier  ayant  détruit  leur  armée,  &  Zulema  fe 
trouvant  du  nombre  des  morts ,  Abd-allah  fit  fa 
paix  avec  Abd-elha^is  el  Hakcm  qui  lui  afïura  un 
fort  &  reçut  fes  enfans  à  fa  Cour ,  comme  les 
otages  de  fa  fidélité. 

Dans  le  tems  où  Charlemagne  refufa  d'écouter 
les  infinuations  $  Abd-allah  ,  il  reçut  des  Ambaf- 
fadeurs  de  Don  Alphonfc  >  dont  il  s'emprefTa  de 
féconder  les  intentions  pour  afFoiblir  par  ce 
moyen  la  puifTance  des  Mahométans  en  Efpagne. 
Ce  Prince  reçut  même  à  protection  ,  en  799  , 
quelques  Villes  de  Catalogne,  ainii  que  les  Iflesde 
Maiorque  &  de  Minorque  où  il  envoya  des  Troupes 
pour  réfifter  aux  incurfions  des  Mahométans.  Son 
fils  ,  Louis  ,  Duc  à" Aquitaine  y  s'empara  de  Lérida 
en  801  ,  &  mit  le  fiége  devant  Barcelone  ;  cette 
Place ,  après  avoir  fait  une  vigoureufe  réiiftance  9 
fut  forcée  de  fe  rendre. 

Abd-dha{is  el  Hakem  ,  prévenu  de  l'état  où  fe 
rrouvoit  Barcelone  ,  envoya  une  armée  à  fon 
fecours  ;  mais  le  Général  François  s'étant  avancé 
pour  attaquer  cette  armée  ,  les  Mahométans 
prirent  le  parti  de  revenir  fur  leurs  pas  &  de 
Tom,  I, 
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s'arrêter  à  Saragojfc,  Ils  remontèrent  VEbre  pouf 
pafler  dans  la  Bifcaye  ,  &  tâcher  de  s'emparer  de 
quelques  Places  par  furprife  ;  mais  Alphonft  ayant 
eu  avis  de  leur  marche  fe  mit  en  difpofition  de 
les  prévenir ,  &  après  un  combat  opiniâtre  il  les 
obligea  à  s'en  retourner. 

Quoique  la  conduite  de  Don  Alphonfe  dût  lui 
concilier  l'amour  des  Peuples  ,  il  ne  laiffa  pas 
d'éprouver  les  eûzts  de  leur  inconstance  ;  il  fut 
détrôné  en  802  par  une  fa&ion  ,  &  fut  remis 
fur  le  trône  fans  que  cette  révolution  eût  au- 
cune fuite. 

Louis ,  Roi  ôl  Aquitaine  paffa  dans  le  même  tems 
en  EJpagne  ;  étant  arrivé  à  Saints-Colombe  au  pays 
de  Foix  y  il  divifa  fon  armée  en  deux  détache- 
mens  qui  s'emparèrent  de  quelques  Places  de 
V Aragon  &  de  la  Catalogne  qui  appartenoient  aux 
Mahoniétans.  Les  François  s'en  retournant  char- 
gés de  butin  »  les  Maures  harcelèrent  leur  arrière- 
garde  &  n'eurent  aucun  fuccès  ,  parce  que  les 
Généraux  firent  tranfporter  le  butin  au-devant 
de  l'armée  qui  faifoit  de  tems-en-tems  volte-face 
pour  attendre  l'ennemi  &  lui  livrer  combat. 

Dans  les  premières  années  du  neuvième  fiècie* 
les  Mahométans  commencèrent  à  faire  des  armé- 
niens pour  troubler  la  navigation  &  le  commerce 
des  Nations  ;  ils  pafsèrent  en  Corfc  &  en  Sardaigne 
Tom.  L  ou 
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:-(!  ils  enlevèrent  nombre  d'Efclaves  ;  mais  ayant 
été  rencontrés  par  une  flotte  de  Chàrlcmagm  i  ils 
furent  forcés  de  regagner  la  cote  (TEfpagne  après 
avoir  perdu  treize  voiles*  Cette  victoire  &  la 
crainte  qu'avoit  Abd^elhâr^is  Hakem  de  la  puifTancs 
de  CharLmagnt  ,  le  déterminèrent  à  lui  demander? 
la  paix  qui  fut  conclue  à  Aix^la-ChapelU  eri 
octobre  8 10» 

Les  Arabe -Maures  *  peu  jaloux  d'obférvef  les 
traités  >  profitèrent  de  la  confiance  de  Charte* 
magne  pour  recommencer  leurs  pirateries^  & 
firent  de  nouvelles  defcentes  en  Corfe,  en  San* 
daigne  &  fur  la  Côte  &  Italie  ;  mais  îa  flotte  de 
ce  Prince  -,  unie  à  quelques  navires  du  Comte 
SEmpuriaS)  eut  fuccefiivement ,  en  812  &  813  i 
des  avantages  -fi  décidés  fur  ces  Pirates  %  qu1  ils 
îfofoient  plus  fe  remettre  en  mer* 

Louis ,  Empereur ,  après  la  mort  de  Chârtemagné 
{on  père ,  voyant  le  peu  de  refpeft  que  les  Ma- 
hométans  avoient  pour  les  traités  i  ordonna  eût 
Comtes  des  frontières  >  en  814,  de  lever  des 
Troupes  pour  les  attaquer  ;  mais  le  Gouverneur: 
à' Aragon  fufpendit  l'effet  de  ces  difpôfîtiofiS  $  érï 
envoyant  des  ÀmbafTadeurs  pour  redemander  U 
paix  ;  elle  ne  fut  cependant  renouveilée  b  que 
fur  les  nouvelles  inftances  que  firent  les  Maho* 
métans  à  Compiegne  :  il  fembie  que  Ton  rcita  dé 
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part  &  d'autre  dans  un  état  de  trêve   jufqu'en 
820  ,  que  les  hoftilités  recommencèrent  du  coté 
de  la  Catalogne  &  de  ¥  Aragon. 

Il  y  eut  dans  ce  tems-là  une  révolte  à  Cordouc  ; 
'Abd-elha%is  Hakem  envoya  un  de  fes  Généraux 
avec  des  Troupes  pour  combattre  les  rebelles , 
qui  furent  entièrement  diilipés  ,  &  trois  cens  des 
principaux  furent  pendus  à  la  porte  du  Pont. 
Après  avoir  appaifé  la  fédition  ,  Abd-eflUftps 
voyant  la  nécefïité  d'occuper  des  Peuples  avides 
«le  pillage  &  ennemis  du  repos ,  leva  une  armée 
pour  fe  défendre  contre  Louis-k-Pieux  qui  étoit 
entré  dans  fes  Etats  ;  mais  il  mourut  dans  le  tems 
où  il  faifoit  fes  préparatifs  ,  laiflant  après  lui  dix- 
neuf  garçons  &  vingt-une  filles.  Abd-alrahaman , 
l'aîné  des  garçons  ,  fut  proclamé  Roi  de  Cordouc  ; 
un  de  (es  oncles  lui  difputa  la  Couronne ,  ce  qui 
fut  un  nouveau  motif  de  difeorde  parmi  les 
Mahométans. 

Les  Comtes  de  la  Marche  ?  ou  frontières  à'EJ- 
pagne  ,  profitèrent  de  ce  moment  pour  entrer 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Cor  doue  ;  ils  v  rirent 
un  dégât  prodigieux ,  ravagèrent  les  Villes  &  les 
Campagnes  ,  &  revinrent  chez  eux  enrichis  des 
dépouilles  de  l'ennemi. 

Les  divifions  qu'il  y  eut  fous  le  règne  &  Abd- 
alrahaman  furent  bientôt  appaîfées  par  la  mort 
Tom.  I, 
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$Abd~allah  fon  oncle  qui  en  étoit  le  Chef,  & 
qui  mourut  de  mort  naturelle  ;  il  refta  cependant 
un  germe  de  mécontentement  dont  on  ne  put 
prévenir  les  effets  ,  il  donna  même  heu  ,  en  823  , 

à  une  efpèce  de  guerre  civile  qui  dura  plusieurs 
années.  Pour  tirer  meilleur  parti  de  ces  trou- 
bles ,  Don  Alphonfi  reçut  dans  fes  États  divers 
Chefs  des  mécontens  (1),  auxquels  il  donna  ù. 
confiance ,  &  leur  remit  la  défenfe  de  quelques 
Places  ;  mais  ces  perfides  profitèrent  de  cette  oc- 
cafion  pour  ménager  la  paix  avec  Abd-alrahaman 
en  lui  remettant  les  Places  cuAhkonfc  leur  avoit 
confiées  &  qu'ils  avoient  juré  de  garder. 

Il  étoit  d'une  mauvaife  politique ,  fans  doute ,  de 
protéger  les  querelles  des  Mahométans ,  puifqifon 
ne  devoit  jamais  compter  fur  leur  fidélité  ;  le  fcul 
bien  qui  en  réfultoit  pour  les  Efpagnols ,  c'étoit 
de  voir  leurs  ennemis  fe  détruire  entr'eux.  Les 
diffentions  qu'il  y  eut  entre  les  Princes  qui  fe 
partagèrent  la  Monarchie  tf£jj>agne  9  favorisèrent 


(1)  Un  des  Généraux  â'Abd- Allah,  appelle  Candax , 
craignant  le  reflemiment  $  Abd-alrahaman ,  s'empara  des 
vaifleaux  que  ce  Prince  avoit  fait  préparer  à  Valence  >  & 
fe  fauva  en  Levant ,  avec  un  nombre  de  mécontens.  Ce 
Général  relâcha  à  l'iile  de  Crète  i  &  y  fonda  la  ville  de 
Candie ,  à  laquelle  il  donna  le  nom» 
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à  leur  tour  les  Arabe-Maures  :  divifés  par  des  îiî- 
térêts  politiques  ,  ces  Princes  ne  purent  prefque 
jamais  fe  réunir  contre  leur  ennemi  commun. 
L'ambition  ,  l'intérêt  >  le  defir  de  prédominer  , 
ces  pafîions  ,  qui  ont  de  tout  tems  agité  les 
hommes  ,  rirent  alors  les  malheurs  de  VEfpagne , 
comme  elles  ont  fait  le  malheur  de  tout  l'univers. 

Don  Alphonfe  le  chajle  étant  déjà  vieux  ,  & 
n'ayant  point  de  poflérité ,  puifqif  il  vécut ,  dit-on , 
dans  la  continence  ,  convoqua  ,  en  83  J  ,  les 
Etats  pour  nommer  un  fuccerTeur  ;  il  propofa 
Don  Ramire  ,  fon  coufin  germain  ,  dont  le  choix 
fut  généralement  approuvé.  Don  Alphonft  con- 
tinua de  vivre  dans  une  forte  de  retraite  jufqu'en 
l'année  842,qu  il  mourut  dans  un  âge  très-avancé. 

Après  la  mort  de  Don  Alphonfe  9  Nèpoùen ,  un 
de  (es  Généraux ,  voulut  ufurper  la  couronne  ; 
mais  ayant  été  défait  &  arrêté  ,  Don  Ramire  pre- 
mier le  fit  enfermer  &  lui  fit  crever  les  yeux.  Ce 
Prince  ût  punir  en  même- tems  un  nombre  de 
bandits  qui  infeiloient  la  campagne ,  &  fit  périr 
par  le  feu  des  impolteurs  traités  de  forciers  ,  qui 
entretenoient  les  peuples  dans  une  criminelle  fu- 
perfKtion  ;  on  ne  put  parvenir ,  dans  ces  fiècîes 
d'ignorance  ,  à  détruire  par  les  flammes  ces  for-" 
ciers,que  les  lumières  de  la  raifon  ont  infenfibk- 
ment  anéantis  dans  des  fiècles  plus  éclairés. 
Tom.  ïu 
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VEJpagne  éprouva  >  en  844  &  dans  les  années 
fuivantes,de  nouveaux  embarras  auxquels  elle  ne 
s'attendoit  pas.  Les  Normands  qui ,  dans  les  pre- 
mières années  du  fiècîe ,  avoient  déjà  commencé 
leurs  brigandages  ,  firent  une  defcente  fur  les  côtes 
occidentales  tfEfpagne  ,  &  emportèrent  de  Lis- 
bonne beaucoup  de  butin*  Encouragés  par  les  ri- 
cheffes  qu'ils  avoient  enlevées  ,  ils  rirent  une  nou- 
velle expédition  Tannée  fuivante  ;  &  après  avoir 
ravagé  les  côtes  SEfpagne  ,  ils  pénétrèrent  dans 
l'intérieur  jufques  fur  le  territoire  de  Cordone» 
Il  y  eut  entrViix  &  les  Mahométans  différentes 
actions  où  les  avantages  furent  balancés  ;  crai- 
gnant enfin  de  ne  pouvoir  réfiller  au  nombre  ^ 
les  Normands  ,  après  avoir  ravagé  F 'Andalcmjîe  , 
fe  rendirent  à  Lisbonne  !,  &  reprirent  leurs  vaif- 
féaux  pour  retourner  dans  leurs  pays  (1). 

Dans  ces  mêmes  circonftances  ,  la  Monarchie 
^Ef pagne  ,  qui  ne  s'étendoit  pas  au-delà  des 
Afiuries  ,  de  la  Galice  &  de  la  Principauté  de  Lion  ? 

(  1  )  Les  Normands  étoient  des  peuples  que  i'efprit  de 
piraterie  avoit  attirés  du  Nord.  C'eft  dans  le  même  tems  , 
&.  vers  l'année  845  ,  quite  entrèrent  en  France  ^  &  remon- 
tèrent ia  Seine  juiqu'à  Rouen  &  à  Paris ,  où  ils  exercèrent 
toute  forte  de  violences.  Ils  s'emparèrent  en-fuite  d'une 
partie  de  l'ancienne  Neuftrie ,  à  laquelle  ils  donnèrent  U 
nom  de. Normandie, 
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commença  de  prendre  une  nouvelle  forme  ;  lï 
s'éleva  fur  les  ruines  de  l'Empire  des  Goths  pht- 
fieurs  petites  fouverainetés  ,  qui  ,  après  avoir 
multiplié  les  motifs  de  divifion  dans  cette  Mo- 
narchie ,  concoururent  enfin  à  Taccroiflement  de 
fa  puiflance.  La  Navarre  habitée  par  ceux  des 
Goths ,  qui  ,  lors  de  finvafion  des  Arabes  ?  s'é- 
toient  réfugiés  dans  les  montagnes ,  encouragée 
par  les  fuccès  des  Afturiens ,  voulut  aufîi  fuivre 
leur  exemple  &  fecouer  le  joug  de  ces  iifurpa- 
teurs.  Une  fuite  d'évènemens  fabuleux  9  que  la 
fuperftition  des  tems  a  feule  accrédité  ,  donne 
à  fes  Rois  une  origine  trop  incertaine  pour  devoir 
s *y  arrêter  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai  9  c  eft  que 
la  Navarre  ,  foumife  en  grande  partie  à  la  Monar- 
chie françoife ,  fut  indépendante  dans  le  neuvième 
fiècle  ,  à  Foccafion  des  difTentions  qui  furvinrenr 
entre  Pépin  Roi  dH  Aquitaine ,  &  fon  père  Louis 
h  L '  cbonnaïrc.  Aynar  ,  Comte  de  la  Vafconie  fran- 
çoife ,  ayant  reçu  quelques  dégoûts  de  la  part  de 
Pépin  ;  paffa  dans  la  Vafconie  Efpagnole  qu'on 
appelioit  Navarre  ,  où  il  fe  fouleva  contre  ce 
Prince  ,  &  conferva  cette  conquête  que  Pépin 
ne  fut  jamais  en  état  de  lui  difputer.  A^nar  fut 
reconnu  Comte  de  Navarre  en  83 1  ,  &  Don  For- 
tun  ,  un  de  (es  defcendans  ,  en  fut  le  premier  Roi 
cinquante  ans  après  :  Von  Sanche  5  fort  frère  * 
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lui  fucçéda  ,  &  abdiqua  la  fouveraineté  en  faveur 
de  Ton  fils  Garcie  premier* 

U  dragon  dans  le  même  tems  ,  fous  le  titre  de 
Comté  ,  appartenoit  à  la  Maifon  de  Navarre  ;  &4 
ce  ne  fut  qu  au  commencement  du  onzième  fiècle 
que  {es  Comtes  reçurent  le  titre  de  Rois.  Le 
Portugal  ,  qui  appartenoit  à  la  Galice  ,  n'avoir 
aufîi  que  des  Comtes  ,  &  il  fut  érigé  en  royaume 
dans  le  douzième  fiècle. 

Les  Comtes  des  frontières  ou  marches  méridio- 
nales à'Efpagne  ,  jaloux  de  dominer  ,  voulurent* 
également  les  ériger  en  fouverainetés  y  &  intéres- 
sèrent les  Mahométans  aux  altercations  qui  en 
réfultèrent.  Bernard  ,  Comte  de  Barcelone  9  vafTal 
du  Roi  de  France  9  voulant  profiter  aufîi  de  la 
méfintelîigence  qu'il  y  avoit  entre  Louis  le  Dé- 
bonnaire  &  Pépin  ton  fils ,  engagea  ce  dernier , 
en  832  ,  à  prendre  les  armes  contre  fon  père 
Louis  priva  Bernard  des  honneurs  du  Palais  ,  ce 
qui  le  porta  à  la  révolte  ,  &  il  fut  mis  à  mort. 
Guillaume  ,  fils  du  Comte  de  Barcelone ,  s'empara 
alors  de  Toulon fe  pour  venger  la  mort  de  fon  père; 
&  craignant  le  reffentiment  du  Roi  Charles  le 
Chauve  ,  il  s'évada  &  pafTa  en  Efpagm  auprès 
$ Abd-alrahaman  Roi  de  Cordoue  9  dont  il  devint 
vafTal ,  pour  mieux  ménager  par  -  là  (es.  difpoii- 
tions  &  fon  amitié.  Aidé  du  fecours  de  ce  Prince  3 
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il  s'empara  de  Barcelone  où  il  fut  affafîiné  quelque 
tems  après  ,  &  cette  place  rentra  fous  la  demi- 
nation  françoife. 

L'état  a  agitation  où  étoit  la  France  ,  &  la  foi- 
bleiTe  de  fes  Rois ,  depuis  Charles  le  Chauve  juf* 
qu'après  le  règne  de  Charles  h  Gros  ,  ne  permirent 
pas  de  conferver  la  fouveraineté  de  Barcelone , 
qui  çntrainoit  prefque  toute  la  Catalogne  ;  &  fes 
Comtes  en  çonfervèrent  la  Principauté,  Elle  fut 
enflure  unie  au  royaume  d'Aragon  par  le  mariage  de 
Kaimond  Berenger  quatrième  Comte  de  Barcelone , 
avec  l'Infante  Pkronelle  héritière  du  royaume 
# Aragon  ,  qui  commença  }  en  1 163  5  la  féconde 
race  de  (es  Rois. 

Il  a  paru  néceflaire  d'entrer  dans  ee  détail  pour 
donner  une  légère  idée  de  l'Etat  politique  de 
VEfpagne  dans  ces  premiers  tems  ,  ainfi  que  des 
petits  Royaumes ,  qui  s'élevèrent  fur  {es  débris  ,  & 
qui ,  par  la  diverfité  de  leurs  intérêts  9  prolongèrent 
les  malheurs  de  cette  Monarchie. 

Les  ravages  que  les  Normands  avoient  faits  dans 
les  JEtats  &  Abd^alrahamœn  9  fervirent  de  prétexte 
à  ce  Prince  pour  entrer  avec  une  puifTante  armée 
fur  les  terres  de  Don  Rayure  ;  mais  il  fut  puni'  de 
fa  témérité  ,  ayant  été  défait  deux  fois  de  fuite 
par  l'armée  de  ce  Prince.  Les  Efpagnols  font  un 
détail  miraculeux  de  ces  hatailles,où  Saint  Jacques 
Tom.  /, 
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■K  perfonne  guidoit  les  Chrétiens  au  chemin  de 
«a  victoire  ;  on  regarde  même  la  loi  que  fit  alors 
ce  Prince  d'accorder  à  Saint  Jacques  une  mefure 
de  bled  par  arpent  de  terre  ,  comme  un  titre  de 
la  reconnoifTance  du  peuple  &  de  fa  dévotion  ; 
mais  ce  titre  n  a  pas  ,  félon  les  Efpagnols  eux- 
mêmes ,  toute  l'authenticité  qu  il  mériteroit. 

Don  Ramire  premier  ,  avançant  en  âge  ,  pro- 
pofa  d'arïocier  fon  fils  Don  Ordugno  au  gouver- 
nement de  fes  Etats  ,  ce  qui  fut  approuvé  des 
Grands  ;  mais  comme  le  droit  à  la  couronne  n'é- 
toit  pas  héréditaire  fans  doute  ,  &  que  l'élecliort 
qu'on  y  ajoutoit  pour  la  forme  ,  fembloit  con- 
server aux  fujets  une  liberté  dont  ils  étoient  ja- 
loux ,  ce  choix  occafionna  des  troubles  qui  s'a£ 
foupirent  incontinent  par  le  châtiment  de  quel- 
ques féditieux.  Don  Ramire  mourut  en  8  JO ,  deux 
ou  trois  ans  après  qu'il  eut  fait  cette  fage  diA 
pofition. 

Les  premiers  momens  du  règne  à  Ordugno  pre- 
mier éprouvèrent  cependant  un  inilant  d'émotion; 
quelques  grands  qui  defiroient  que  la  couronne 
{îix.  élective  ,  voyoient  avec  regret  qu  elle  deve- 
jioit  héréditaire  dans  la  même  famille.  Ils  fomen- 
tèrent des  divilions  auxquelles  ils  intéreisèrent 
les  Mahométans  ;  mais  Ordugno  battit  fuccefïï- 
veinent  &  lçs  tçbelies  6c  les  Mahométans ,  &  fe 
Tom.  i- 
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rendit  d'autant  plus  digne  de  la  couronne  qu'il 
la  mérita  par  fa  valeur. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  <3?\  Abd-alrahaman 
fécond  embellit  Cordoue  ;  il  en  fît  paver  les  rues , 
&  fit  conftruire  de  nouveaux  conduits  pour  four- 
nir à  la  ville  des  eaux  plus  abondantes.  Comme 
ce  Prince  avoit  pris  intérêt  aux  querelles  des 
Chrétiens  ,  par  une  politique  adroite  ,  &  pour 
détruire  les  impreffions  que  quelques  fanatiques 
en  avoient  conçu ,  il  fe  vit  obligé  de  les  perfé- 
cuter.  Un  Edit  qu  il  fit  publier  pour  défendre  de 
mal  parler  de  la  Religion  Mahométane  ,  fut  un 
prétexte  ,  toujours  renaifîant  9  pour  fufciîer  des 
accufations  qui  ne  fervirent  qu'à  compromettre 
le  zèle  des  Chrétiéns,dont  un  grand  nombre  furent 
mis  à  mort.  Abd-alrahaman  mourut  en 8j2  ,  dans 
le  tems  où  il  exerçoit  une  rigueur  entièrement  op- 
pofée  à  fon  caractère.  Ce  Prince  étoit  plein  de 
bonnes  qualités ,  il  aimoit  les  fciences  &  les  arts , 
&  il  laiffa  après  lui  quarante-cinq  garçons  &  qua- 
rante-une filles.  Mahomet ,  fon  fils  aîné ,  hérita 
de  la  couronne  ;  l'inexpérience  de  ce  Prince  donna 
lieu  à  de  nouvelles  féditions  ;  les  Gouverneurs 
de  pluneurs  places  ayant  profité  de  cette  cir- 
conftance  pour  fe  révolter. 

Ordugno  premier  favorifa  la  révolte  des  Arabe- 
Maures  ,  par  la  même  politique  qui  porta  le  Roi 
Tom.  I. 
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de  Cordoue  à  proréger  les  (éditions  des  Espagnols  ; 
ce  qui  au  fonds  affoibîiflbit  les  deux  partis.  Il  y 
eut  différentes  aûions  où  les  troupes  de  Mahomet 
furent  prefque  toujours  battues  par  les  rebelles , 
&  elles  ne  purent  pas  de  s'emparer  de  Tolède  9 
dont  le  Gouverneur  étoit  un  des  chefs  de  la  fédi- 
tion.  Ge  Prince  cependant  ayant  réfolu  de  fe  ren- 
dre maître  de  cette  place ,  &  de  punir  les  mutins 
qui  y  étoient  renfermés  ,  mit  fur  pied  une  fi 
puirTante  armée ,  que  les  Tolédains  n'étant  pas  en 
état  de  lui  réfifler  ,  implorèrent  fa  clémence  s 
obtinrent  leur  pardon  ,  &  rentrèrent  fous  fon 
obéirTance. 

Les  Normands  vinrent  encore  ,  en  859 ,  faire 
des  incurfîons  dans  la  Galice ,  d'où  ils  furent  re- 
pourlés  par  les  troupes  $Ùrdûgtt&.  Ils  furent  plus 
heureux  dans  XAndaloufie  ;  ils  firent  un  dégât 
affreux  fur  les  terres  des  Mahcmétans ,  &  pafsè- 
rent  de-là  dans  la  Méditerranée. 

Le  Roi  de  Cor  doue  ,  dans  le  même  tems  ,  Et 
une  invafion  dans  la  Navarre  ,  &  la  ravagea 
jufques  fous  les  murs  de  Pampelune,  Ce  Prince  fe 
porta  de  là  fur  les  terres  du  Roi  Ordugno  ;  mais 
il  en  fut  promptement  charTé.  L'éloignement  du 
Roi  de  Cordoue  encouragea  les  Toî-édains  à  mar- 
quer encore  leur  inconftance;  ils  fe  révoltèrent 
de  nouveau ,  &  les  foins  que  Mahomet  fe  donna 
Tom.  T.. 
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pour  les  ramener  à  leur  devoir ,  furent  d'autant 
plus  inutiles  que  le  Roi  des  AJiuries  protégeoit 
lui-même  leur  indépendance. 

Don  Ordugno  premier ,  Roi  des  AJiuries ,  mourut 
en  S66 ,  &  lairTa  fa  couronne  à  fon  fils  Alphonfi 
îroïjieme  ,  qui  n'avoit  que  dix-huit  ans  :  l'inex- 
périence de  ce  Prince  enhardit  Froila  ,  Comte  de 
Galice ,  à  iifurper  la  couronne  ;  il  parvint  même , 
à  la  faveur  de  (es  troupes  ,  à  fe  faire  proclamer 
Roi  ;  mais  il  ne  jouit  qu  un  infiant  du  fruit  de 
fen  ufurpation ,  ayant  été  poignardé  par  les  par< 
tifans  du  légitime  fuccefîeur.  Don  Alphonfi  ,  qui 
par  {es  actions  mérita  le  furnom  de  grand  ,  prit 
alors  des  juftes  mefures  pour  rétablir  la  tranquil- 
lité dans  fes  Etats ,  &  pour  veiller  à  leur  sûreté. 
Il  appaifa  quelques  féditions  dans  leur  nairTancc, 
&  eut  fur  Mahomet ,  Roi  de  Cordoue  ,  des  avan- 
tages ii  décidés  ,  qu  après  avoir  défait  &  mis  en- 
fuite  deux  de  (es  armées  ,  il  ravagea  tout  le  pays 
qui  appartenoit  aux  Mahornétans  dans  le  voiii- 
nage  de  fes  Etats. 

Don  Alphonfi ,  ayant  époufé  dans  ce  même 
tems ,  la  û\\e  de  Don  S  anche ,  Comte  de  Navarre  , 
il  fit  avec  lui  une  alliance  ofTenfive&défenfive, 
qui  ne  contribua  pas  peu  à  arToiblir  la  puiiTance 
des  Mahornétans  ;  ce  Prince  eut  même  fur  eux 
diiFérens  avantages  qui  obligèrent  Mahomet  à 
Tcm.   L 
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demander  une  trêve.  Don  Alphonfe  profita  de  cette 
conjoncture  pour  réparer  &  repeupler  plufieurs 
Villes  &  par-là  il  fut  en  état  d'arrêter  les  progrès 
de  (es  ennemis  (1). 

La  trêve  étant  expirée  en  876 ,  Mahomet  mît 
une  armée  en  campagne  pour  traverfer  les  difpo- 
fitions  de  D&n  Alphonfe  ;  mais  ce  Prince  ayant 
atteint  les  Mahométans  9  il  remporta  fur  eux  une 
victoire  fi  décifivê  ,  que  le  Roi  de  Cordoue  fut 
contraint  de  folliciter  le  renouvellement  de  la 
trêve,  qui  fut  accordé  pour  trois  ans.  Cette  trêve 
ne  fut  avantageufe  qu  à  Don  Alphonfe  i  qui  fe 
mit  en  état  de  faire  de  nouveaux  efforts  ;  car 
Mahomet ,  dans  cet  intervalle  ,  fut  conftamment 
occupé  à  appaifer   le   mécontentement  de   fes 


(  1  )  Ce  Prince  fit  bâtir  alors  en  pierres ,  &  orner  de 
colonnes  de  marbre  ,  l'Églife  de  Saint-Jacques  de  Compof- 
teile,  que  Don  Alphonfc-le^Chaflè  avoit  fait  bâtir  en  tapla9 
c'eft-à-dire ,  en  ciment  compofé  de  fable  &  de  chaux, 
qu'on  met  dans  des  formes  &  qu'on  bat  avec  un  batoir , 
comme  on  bâtit  encore  aujourd'hui  dans  une  partie  de 
l'Efpagne,  ainfi  que  chez  les  Maures. 

On  voit  dans  Tlte-Live  que  c'étoit  la  façon  de  bâtir  des 
anciens ,  &  que  les  murs  de  Sapnu  étoient  bâtis  de  même. 
C'efl  du  mot  tapa  i  peut-être,  que  nous  avons  fait  ie 
mot  lapa. 

Tom.   /. 
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fujets  ,  qu'une  fuite   de  défaites  &  de  mauvais 
fuccès  avoient  foulevés  contre  lui. 

Après  l'expiration  de  la  trêve  ,  Don  Alphonfc 
fe  porta  fur  les  terres  des  Mahométans  en  Portu- 
gal;  il  leur  enleva  plufieurs  places  ,  &  les  battit 
dans  difTérens  combats.  La  fituation  critique  où 
fe  trouvoit  Mahomet ,  en  883  ,  le  força  à  follici- 
ter  une  nouvelle  rrève  qui  fut  conclue  pour  fix 
ans  ;  étant  mort  avant  quelle  fût  expirée ,  fon  fils 
Almoîidar ,  F  aine  de  trente  -  quatre  garçons,  fut 
proclamé  Roi  de  Cordouc.  Ce  Prince  remit  aux 
Habitans  de  cette  ville  la  dîme  de  Tannée  ;  mais 
cette  générofité ,  qu  ils  attribuèrent  à  la  crainte , 
ne  fervit  qu'à  faire  éclater  plutôt  la  fédition 
qu'il  avoit  voulu  prévenir. 

Almondar  mourut  au  moment  où  il  fe  préparoit 
à  punir  les  rebelles.  Abdr-allah  fon  frère  fut  pro- 
clamé Roi  des  Arabes  -  Maures  en  Efpagnc  par 
l'armée  ;  mais  fon  autorité  fut  toujours  chan- 
celante ,  parce  que  fa  foiblefle  &  celle  des  Sou- 
verains qui  F  avoient  précédé ,  avoient  encouragé 
les  mécontens ,  &  en  avoient  augmenté  le  nombre. 

Don  Alphonfc  ne  put  pas  profiter  de  ces  heu- 
reufes  circonstances  pour  anéantir  la  puiffance 
des  Mahométans  ,  parce  que  le  même  efprit  de 
révolte  ,  dont  ils  étoient  agités  ,  s'étoit  introduit 
dans  la  Galice  ,  où  ce  Prince  eut  la  douleur  de 
Ton  L 
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faire  fervir  (es  armes  contre  fes  propres  fujets* 
Abd-allah  ,  Roi  de  Cordoue ,  voulant  tirer  quel- 
qu'avantage  des  diiïentions  qui  agitoient  la  Ga- 
lice ,  envoya  des  troupes  au  fecours  des  rebelles. 
Don  Alphonfe  qui  ne  confultoit  que  fon  courage , 
alla  au-devant  des  ennemis  ;  il  remporta  fur  eux 
une  victoire  fignalée ,  &  força  le  Roi  de  Cordoue, 
à  refier  tranquille.  Ce  Prince  profita  habilement 
de  cet  inilant  de  repos  pour  faire  construire 
quelques  places  ,  autant  pour  protéger  {qs  Etats , 
contre  les  incurfions  des  Mahométans  ,  que  pour 
afïurer  {qs  propres  entreprifes. 

Le  Roi  de  Cordoue ,  ailarmé  par  ces  difpofi- 
tions  ,  eut  recours  aux  Rois  d'Afrique  ;  &  feus 
prétexte  de  la  âéknk  de  la  Religion  ,  il  leur  de- 
manda &  en  obtint  quelques  fecours.  Avec  ce 
renfort,  Abdallah  marcha  ,  en  904,  du  côté  de 
la  vieille  Cafille  ,  fur  Zamora  ;  mais  Don  Alphonfe 
s'étant  avancé  à  la  tête  de  fon  armée  ,  il  rem- 
porta fur  les  Mahométans  une  nouvelle  victoire, 
&  les  força  à  prendre  la  fuite.  L'année  d'après  , 
ce  Prince  entra  dans  les  terres  du  Roi  de  Cor» 
doue  ;  il  y  fît  beaucoup  de  ravages,  &  exigea  des 
contributions  confidérables. 

La  fatisfa&ion  qu'avoit  Don  Alphonfe  troifiemt 
des  victoires  qu'il  avoir  remportées  fur  les  Manc* 
métans  ,   fut  altérée  par  des  divifions  4omeiU* 
Tom.  I. 
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ques.  Don  Garde  fort  fils  ,  excité  par  l'ambition 
de  Muno  F  truandes  ,  dont   il    avoit   épôufé   la 
fille  ,  voulut  s'emparer  de  la  couronne  >  ce  qui 
obligea  Don,  Alphonfe  de  le  faire  arrêter  &  èn-> 
fermer  dans  un  château.  Les  partifans  de  Don 
Garde  osèrent  alors  prendre  les  armes  ;  le  Roi 
qui  vouloit  épargner  le  fang  de  fes  fujets  ,    & 
empêcher  en   même   tems  que  ks  ennemis  ne 
|3rirTent  avantage  de  ces  divifions ,  ufa  de  beau* 
coup  de  prudence  &  de  difîimulation.  Ce  Prince 
fléchi  par  les   inftances  de  fa  famille  *  facrihâ 
même  fon  rerTenriment  au  bonheur  de  fes  peuples; 
non-feulement  il  pardonna  fon  fils  >  mais  encore 
Il  abdiqua  la  couronne  des  Mûries  en  faveur  dé 
Don  Garde  *  &  donna  la  Galice  à  Don  Ordtipiô. 
Ces  enfans  ,  réconciliés  par  -  là  avec  leur  père  * 
furent   reconnus  Souverains  par  leurs  fujets  ert 
«)IO;  Don  Alphonfe  donna  des  inftruélions  à  Don 
Garde  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  >  &  lui 
confeilla  de  faire  conftruire  quelques  places  fortes 
pour  arrêter  plus   aifément   les    incurfîons  des 
Mahométans.     Pour   qu'on   pût    travailler  plus 
tranquillement  à  la  conftru&ion  de  ces  places  , 
ce  digne  Prince  ,  ne  confultant  que  fon  courage 
&  fon  zcie  pour  la  Religion  ,  demanda  à  fon  fils 
une  armée  ,  avec  laquelle  il  entra  fur  lé  terri- 
toire du  Roi  de  Cordoue  >  ou  les  Mahométans  né 
Tom.  L    '  purent 
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purent  arrêter  le  cours  de  Tes  victoires.  Il  retourna 
a  lamora  où  il  réfidoit ,  &  il  y  termina ,  en  Dé- 
cembre 912,  les  jours  qu  il  avoit  confacrés  à  la 
gloire  de  la  Religion  &  au  bonheur  de  fes  peu- 
ples. Don  Alphonfc  trois  eil  j  de  tous  les  Princes 
qui  ont  gouverné  ÏEJpagm  dans  ces  tems  de 
trouble ,  celui  qui  à  plus  jufte  titre  a  mérité  & 
confervé  le  furnom  de  grand  (1)  ;  les  Hifloriens 
Arabes  parlent  de  lui  avec  la  plus  grande  véné- 
ration ,  ce  qui  fait  le  plus  digne  éloge  de  tes  vertus 
morales  5  politiques  &  militaires» 

Abd-allah  ,  Roi  de  Cordoue  ,  mourut  quelque 
tems  après  le  Roi  Don  Àlpkonfè  ;  il  laiffa  pour 
fuccefleur  Abd-alrakaman  trois ,  fon  fus  aîné ,  qui 
pour  imprimer  plus  de  refpeft  à  la  fouveraineté  , 
&  en  impofer  aux  factieux ,  prit  le  furnom  de 
défendeur  de  la  loi  de  Dieu.  Les  divifions  dent 
la  ville  de  Cordoue  £nt  agitée  fous  les  précèdent 
règnes  ,  étoient  iufeitées  en  général  par  les  par- 
tions des  Abbaflldcs  9  qui  étoient  jaloux  de  voir 
régner  les  Omiades  en  Ëfpagnt  (2)  ;  l'extinction 


(  1)  Ce  Prince,  après  avoir  abdiqué  la  couronne,  vécut 
dans  la  retraite.  Il  alla ,  dit  Garibay ,  en  pèlerinage  à  Saint" 
Jacques.  Telle  étoit  la  dévotion  du  tems. 

(2)  Les  Efpagnols,  que  nous  avons  fouvent  imité  dans 
Tom.  L  Y 
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de  cette  dernière  race  divifa  infenfiblement  les 
Arabe-Maures  en  différentes  factions  ,  &  elle  ne 
fervit  qu  à  les  affoiblir  davantage  en  multipliant  le 
nombre  de  leurs  Rois. 

Après  la  mort  de  Don  Alphonfe  trois  ,  fes  deux 
enfans  furent  d'abord  défunis  :  Don  Garcie ,  Roi 
des  Afairks ,  Prince  inquiet  &  jaloux  ,  voulut 
enlever  la  Galice  à  fon  frère  Don  Ordugno  ;  mais 
cette  brouillerie  n'eut  aucun  effet ,  des  perfonnes 
de  confidération  s'étant  entremifes  pour  les  con- 
cilier. Peu  de  tems  après  ,  Don  Garde  mourut 
tout  jeune  ,  &  comme  il  n'avoit  point  de  pofté- 
rité  ,  Don  Vrdugno  fécond  fut  fon  fucceifeur.  Ce 
Prince ,  qui  hérita  de  la  valeur  &  des  autres  qua- 
lités de 'fon  père  ,  réunit  fur  fon  chef  les  royaumes 
âes  AJîuries  9  de  Galice  &  de  Léon  ;  car  c'eft  à 
cette  époque  ?  ou  à-peu-près  ,  -que  les  chartes 
d'EJpagne  commencent  à  donner  à  leurs  Rois  le 
titre  de  Rois  de  Léon. 

Jufqu'à  ce  moment  on  n'avoit  vu  que  les  Rois 
dOv'ude  ou  des  Ajiuries  occupés  à  combattre  les 
Mahométans.  En  914  ,  Don  S  anche  ptsmier  ,  de- 
venu Roi  de  Navarre  y  après  avoir  renouvelle 
l'alliance  qui  exifloit  avec  Alphonfe-le-Grand ,  parla 

l'altération  des  mots  arabes,   appeloient  les  Om'uzdcs,  Ben- 
Humàa  3  &  les  AlbaJJides ,  Abcjïns, 
Tonu  L 
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XEbrt  &  attaqua  N axera  (i),  dont  il  s'empara, 
ainii  que  d'autres  places  auxquelles  il  laifîa  de 
bonnes  garnifons. 

Don  Ordugno  fteond  fit  de  la  ville  de  Lion  la 
capitale  de  &s  Etats  ,  pour  pouvoir  avec  plus 
de  facilité  agir  contre  les  Mahométans  ;  defirant 
profiter  des  divifions  qu'il  y  avoit  enrr'eux  >  il 
en:ra  avec  une  armée  fur  leurs  terres  ,  &  mit  le 
fiége  devant  Talavera  ,  dont  il  ravagea  les  envi- 
rons. Abd-alraJiaman  envoya  une  armée  au  fe- 
cours  de  cette  place  ;  mais  Don  Ordugno  la  lai/Ta 
invertie  ,  &  alla  au-devant  des  Mahométans  qu'il 
combattit ,  &  fur  lefqneîs  il  remporta  une  vic- 
toire û  décifive  ,  que  la  place  ne  comptant  plus, 
fur  aucun  fecours  t  fut  forcée  de  fe  rendre.  Don 
Sanchi  de  Navarre  ,  de  fon  côté  ,  prit  encore  Lo- 
grogno 9  Çalahora  \  &  autres  places  ,  &  chaiTa  les 
Mahométans  de  la  province  de  Rloja  ,  fans 
qu ' Abd-alrahaman  pût  s'y  oppofer. 

Don  Ordugno  paffa  en  916  dans  VEftmmadur* 
qu'il  ravagea  ;  il  en  détruiilt  plusieurs  places  f 
reçut  une  rançon  de  quelques  autres  ,  &  amena 
avec  lui  nombre  de  prifonniers.  Don  Sanchi  de 


(i)  C'eft  la  ville  de  Nacenz ,  qui  fut  bâtie  par  Nacer t 
tin  des  Généraux   Arabes  >  les  Espagnols    appelant    cette 
place  N axer  a ,  qu'il  faut  prononcer  comme  Naghsrom 
Tom,   L  Y   X 
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Navarre  ,  dans  le  même-tems  ,  s'empara  de  Tarra* 
lone ,  cYJgreda  &  de  plufieurs  autres  places  qui 
apparfenoienr  aux  Mahométans  dans  le  voiiinage 
de  la  Navarre. 

Le  concert  que  ces  princes  mirent  dans  leurs 
opérations  fut  couronné  des  plus  heureux  fuccès  : 
après  avoir  réuni  leurs  forces  ,  ils  combattirent 
l'armée  qiï 'Jbd-alrahaman  avoit  levée  pour  entrer 
dans  leurs  Etats  ,  &  la  mirent  en  déroute  avec 
perte  "He  leurs  généraux.  Il  y  eut  d'autres  batailles 
dans  les  campagnes  fuivantes  ;  mais  les  avantages 
furent  à-peu-près  égaux. 

Don  S  anche  premier ,  Roi  de  Navarre  ,  étant  déjà 
tres-avancé  en  âge  ,  laifa  en  919  le  gouverne- 
ment de  (es  Etats ,  dont  il  avoir  étendu  les  li- 
mites ,  à  Don  Garde  fon  fils  ,  &  il  vécut  dans  la 
retraite.  Abd-alrahaman  voulut  fe  prévaloir  de 
cette  circonftance  pour  reprendre  la  province  de 
Kloja  ;  ayant  follicité  &  reçu  des  fecours  des 
Maures  Africains,  il  reprit  a/Tez  rapidement, 
deux  ans  après,  les  Places  qui  lui  avoient  été 
enlevées  &  dont  le  Roi  de  Navarre  avoit  lait 
fortir  les  garniions.  Don  Garde  premier ,  aidé  des 
conieîls  de  fon  père  ,  &  fécondé  par  les  Troupes 
de  ion  cncle  Ordugno  fécond,  qui  les  commando ît 
en  perfonne ,  entra  dans  la  Navarre  pour  en  chafter 
les  Mahométans;  mais  ceux-ci  campés  dans  unç. 
Tom,  /. 
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pofitîon  avantageufe ,  &  à  portée  de  recevoir 
des  fecours  ,  remportèrent  la  victoire  fur  le* 
Chrétiens  &  forcèrent  les  deux  Rois  à  rentrer 
clans  leurs  Etats,  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde. 

Les  Mahométans  ne  furent  pas  profiter  des 
avantages  de  la  victoire  ;  entraînés  par  l'efprit 
de  pillage  ,  ils  s'ouvrirent  un  chemin  par  les 
vallées  de  Jacca ,  pour  entrer  en  France  9  81  rava- 
gèrent les  montagnes  qu'ils  parcoururent  ;  mais 
à  leur  retour  ,  Don  S anche  de  Navarre  &  Don 
Garde,  fon  fils  ,  qui  les  attendoient  au  pafTage  , 
taillèrent  leur  armée  en  pièces  &  reprirent  la 
Rioja  avec  la  même  facilité  que  les  Mahométans 
f  avoient  enlevée.  Don  Ordugno  ,  dans  le  même 
tems ,  étoit  entré  fur  les  Terres  du  Roi  de  Cor- 
doue  qui  ,  fe  trouvant  dépourvues  de  Troupes  , 
furent  expofées  à  toute  forte  de  dégâts. 

Don  Ordugno  éprouva  dans  ces  conjonctures 
l'inconftance  de  fes  fujets  qui  ,  fufeités  par  les 
Grands ,  donnèrent  des  marques  de  mécontente r- 
ment  ;  les  Comtes  &  autres  perfonnes  de  la  pre- 
mière nobleffe  de  Cafiilk  y  jaloux  dé  la  gloire 
du  Roi  de  Léon  ,  cherchèrent  à  afFoiblir  fon  au- 
torité &  à  fe  rendre  indépendans  ,  mais  plufieurs 
cTentr'eux  ayant  été  arrêtés  &  punis  de  mort,  la 
fédition  n'eut  aucun  progrès* 

Tom.  L  Y  4 
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Don  Ordugno  fécond  mourut  à  Léon  en  923  , 
&  laiffa  deux  enfans  ,  Don  Alphcnje  &  Don 
Ramîre.  Don  Froila ,  fécond  frère  de  Don  Or- 
dugno ,  fut  proclamé  Roi  àeLéon  ;  mais  il  aliéna 
û  fort  les  efprits  par  fes  cruautés  que  (qs  fujets 
31e  refpecloient  plus  fon  autorité.  Ce  Prince 
mourut  après  un  an  de  règne  &  laiïra  après  lui 
peu  de  regrets.  Don  Afokonfe  quatre  fon  neveu , 
qui  fut  proclamé  à  (a  place,  ne  refta  pas  long- 
îems  fur  le  trône  ;  îe  chagrin  qu  il  eut  de  la  perte 
de  la  PrincerTe  Urraquc  ion  époufe ,  lui  îrifpira 
îa  réfolution  de  vivre  dans  la  retraite  &  a  abdi- 
quer la  Couronne  à  fcn  frère  Don  Ramirsjecond, 
qui  fut  élu  en  927. 

Don  Alpkonfe  quatre  ne  perfifta  pas  dans  îa 
réfolution  qu'il  avoit  trop  légèrement  prife  :  au- 
tant par  regret ,  qu'excité  par  quelques  Seigneurs 
intéreffés  à  femer  la  divifion  ,  il  deflra  remonter 
fur  îe  trône  ;  il  y  fut  môme  appelé  par  la  Ville 
de  Léon  qui  refufa  d'ouvrir  ïqs  portes  à  Don 
'Ramirc  Celui-ci  fe  trouvant  à  la  tête  d'une  armée 
qu'il  conduifoit  contre  Iqs  Mahométans ,  bloqua 
cette  Place  pour  l'obliger  à  fe  rendre  ;  Don  Al- 
phonfe  ,  qui  y  étoit  renfermé  5  fe  détermina  à 
implorer  la  clémence  de  fon  frère ,  autant  pour 
lui  que  pour  les  rebelles. 

Les  enfans  de  Don  Froila  *  P.oi  des  Afin  nés  ? 
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encouragés  par  la  divifion  qu'il  y  avcit  dans  le 
Royaume  de  Léon  ,  fe  foulevèrent  aufïï ,  avec 
l'appui  des  Afruriens  ,  contre  le  Pvoi  de  Navarre; 
Don  Ramin  alla  promptement  à  (on  fecours  ,  fe 
rendit  maître  des  enfans  de  Don  Froila  (es  cou- 
lins  ,  &  les  fit  emprifonner  avec  fon  (ihœAipkonfe  r 
après  leur  avoir  fait  crever  les  yeux  ,  châtiment 
dont  la  barbarie  du  tems  avoit  rendu  l'ufage 
familier. 

Don  Rdmbrt  fécond,  devenu  paifibîe  poffeffeur 
du  Pcoyaume  de  Lion ,  mit  une  armée  fur  pied 
pour  entrer  dans  les  Etats  du  Roi  de  C or  doue  ; 
il  paffa  le  Port  (  I  )  de  Guadarama  pour  fe  pré- 
fenter  devant  Madrid  qui ,  malgré  la  réfnlance  des 
affiégés  ,  fut  emportée  d'afiaut  &  les  habitans 
pa&es  au  fil  de  Fépée;  de -là,  ce  Souverain  fe 
porta  fur  Alcala  ,  il  pouffa  jufqu  à  Tolède  dont 
il  ravagea  les  environs ,  &  revint  dans  fes  Etats 
chargé  des  dépouilles  de  l'ennemi. 

Pour  venger  les  hoftiiités  commifes  dans  fès 
domaines ,  Abd-alrahaman  entra  dans  la  Cajlille 
avec  une  puiffante  armée.  Les  Comtes  de  Cafiillc 
en  avisèrent  le  Roi  Don  Ramire ,  &  levèrent  en 
même  tems  des  Troupes  pour  fe  mettre  en  dé- 

(  1  )  On  appelle  Puerto  ou  Port  en  £fp.igne  3  le  Paffage 
des  Hautes-Montagnes, 
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feiife.  Le  brave  Ferdinand  Gon^atès  Seigneur  de 
Lara  ,  diûingué  par  une  valeur  &  par  des  qua- 
lités qui  tiennent  du  fabuleux  >  étoit  du  nombre 
de  ces  Comtes  ;  leurs  corps  s'unirent  à.  Tannée  du 
Roi  de  Léon ,  qui ,  à  la  vue  de  la  Ville  d'Ofma  , 
défit  entièrement  l'armée  des  Mahométans. 

Le  Roi  de  Léon  parla ,  en  934  ,  du  côté  ce 
Saragojfe  pour  punir-  Abm-Hiaya  ,  petit  Roi  du 
pays  tributaire  du  Roi  de  Cordoiie  ,  qui  avoit 
engagé  ce  dernier  à  parler  en  Cafiillc  ;  mais  Ahcn- 
Jîlaya  n'étant  pas  en  état  de  réfifîer  à  Doit 
Ramire ,  offrit  de  devenir  fon  vaffal ,  &  con- 
fentit  de  lui  payer  le  même  tribut  qu'il  payoit 
au  Roi  de  Cordoue, 

Abd-alrahaman  trois  ,  Roi  de  Cordoue  ,  outré  de 
cette  démarche,  employa  avec  iuccès  les  menaces 
&  les  promeuves  pour  ramener  Abcn-Hïaya  à  fon 
parti  ;  ayant  fait  folliciter  en  même  -  tems  des 
nouveaux  fecours  des  Mahométans  d'Afrique,  il 
fut  en  état ,  en  938 ,  de  mettre  près  de  cent  cin- 
quante mille  hommes  fur  pied.  Ce  Prince  entra 
alors  dans  la  Cajiille  où  Don  Ramire  Tatfen- . 
doit  avec  fon  armée  ;  la  campagne  fe  paiTa 
en  mouvemens  réciproques  jufqu'aux  premiers 
jours  d'août  que ,  les  armées  étant  en  vue  dans 
la  plaine  de  Simancas  au-deiTiis  du  Duero  ,  il  y 
eut  un  combat  opiniâtre  où  les  Mahométans 
Tcm.  L 
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furent  entièrement  défaits  ,  malgré  la  fupériorité 
cïu  nombre.  Peu  de  jours  après ,  s'étant  ralliés 
auprès  de  Salamanquc  ,  ils  furent  battus  pour  la 
féconde  fois  par  le  Roi  de  Léon  ;  le  fameux  Fer* 
dïîiand  Gon^alcs  Comte  de  CaJî'dU ,  étoit  un  de 
(es  Généraux,  &  c'eil  même  à  la  valeur  de  ce 
héros  que  les  Hidoriens  ont  attribué  les  défaites 
miraculeufes  des  Mahométans. 

Le  Roi  de  Léon ,  en  940  ,  profita  de  la  retraite 
de  ces  derniers  pour  rétablir  &  fortifier  les 
Places  de  la  CaftilU.  Le  Roi  de  Cordoue  ,  de  fon 
côté ,  découragé  par  fes  pertes  ,  folîicita  une 
trêve  que  Don  Ramïrc  auroit  voulu  lui  refufer  ; 
mais  comme  les  Peuples  foupiroient  eux-mêmes 
après  le  repos ,  ce  Prince  confentit  à  la  trêve , 
autant  pour  récompenfer  leur  courage  que  pour 
prévenir  leur  mécontentement. 

La  trêve  étant  expirée,  Don  Ramlrc,  qui  étoit 
un  Prince  a&if,  reprit  les  armes  en  949,  fit  des 
ravages  fur  le  territoire  des  Mahométans  du  côté 
de  Talavera  ,  &  remporta  fur  le  Roi  de  Cordoue 
une  nouvelle  victoire.  Après  cette  campagne ,  ce 
Prince  rentra  malade  à  Léon  où  il  mourut  dans  les 
premiers  jours  de  Tannée  fuivante  ;  il  lâiifa  fon 
Royaume  kDon  Ordugno  fon  fils  qui  avoit  époufë 
la  fille  de  Ferdinand  Gon^alès  ,  Comte  de  Caflïlle. 

A  peine  Ordugno  troijîeme  fut  -  il  en  pofTefïion 

ToîTU    I, 
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du  Royaume  de  Léon  que  Sanche ,  fon  frère  du 
fécond  lit  ,  exigea  quelques  Provinces  par  droit 
de  fucceffion  ;  mais  Ordugno  ne  voulut  en  rien 
démembrer  pour  ne  pas  afToiblir  fa  puifTance. 
Le  Roi  de  Navarre-  &  le  Comte  Ferdinand  Gon- 
lalès ,  quoique  beau-père  à' Ordugno ,  appuy oient 
les  prétentions  de  Don  Sanche  dans  l'intention  de 
rendre  le  Roi  de  Léon  moins  puirTant ,  &  d'avoir 
par-là  plus  de  moyens  d'arïurer  l'indépendance 
de  la  Caflïlle  ;  mais  le  Roi  qui  fentoit  combien 
la  réunion  de  la  Monarchie  de  Léon ,  devoir  con- 
tribuer à  augmenter  (es  forces  ,  refufa  conflam- 
ment  d'en  rien  féparer.  Le  tems  &  les  événemens. 
ont  démontré  la  juftefle  de  ce  Même  ,  car  VEf* 
pagne  n  auroit  jamais  fecoué  le  joug  de  fes  ufur- 
pateurs  fi ,  par  les  difpofitions  de  la  Providence  y 
tous  les  intérêts  des  Maifons  qui  avoient  partagé 
cette  vafte  Monarchie,  n  avoient  enfin  été  réunis 
fous  une  même  couronne. 

Les  partifans  de  Don  Sanche  prirent  inutile- 
anent  les  armes  pour  foutenir  (es  prétentions  > 
Don  Ordugno  fut  inflexible  ;  pour  marquer  même 
{on  relîentiment  au  Comte  Ferdinand  Gondoles  , 
il  répudia  Urraqut  fa  fille  ,  &  fe  maria  à  Dcna 
E luire ,  qui  étcit  d'une  grande  Maifon  de  Galice. 
Ce  Souverain  parla  peu  de  tems  après  en  Galice 
pour  y  rétablir  le  bon  ordre  &  étouffer  les  germes 
Tom*  L 
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d'une  divifion  qui  commençoit  à  agiter  les  Peu- 
ples ;  il  entra  de-là  en  Portugal  &  ravagea  tout 
le  pays  qui  appartenoit  aux  Mahométans  jufqu  a 
Lisbonne.  Don  Ferdinand  Gonfles  ,  de  fon  côté  , 
entra  fur  les  terres  des  Mahométans  qui  avoifi- 
noient  la  Caflille ,  &  s'empara  de  quelques  Places  ; 
mais  ce  Seigneur  prévenu  des  difpofitions  où  ètoit 
Don  Ordugno  d'entrer  dans  la  Caftille ,  &  Tentant 
combien  ces  diffentions  fervrroient  à  favorifer  les 
Mahométans ,  aima  mieux  renoncer  à  fon  indé- 
pendance ,  &  fe  reconcilier  avec  le  Roi  de  Léon , 
qui  redonna  à  ce  généreux  guerrier  une  entière 
confiance.  Cette  reconciliation  fut  fuivie  d'une 
victoire  que  ce  Général  remporta  peu  de  tems 
après  fur  les  Mahométans. 

Le  Roi  Don  Ordugnà  trois  mourut  en  954,  & 
'  Don  S  anche  ,  furnommé  le  Gros ,  neveu  de  Don 
Garde  Roi  de  Navarre ,  fut  élu  Roi  de  Léon  au 
préjudice  de  Don  Bermude  fils  de  Don  Ordugno  , 
qui  n'avoit  que  trois  ans.  Cette  éle&ion  ne  fut 
pas  unanimement  approuvée  ;  une  diverfité  d'in- 
térêts portoit  les  principaux  Seigneurs  à  éloigner 
la  domination  du  Roi  de  Navarre  pour  être  eux- 
mêmes  plus  indépendans  fous  la  minorité  d'un 
jeune  Roi.  Ferdinand  Gon^ales^  Comte  de  Cajlille  > 
caractère  inquiet  &  inconftant ,  qui  n  écoutoit 
que  fon  courage  &  fon  ambition  ,  entrevoyoit 
Tcm*  h 
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lui-même  tant  d  efpoir  dans  cette  indépendance 
qu'il  fe  déclara  contre  le  Roi  Don  S  anche  ,  &  fit 
une  ligue  fecrette  pour  le  détrôner.  Ce  Prince 
ne  fe  croyant  pas  en  sûreté  dans  fes  Etats  ,  prit 
le  parti  de  retourner  en  Navarre  auprès  de  Don 
Garde  fon  oncle, 

La  fuite  de  Don  S  anche  (i)  laifTa  le  Royaume 
de  Lion  dans  une  forte  d'anarchie  :  les  Seigneurs 
de  Cafïille  ,  de  Lion  &  de  la  Galice  étoient  par- 
tagés fur  le  choix  d'un  Souverain  ;  d'ailleurs  f 
chacun  en  particulier  avoit  lefpoir  fecret  de 
s'approprier  la  Souveraineté  ,  &  s'efforçoit  de 
mettre  des  entraves  aux  fuffrages  des  autres. 
Don  Vêla  Comte  d'Jlava ,  par  raifon  de  jufrice 


(  i  )  Les  Hiftoriens  Efpagnols  difent  que  Don  Sancht 
fut  attaqué  en  Navarre  d'une  hydropifie  à  laquelle  on  ne 
trouva  point  de  remède ,  &  que  Don  Garde  le  fît  paiTer  à 
Cordoue,  cù  il  y  avoit  d'habiles  Médecins.  Abd-Alrahaman 
envoya  pour  cet  effet  un  paffe-port,  que  le  Roi  de  Navarre 
avoit  fait  demander,  6c  recommanda  à  Tes  Médecins  de  ne 
rien  négliger  pour  la  guérifon  de  ce  Prince,  dont  la  famé 
fut  parfaitement  rétablie  avec  de  fimples  herbes.  Hijlolrt 
d'Efpag.  de  Ferreras  ,  tom  III. 

Gari&ay  parle  de  même  de  la  maladie  de  Don  Sanche% 
&  de  fa  guérifon  ;  mais  il  ne  dit  pas  que  ce  fut  une  hydro- 
pifie. La  maladie  de  ce  Prince ,  félon  lui ,  étoit  d'être  trop 
Sras. 
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&  par  zèle  pour  Don  S  anche  ,  fut  un  des  plus 
inflexibles»  Ferdinand  Gonçalh  Comte  de  Cajlillc, 
qui  avoit  pour  lui  le  vœu  des  Troupes ,  entra 
à  main  armée  dans  XAlava  ,  &  contraignit  le 
Comte  avec  fa  famille  à  fe  réfugier  auprès  du 
Roi  de  Cordoue.  Cette  démarche  hardie  intimida 
un  peu  les  efprits  ,  &  le  Comte  de  Cafiille  par- 
vint à  faire  proclamer  Roi  de  Léon  Ordugno  fils 
à  A'phonfe  quatre,  furnommé  le  Moine,  qu'il  maria 
avec  fa  fille  Urraque  ,  qu Ordugno  trois  avoit 
répudiée. 

Par  cette  difpofition  Don  Ferdinand-  Gon^ales 
eut  une  grande  influence  fur  le  Gouvernement  du 
Royaume  de  Léon  ;  ce  Général  appuya  de  fou 
crédit  tous  les  excès  de  tyrannie  auxquels  fon 
gendre  fe  porroit ,  &  perfonne  n'ofoit  fe  plaindre. 
Les  efprits  cependant  étoient  fi  mal  difpofés  que 
les  Peuples  defiroient  ouvertement  le  retour  de 
Don  Sanche  ;  les  Seigneurs  lui  ayant  fait  part 
des  difpofitions  de  fidélité  quil  devoir  attendre 
de  (es  fujets ,  ce  Prince  s'occupa  férieufement 
des  moyens  de  rentrer  dans  fes  Etats.  Aidé  des 
armes  &  du  confeil  de  Dcn  Garde  ,  Roi  de  Na- 
varre ,  fon  oncle  ,  il  follicita  ,  par  fa  médiation, 
le  le  cours  <X  Abd-alrahaman  ,  R.oi  de  Cor  doue  9  que 
ce  Prince  lui  accorda  avec  générofité." 

Tout  étant  concerté,   Don  Sanche  partit  "en 
Tom.  I, 
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960  avec  Ton  armée  &  celle  du  Roi  de  Cordoue  9 
pour  entrer  dans  le  Royaume  de  Léon ,  tandis  que 
Don  Garde  de  Navarre. ,  avec  une  autre  armée  , 
fit  une  diverfion  en  Cajlillt  pour  empêcher  le 
Comte  Ferdinand  Gon^ales  defecourir  Don  Ordu* 
gno  fon  gendre.  Toutes  les  Villes  des  Etats 
de  Léon  ouvrirent  les  portes  à  Don  S  anche  leur 
libérateur  ,  &  Ordugno  contraint  de  fuir  paffa 
dans  les  Jfiuries  ,  d'où  il  fe  réfugia  dans  les 
Etats  des  Mahdmétans ,  où  il  mourut  miférable- 
ment.  Don  Ferdinand  Gondoles 9  d'autre  part,  ne 
fut  pas  favori  fé  de  la  fortune  ;  fon  armée  fut  bat- 
tue par  celle  de  Don  Garde ,  &  il  fat  lui-même 
fait  prifonnier  ;  mais  par  la  médiation  de  Don 
SaTiche  de  Léon  ,  ce  Seigneur  fut  mis  en  liberté. 

Abd-alrahaman. ,  Roi  de  Cordoue ,  mourut  dans 
ces  entrefaites  Tannée  961  ;  ce  Prince  fut  jufle  & 
jaloux  de  gloire  ,  il  embellit  la  Mofquée  de  Cor- 
doue &  fortifia  les  murs  de  cette  Ville  ;  c'ell  un 
des  Califes  d'occident  qui  a  vécu  avec  l*e  plus  de 
magnificence.  Aboul  -  abbas  el  Hakem  ,  fon  Ris 
aîné  ,  fuccéda  au  Califat  &  à  la  couronne  de 
Cordoue;  fa  proclamation  fe  fit  avec  la  pompe 
la  plus  éclatante  dans  un  très -beau  palais  que 
fon  père  avoit  fait  bâtir  auprès  de  la  Capitale  &: 
dont  il  ne  refte  que  des  ruines. 

Don  Sanche  de   Léon   envoya   complimenter 
Tom.  L 
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Hdkem  fur  la  mort  de  fon  père  &  fur  fon  avène- 
ment à  la  Couronne ,  &  reiiouvella  avec  lui  le 
traité  d'amitié  qu'il  dcvfcit  au  fouvenir  &  à  la 
générofité  d: '  Abd-alrahaman.  La  tranquillité  dont 
jcuiiîbit  YEfpagne  après  que  le  Pvoi  de  Léon  & 
celui  de  Cor  Joue  eurent  fait  la  paix  ne  tarda  pas 
à  être  troublée  par  une  infâme  trahifon.  Le 
Comte    Ferdinand    G  ondules  ,     vaffal    de    Don 

S  anche  &  Gouverneur  des  Domaines  qu'il  avoir 
en  Portugal ,  fe  révolta  contre  lui  ;  Don  S  anche 
marcha  avec  fon  armée  du  côté  du  Portugal , 
mais  Gonfles  n'étant  pas  en  état  de  lui  réfifter  ? 
réclama  la  clémence  de  ce  Prince  &  lui  renou- 
vella  le  ferment  de  fidélité.  Don  S  anche  qui  étoit 
généreux  ,  pardonna  au  Comte  &  lui  accorda 
de  nouveau  fes  bonnes  grâces  &  fa  confiance. 
L'Hiftoire  ajoute  que  ce  Seigneur  ,  qui  dégui- 
foit  ,  fous  l'apparence  du  repentir  ,  la  perfidie 
qu'il  nourrifîbit  dans  le  cœur  ,  empoifonna  ce 
Souverain  bienfaifant  qui  venoit  de  lui  par- 
donner (  1  )  ;  ce  Prince  mourut  en  967 ,  après 
trois  jours  de  maladie. 


(  1  )  Garibay  dit  que  ce  traître  préfenta  à  Don  Sanch't 
une  pomme  empoiébnnée ,  dont  ce  Prince  eut  à  peine  mangé , 
qu'il  fentit   les  atteintes  de  la  mort.     Compcndio   Hijloriai 
«fpipana,  lib.  ix, 
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Après  la  mort  de  Don  S  anche  le  Groè  >  l'Infant 
'Don  Ramire  trois  fon  fils  fut  proclamé  Roi  de 
Léon  ;  comme  ce  Prince  n  avoit  que  cinq  ans ,  il 
gouverna  fous  la  tutelle  de  fa  mère  ,  de  fa  tante 
&  de  quelques  Seigneurs  parens  de  la  Reine.  La 
Régence  fit  demander  &  offrir  à  Hakem,  Roi  de 
Cordoue  ,  la  continuation  de  la  paix  j  qui  fut 
renouvellée  fans   difficulté. 

La  tranquillité  cependant  fut  troublée  un  inf- 
îant  par  des  nouvelles  incurfions  àes  Normands 
du  côté  de  la  Galice ,  où  ils  eurent  quelques  fuccès. 
Mais  Don  Ferdinand  Gonzalez  ayant  marché  pour 
ies  attaquer  lorfqu  ils  alloient  s'embarquer ,  il  ks 
céfit  complètement ,  reprit  tout  ce  qu'ils  avoient 
pillé  ,  &  brûla  leur  flotte.  Ce  vaillant  Général , 
«dont  la  gloire  fut  obfcurcie  par  des  crimes  capi- 
taux ,  mourut  peu  de  terns  après  en  970 ,  &  laiffa 
fes  Etats  de  Cajiille  à  Don  Garde  Fernande*  ion 
fils  qui  fticcéda  au  Comté. 

Don  Garde  premier ,  Roi  de  Navarre 9  mourut 
dans  la  même  année  dans  un  âge  très  avancé  ; 
ï\  eut  pour  fucceffeur  Don  S  anche  Abarca  ion 
fils  (1)  ,  qui  fut  diftingué  par  fa  piété. 

(1)  Abarca  me  paroît  être  une  altération  du  iurnom 
arabe  Embarc  ou  Heureux ,  que  les  Mahométans  occiden- 
taux donnent  quelquefois  à  leurs  enrans. 

Tom.  L  Alua- 
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'Abid-abbas  Hahem ,  Roi  de  Cordcuc ,  mourut 
en  976,  &  laifla  ion  fils  i/^ê™  ou  jfefçkçm  (1) 
qui  navoit  que  dix  ans  fous  la  tutelle  de  Mahomet 
ben-Emir,  qui  ,  par  le  nombre  de  (es  vi&oircs , 
mérita  le  furnom  &  Alman^or  ,  ou  l'invincible. 
UEfpagne  auroit  encore  joui  de  quelque  repos 
pendant  la  minorité  du  Roi  de  Cordoue  ,  fans  les 
intrigues  du  Comte  de  Vêla  qui ,  chafTé  du  Comté 
dUAlava  par  Ferdinand  Gon^ales ,  Comte  de  Cz/^ 
tille  9  profita  de  l'ambition  de  Mahomet  ben-  Emir  t 
ennemi  des  Chréuens  ,  &  l'engagea  à  faire  une 
irruption  dans  la  CaflilU,  En  conféquence ,  Ma* 
homet  ben-Emir  ,  nommé  Vice  -  Roi  de  Cordoue  f 
fit  parTer  une  armée  vers  les  frontières  ;  le  Comte 
Don  Garde  demanda  des  fecours  au  Roi  de  Lion , 
qui  ne  voulant  point  rompre  la  trêve ,  ne  put  fe 
prêter  à  fes  defirs.  Don  S  anche  fécond  >  Roi  de 
Navarre,  lui  accorda  des  fecours  funifans  pour 
arrêter  les  difpofkions  des  Mahométans,  qui  eurent 
d'abord  du  défavantage  ;  mais  leur  armée  groiïïe 
par  un  grand  nombre  de  Maures  d'Afrique  que 
ben-Emir  avoit  invités  à  venir  à  la  déienfe  de  la 
Religion ,  fut  en  état ,  en  980  ,  de  faire  quelques 
conquêtes.     La  campagne  d'après  n'eut  pas  les 


(  1  )  Les  Hiftoriens  Efpagnols  appellent  ce  Prince  Hiffîm 

•VHcrbtlot ,  demt  je  refpe&e  l'exa&itude ,  l'appelle  He/chum* 
Tom.  L  Z 
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mêmes  fuccès  ,  par  les  foins  que  Don  Garde 
s'étoit  donnés  pour  la  sûreté  de  {es  Etats. 

Les  dlvifions  qu'il  y  eut  en  982  entre  la  Galice 
&  le  Royaume  de  Léon  furent  une  nouvelle  00 
cafion  de  troubles  pour  VEfpagne.  Les  Seigneurs 
de  Galice ,  jaloux  d'avoir  un  Roi  à  eux  ,  élurent 
Don  Bermude  fécond  9  fils  SOrdugno-  trois  &  de  fa 
féconde  femme  Dona  £ 'luire ,  &  ne  voulurent 
plus  dépendre  des  Rois  de  Léon.  Sur  le  bruit  de 
cette  proclamation  ,  Don  Ramire  mit  une  armée 
fur  pied  ;  les  Galiciens  en  usèrent  de  même ,  & 
leurs  Troupes ,  ayant  le  nouveau  Roi  à  leur  tête  , 
s'avancèrent  jufques  fur  les  limites  de  la  Galice 
pour  en  difputer  l'entrée  au  Roi  de  Léon,  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de  Monterofe  , 
&  s'attaquèrent  avec  le  plus  grand  acharnement  ; 
'Don  Ramire  perdit  dans  cette  a&ion  fa  principale 
nobleiTe ,  ce  qui  le  détermina  à  retourner  à  Léon  & 
à  renoncer  à  fon  entreprife.  Ce  Souverain  étant 
mort  peu  de  tems  après  fans  lahTer  de  poftérité  , 
Don  Bermude ,  qui  avoit  été  élu  Roi  de  Galice  9 
fut  appelé  à  la  Couronne  de  Léon  &  réunit  à  cette 
Couronne  la  Souveraineté  de  îa  Galice,  qui  ri  en 
avoir  été  féparée  que  par  l'inquiétude  des  Galiciens. 

Les  divisions  &  les  guerres  continuelles  qui 
déernroient  YEJbagne  corrompirent  infenfibîement 
les  mœurs  de  la  Nation  j  les  grands ,  profitant 
Tom.  /• 
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de  Telprit  de  licence  dont  les  efprits  étoient 
agites  9  opprimoient  les  petits  ;  les  pauvres  in- 
fultoient  les  riches  ;  chacun  vivoit  à  fon  gré , 
uns  aucun  refpeft  pour  les  Loix  &  pour  l'auto- 
rité fouveraine  :  pour  prévenir  ces  abus ,  le  Roi 
Dan  Mtrmude  fecond  confacra  les  premiers  mftans 
dô  fon  règne  à  rétablir  l'ordre  6:  la  police  dans 
fes  Etats.  Mahomet  ben  -  Emir  ,  Vice  *  Roi  de 
Cordoiu ,  profita  de  cette  circonstance  pour  con- 
tinuer {qs  incr.rfions  dans  le  Comté  de  Vafiilk , 
il  fit  même  la  guerre  au  Roi  de  Léon  &  lui  enleva 
pîuiieurs  Places. 

Après  avoir  laine  fes  conquêtes  en  état  de4 
défenfe  ,  Ben-Emir  pana  avec  fon  armée  du  côté 
de  Bar-celonne  en  985  ;  il  faccagea  &  brûla  cette 
Ville  après  en  avoir  ravagé  les  environs  ,  &  s'en 
retourna  dans  fes  Etats.  Barcelonne  fut  repriie 
l'année  d'après  par  les  fecours  que  Louis  IV ^  Roi 
de  France ,  envoya  au  Comte  BoreL  Ben- Emir , 
dans  cette  campagne  j  étoir  pafie  dans  la  Cajlilk , 
eu  il  fit  le  fiége  de  Sèpidvêda  qui  fut  forcée  de 
fe  rendre;  la  réfiftance  que  fit  cette  Place  ne' 
permit  pas  à  ce  Général  de  tenter  de  nouvelles 
entreprifes  ;  à  mais  la  campagne  fuivante  ,  il 
prit  d'aflaut  la  Ville  de  Zamora  ,  &  y  commil 
bien  des  excès  ,  après  avoir  battu  Bermude  qui 
entreprit  de  faire  lever  le  fiége. 

Tom*  L  %  % 
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Ben-Enùr  eut  jufquen  994  des  avantages  foîvïs 
ïvx  les  Caftillans  ,  il  prit  plufieurs  Places  quil  £t 
démolir ,  pour  ne  point  affoiblir  ion  armée  en 
y  îaiflant  des  garnifons.  Ce  Général  fut  enfin 
battu  en  995  par  Bermude  Roi  de  Léon  9  &  ce 
ne  fut  qu  avec  bien  de  la  peine  quil  parvînt  à 
rallier  fes  Troupes  qui  fuyoient  devant  l'ennemi; 
encouragées  cependant  par  les  inftances  &AU 
manfor  ,  elles  firent  face  à  V?.rmée  du  Roi  de 
Léou  9  lui  enlevèrent  la  victoire  &  forcèrent 
Iqs  Chrétiens  de  fuir  à  leur  tour.  Ben  -  Emir 
ramena  fon  armée  à  Gordôuz  &  jura  qu  il  viendroit 
l'année  fuivante  démolir  la  Ville  de  Léon.  Don 
Bermude  alarmé  de  cette  menace  fe  détermina  à  faire 
évacuer  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans 
les  Eglifes  ,  &  le  fit  transporter  aux  Afiums  ;  û 
s'y  retira  lui  -  même  en  lailTant  à  cette  Place 
une  garnifon  que  l'inquiétude  de  ce  Souverain 
ne  pouvoir  que  décourager. 

Au  printems  de  996  ?  Ben  -  Emir  Almanfor  f 
pour  accomplir  fon  ferment ,  s'avança  fur  Léon 
fans  aucun  obftacle  ;  il  enleva  cette  Place  dYuTaut , 
■malgré  fa  réfiftance ,  la  fit  démolir  de  fonds  en 
comble  ,  &  ne  laifia  exifler  qu'une  tour  pour  con- 
ferver  à  la  pofïérité  le  fouvenir  de  fa  vi&oire. 
De-là  ,  Almanfor  pafla  à  Aftorga  qui  fe  rendit  ; 
il  tenta  enfuite  de  faire  quelques  conquêtes  dans 
Ton:,  J. 
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les  'jijturlcs ,  il  en  infulta  même  quelques  Places  ± 
maïs  rebuté  par  le  défavantage  du  terrein  &  par 
le  courage  obftiné  des  Afluriens  ,  il  le  détermina 
à  ramener  fon  armée  à  Çordoue*  Almanpr  paû*k 
en  Portugal  à  la  campagne  fuivante  y  il  s'empara: 
de  quelques  Places ,  &  en  fit  rafer  d'autres  pour 
punir  leur  réfifrance*  Ce  Général  entra  eniiiite 
dans  la  Galice,  ,  il  attaqua  la  Ville  de  Corn- 
p.ifide ,  fit  abatte  une  partie  du  Temple  de  Saint- 
Jacques  y  qui  eft  un  des  principaux  monumens  de- 
là dévotion  des  Peuples ,  &  en  arracha  les  portes 
qu'il  fit  porter  par  les  prifonniers  Chrétiens  fur 
leurs  épaules ,  jufqu'à  Cordons  f  comme  un  tro- 
phée de  fa  vicloire  ;  un  Auteur  ajoute  qu'il  fit. 
smporter  également  les  cloches  ,  qui  fervirent  de 
lampes  dans  la  grande  Mofqnée  (x).  L'armée  de 
ce  Général,  dans  fa  retraite,  ayant  été  affoiblie 
par  la  diffenterie,  &  ayant  été  inquiétée  par  hs 
détachemens  de  DonBemudt ,  eut  bien  de  h  peine 
à  gagner  Cordoue*.  II  efl  à  propos  d'obiérver 
ici  que  ces  incurfions.  rapides  des  Mahométans- 
furent  fufeitées  par  les  intrigues  de  quelques  Sei- 
gneurs inquiets  &  ambitieux  qui  s'étoient  retirés 
auprès  d'eux  ;  û  les  Efpagnols,  plus  patriotes  „ 


(  i  )  Garibay  %  Çompmdïo  H'ijloiîal  d'£/f,  lib.  ix  <>  cap, 
33  X  VIII. 

Tonu  L  %  | 
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^voient  pu  modérer  leurs  payons  à:  leurs  animo* 
iiiéz  9  les  Mahoméfans  n'auroient  pas  eu  fut 
eux  les  mêmes  avantages. 

Don  Bxrmude  fécond  étoit  occupé  du  foin  reli-* 
gieux  de  faire  rétablir  Çompofleh  qui  avoit  été 
îaccagée  par  l'armée  à'A/manfor ,  lorfqu'ii  fut  in- 
formé que  ce  Général ,  fecouru  par  un  renfort  de 
Maures  &  Afrique ,  fe  difpolbit  à  rentrer  fur  les 
terres  de  Caflille.  Don  Bcrmude  en  fit  prévenir  îe 
Comte  Don  Garde  ;  ces  deux  Princes  fentirent 
alors  tous  les  avantages  que  les  ennemis  pouv oient 
retirer  du  peu  de  bonne  harmonie  qui  exiftoit 
entre  eux ,  &  renonçant  enfin  aux  motifs  d'am- 
bition qui  les  divifoient ,  ils  rirent  une  alliance 
offenfive  &  défennve.  Don  Garde  fécond ,  Roi  de 
Navarre  ,  après  la  mort  de  Don  Sanehe  ,  unit  fes 
forces  à  celles  du  Roi  de  Léon  &  du  Comte  de 
Çafûlk*  Ces  trois  Princes  ayant  réuni  leurs  ar- 
mées &  concerté  leur  plan  ,  allèrent  au-devant 
de  l'ennemi  pour  lui  difputer  le  pafTage.  Après 
quelques  jours  de  marche  ,  le$  deux  armées  fe 
trouvant  en  préfence  l'une  de  l'autre ,  dans  les 
environs  iïOfma  9  s'attaquèrent  réciproquement 
avec  un  acharnement  égal  ;  le-  combat  dura ,  dit 
f  Hiftoire  ?  un  jour  entier ,  fans  que  la  viftoire 
parut  décidée  ,  &  la  mut  fépara  les  combattant 
]Ahianior  ne  s'apperçut  qu'alors  de  fa  défaite  | 
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effrayé  du  nombre  de  Troupes  qu'il  avoir  per- 
dues ,  il  abandonna  la  vi&oire  &  le  champ  de 
bataille  aux  Chrétiens  ,  confeilla  de  prendre  la 
fuite ,  &  en  donna  lui-même  l'exemple  en  fe  fan- 
Vant  à  Mcdina-Ccli ,  où  il  mourut  de  défefpbir  en 
$38.  Telle  fut  la  fin  de.  Mahomet  ben-Emïr  qui  y 
malgré  ce  contre^tems  ,  a  mérité  à  jufte  titre  le 
furnom  $Alman~pî ?  ou  l'invincible  ;  les  Arabes  9 
accoutumés  à  exalter  leurs  Chefs  ,  font  fondés 
à  regarder  celui  -  là  comme  un  de  leurs  plus 
vaillans  Généraux.  Quoique  rattachement  à  fà 
Religion  infpirât  à  Mahomet  ben-Emir  cette  féro- 
cité naturelle  à  tous  les  Mahométans  %  il  etoiî: 
d'ailleurs  juile  &  généreux;  il  refufa  conrram- 
ment  la  Couronne  de  Cor  doue ,  dont  les  Maho- 
métans  vouloient  dépouiller  Hefcham  pour  ea 
récompenfer  (es  actions  &  fa  valeur* 

Après  la  mort  de  Mahomet  Alman^or ,  'Abd-- 
zlmdek  fon  fils  ,  qui  géroit  les  affaires  en  fort 
abfence  ,  fut  fait  premier  Minifrre;  pour  fe  main- 
tenir clans  fa  place  ,  il  prévenoit  tous  les  goûts 
du  jeune  Roi ,  &  recherchoit  avec  foin  tous  les 
moyens  de  l'amufer  dans  fon  palais ,  en  l'éloignant 
adroitement  àcs  affaires  5  ce  qui  aviliffoit  le  maître 
&  donnoit  au  Miniilre  plus  de  confidération  & 
plus  d'autorité.  Ce  Miniitre  voulant  venger  la 
défaite  de  fon  père  3  affembla  vme  armée  p&un 
Tom.  /,.  Z  4 
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marcher  contre  les  Efpagnoîs  ;  mais  les  Rois  de 
Lion  &  de  Navarre  &  le  Comte  de  Cafiille  ayant 
uni  leurs  armes  eurent  la  gloire  de  battre  les 
Mahométans  &  les  forcèrent  de  rentrer  dans  leurs 
Etats, 

Don  Bermude  fécond  Roi  de  Léon  ,  accablé  de 
goutte  &  d'infirmités  ,  mourut  peu  de  tems  après 
t en  r  Emir  Almanjpr  ;  il  lairTa  le  Royaume  à  ion 
fils  Alpho7ifi  cinq ,  qui  n  avoit  alors  que  cinq  ans ,, 
&  qui  gouverna  ibus  la  Régence  de  fa  mère  êç 
des  principaux  Seigneurs. 

Don  Garde  fécond ,  Roi  de  Navarre  9  mourut 
auffi  de  maladie  en  999  ;  il  eut  pour  fucceiTeur 
à  la  Couronne  ion  fils  Don  S  anche  trois  ,  qui 
a  mérité  le  furnom  de  Grand* 

La  Régence  de  Lion  considérant  que  Jes  hoirie 
îites  des  Mahométans ,  dans  les  dernières  années  , 
navpieiù  été  fiucitées  qu'à  Tiniligation  de  quel- 
ques Seigneurs  mécontens  qui  avoient  reçu  afyîe 
divs  leurs.  Etats  ?  fit  propofer  aux  alliés  d'ac- 
cor  Jer  à  ces  Seigneurs  une  arcniftie  ,  de  les  faire 
rentrer  dans  leurs  biens  &  d'oublier  fincèrement 
le  parlé  ;  cette  fage  difpofition  fut  généralement 
approuvée  ,  &  les  négociations  qui  en  réfuitèrent 
eurent  les  heureux  fucçès  qu  on  devoit  en  attendre, 
Tous  les  Grands  qui  étpient  réfugiés  chez  les, 
Mahométans  vinrent  en  conféquence  fe  remettra 
Torn.  ft 
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fous  fobéirTance  de  leurs  Souverains ,  &  rentrèrent 
dans  leurs  droits  &  dans  leurs  poffeffions  ;  &  le 
Comte  de  Çajtillc  rendit  aux  enfans  du  Comte  de 
Vda  ,  le  pays  $  A  lava  que  Don  Fcrnand  Gonzalez 
ton  père  lui  avoit  enlevé, 

La  réconciliation  des  Seigneurs  Efpagnols  avec 
leurs  Souverains  ,  &  Funiou  qui  exiftoit  entre  les 
Rois  de  Navarre  &  de  Léon  &  le  Comte  de  CaftiUe  , 
mirent  un  frein  à  l'ambition  des  Mabométans  & 
ramenèrent  un  infiant  de  tranquillité  dans  le  centre 
de  VEfpagne  ;  le  Roi  de  Léon  &  le  Comte  de  Caflïlk 
en  profitèrent  pour  fortifier  leurs  Villes  &  les 
mettre  en  état  de  défenfe.  Les  Mahométans  por- 
tèrent alors  leurs  armes  du  côté  de  Barcdonnt 
où  ils  commirent  quelques  hoflilités  ;  mais  le 
Comte  de  Barcdonne  &  le  Comte  iït/rgd  (on 
frère  ayant  mis  une  armée  fur  pied ,  les  Mabo- 
métans furent  forcés  de  revenir  fur  leurs  pas» 

Abd-elmdek  >  premier  Miniftre  du  Roi  de  Cor* 
dont ,  mourut  dans  ces  circonftances ,  Tannée  100  ? , 
&  ion  frère  Abd-alrahaman  fut  élevé  au  minHlère  ; 
pouffé  par  un  zèle  de  religion ,  il  leva  une  armée 
pour  entrer  en  CaflilU ,  &  le  Comte  de  CafiUic 
fe  prépara  à  le  recevoir.  Leurs  armées  fe  ren- 
contrèrent &  s'attaquèrent  le  28  Juillet  entre 
Alcocer  &  Bcrlanga;  après  un  combat  opiniâtre, 
te  victoire  fe  décida  en  faveur  des  Mabométans  : 
Tom,  /, 
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le  Comte  de  Cajlille ,  qui  ûz  à  cette  ôcca&m 
des  prodiges  de  valeur  ,  reiîa  en  leur  pouvoir  ; 
H  mourut  de  fes  blefTures,,  &  fon  corps  comme 
un  trophée  de  la  victoire  ,  fut  porté  à  Cordons 
ou  il  fut  enterré.  Zto/z  S  anche,  fils  du  Comtes 
de  C*/ft/&  ,  &  héritier  de  fes  états ,  fit  demander 
au  Roi  de  Cordoue  le  corps  de  Z?ozz  6kfx«  fon 
père  ,  qui  lui  fut  accordé  fous  quelque  rançon  ; 
ce  jeune  feigneur ,  plein  du  defir  de  venger  cette 
mort ,  ût  demander  quelques  renforts  aux  Rois 
de  Navarre  &  de  Léon ,.  &  ne  rencontrant  aucun 
ohiîacïe  il  entra  fur  les  terres  des  Mahométans 
du  côté  de  Toiede ,  pilla  leurs  villes  ,  faccagea 
leurs  campagnes  &  leurs  moiffons ,  &  emporta 
des  contributions  confidérables. 

Dans  Tannée  iqo6  il  y  eut  une  révolution  à 
Çordoue  qui  changea  la  forme  de  ce  Gouverne- 
ment :  Abd-alrahaman  ,  premier  Miniitre,  fe  rendit 
odieux  par  toutes  les  tyrannies  qu  il  exerça ,  &  par 
l'abus  qu'il  fit  de  fon  pouvoir  ;  comme  il  n'y  avoiî 
pas  de  belle  femme  qui  ne  fut  expofée  à  fes  de- 
firs  indiferets ,  il  indifpofa  tout  le  monde  l  &  le 
peuple  dans  fa  fureur  ,.  lui  ôta  la  vie  peu  de  tems 
après  fon  élévation.  Maliomet-d-mohadi  5  un  des 
puifTans  parmi  les  Mahométans ,  jaloux  de  s'em- 
parer de  la  fouveraineté ,  profita  de  ces  inftans 
de  divifion  pour  entrer  dans  le  palais  ou  Alcaflar  ; 
Tom.  L 
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il  arrêta  d'abord  Hefcham ,  qu'  il  enferma  dans  une 
prifon  fecrette ,  fous  la  garde  d  un  homme  de 
confiance ,  &  pour  régner  plus  tranquillement , 
il  répandit  le  bruit  de  la  mort  du  R.01.  El-mohadi 
aliéna  bientôt  l'efprit  des  Peuples  par  l'abus  de  fort 
autorité ,  &  fans  aucun  refpeft  pour  les  mœurs  , 
il  crut  pouvoir  enlever  &  jouir  impunément  des 
femmes  &  des  filles  de  fes  fujets.  Cet  ufurpateur 
s'étant  mis  à  la  tète  de  fes  troupes  pour  aller 
combattre  Don  Sanche,  Comte  de  Cajlillc ,  il  fe 
forma  une  conjuration  contre  lui ,  qui  l'obligea 
de  revenir  fur  {es  pas  ;  mais  il  difïipa  bientôt 
cette  conjuration  en  s'emparant'  des  chefs  qu'il 
Rt  périr  à  rinftant. 

La  févérité  d' El-mohadi  ne  ût  qu'irriter  davan- 
tage les  efprits  :  il  y  eut  fuccefFivement  différentes 
émeutes  à  Cordouz  ;  &  les  factieux  divifés  eux- 
mêmes  fur  le  choix  d'un  Souverain,  en  élurent 
deux  à  la  fois  ,  Sulcïman  &  Mervan ,  parens  eu 
alliés  de  la  Maiion  régnante  ;  cette  diviiion  fe 
termina  par  un  combat,  où  les  partifans  de  ce 
dernier  furent  battus  ,  &  il  fut  lui-même  refTerré 
dans  une  prifon.  Sulcïman  qui  ne  fe  voyoit  pas 
en  état  de  réfifter  feul  aux  armes  d' 'El-mohadi , 
follicita  Une  alliance  avec  le  Comte  de  Cafiil/e, 
qui ,  auflî  avide  de  gloire  que  d'argent,  s'unit  à 
lui  peur  le  maintenir  fur  le  trône,  &  engagea 
Tonu  L 
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même  les  Rois  de  Léon  &  de  Navarre  à  lui  accor* 
der  quelques  fecours.  Ces  difpoiitions  favorisèrent 
infiniment  SuUiman  ;  fecouru  par  d'aufîi  puiffans 
alliés  ,  il  battit  complètement  les  Troupes  d'EU 
mokadi,  &  fe  rendit  maître  de  Cordoue, 

SuUiman  proclamé  Roi  de  Cordoue  ,  s'occupa 
Sabord  à  ramener  les  efprits  &  à  prévenir  les 
féditions  que  les  partiians  $El-mohaâi  pouvoient 
faire  renaître;  tandis  que  le  Comte  de  CajlUk  de 
fon  côté  étoit  occupé  à  tenir  la  campagne,  & 
à  diiîîper  les  Troupes  des  Rebelles.  Leur  fa&ion 
acquit  cependant  une  nouvelle  force ,  par  l'appui 
que  Do7i-Raimond ,  Comte  de  Barcelone  ,  &  fon 
frère  le  Comte  iïl/rgel  accordèrent  à  El-mohadi% 
ce  qui  força  SuUiman  de  mettre  une  armée  en 
campagne.  Celui  -  ci  avoit  dans  fon  parti  ur* 
grand  nombre  &  Africains  Bereheres  qui  mfpiroient 
quelque  crainte ,  parce  que  la  férocité  chez  eux 
fuppléoit  au  courage.  L'armée  de  SuUiman  s'étant 
approchée  de  celles  iïEUmokadi  &  du  Comte  Rai* 
mond  qui  s'avançoient  en  défordre,  les  chargea 
vigoureufement  &  leur  tua  beaucoup  de  monde  i 
le  Comte  SUrgd*,  frère  du  Comte  Raimond,  & 
trois  Evêques  qui  étoient  de  cette  armée  9  furent 
du  nombre  des  morts.  Ce  premier  choc*  irrita  le 
courage  des  Vaincus;  le  Comte  Raimond,  aprèa 
avoir  ralié  {es  troupes ,  chargea  à  fon  tour  celles 
Tom.  h 


"sur  les  Maures,  36? 
de  Sulllman  avec  tant  de  valeur,  qu'elles  fe  virent 
forcées  de  prendre  la  fuite.  Cette  bataille  Te  donna 
le  premier  feptembre  lOio;le  parti  de  Sulcimart 
n'ayant  pu  fe  relever  après  cette  défaite ,  il  prit 
le  parti  de  fe  fauver  en  Afrique. 

Après  cette  victoire,  Mahomtt-Et-mohadi  cen- 
tra à  Cordout,  011  i!  fut  rétabli  fur  le  trône  des 
Mahomérans  d'Efpagne  :  il  fit  tout  de  fuite  forti- 
fier cette  ville ,  &  la  fit  entourer  d'un  profond 
foiïe ,  pour  être  en  état  de  s'y  maintenir. 

Quoique  Sidé;n:an  fe  fut  retiré  en  Jftique  ,  E!~ 
mokadi  rien  craignoit  pas  moins  la  faclion  des 
Maures  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  fes  états, 
ils  y  commettoient  des  défordres  qu'il  diffimn- 
ioit ,  &  auxquels ,  dans  ces  momens  d'agitation , 
il  étoit  difficile  de  remédier.  L'événement  jiiflifîa 
les  craintes  de  Mahomet- EL-Mohadi  *  Fefprit  de 
fédition  que  les  partifans  de  Sulêiman  entretenoient 
fecretement  dans  Cordous ,  fe  manifefta  avec  tant 
d'éclat ,  que  fe  palais  ïïElmohadi  fut  arTailli  tout-à- 
coup  à  mains  armées  ;  il  fut  lui-même  arrêté  » 
Jffejckam  ,  délivré  de  îaprifon  ,  fut  remis  fur 
le  trône ,  &  fît  périr  rufurpateur ,  dont  la  tête 
fut  portée  en  triomphe  dansles  rues  de  Cordotu. 

Ce  ne  fut  pas  la  dernière  fcène  que  produi- 
îirent  ces  divifions  ;  elles  durèrent  encore  quel- 
ques années  par  les  intrigues  de  SuUiman  9  qui  étoit 
Tcm.  I. 
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à  Ceuta  y  &  qui  avoit  des  correfpondances  fuivies 
avec  les  Africains  qu'il  avoit  attirés  &  laifles  à 
Çordoue.  Ceux-ci  n'ayant  ni  biens  ni  porTefEcns  , 
avoient  intérêt  d'entretenir  le  défordre  &  la  divi- 
Bon  dont  ils  ponvoient  retirer  quelqu'avantage  ; 
\es  tentatives  qu'ils  firent  fur  Cordouc ,  furent  inu- 
tiles ,  &  Hefcham  de  fon  côté  ne  réuflit  pas  mieu.v 
à  intérefTer  leur  fidélité.  Les  foins  que  fe  donna 
ce  Prince  pour  faire  refpe&er  fa  fouveraineîé  , 
furent  {ans  effet,  autant  par  le  retour  de  Sulétman 
en  Ejpagnt ,  que  par  la  défertion  de  pîiifieurs 
Gouverneurs  de  places ,  qui ,  jaloux  d'étendre  leur; 
autorité ,  refluèrent  de  reconnoitrc  celle  $  Hefcham* 
Celui-ci  fit  à  tout  événement  une  alliance  avec 
le  Comte  de  ÇafllU ,  &  la  reftitution  dçs  places 
qiiJlmanior  lui  avoit  enlevées ,  dans  les  précé- 
dentes campagnes  ,  fut  une  d^s  principales  con* 
dirions  de  ce  traité* 

Outre  les  malheurs  de  la  guerre  qui  défoioient 
f e  territoire  de  Çordoue  ,  cette  ville  fut  affligée: 
de  la  famine  ;  l'ufage  des  alimens  pernicieux  occai 
fiorma  même  des  maladies  épidémiques  qui  obli- 
gèrent Sulèïman  de  s'éloigner  quelque  tems  pour 
faire  fubiifter  fon  armée. 

Sulêiman  revint  l'année  d'après,  ion,  Cans 
l'efpoir  de  s'emparer  de  Cordoue  :  le  Gouverneur 
de  Saragofjc  &  celui  de  Guadalaxara  étoienx  dans 
Tarn,  L 
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fort  parti  ;  Ces  Gouverneurs  ainfï  que  celui  de  To» 
lèie ,    fe  prévalant  de  U  foiblefle  du  Calife  de 
Cordoue)  s'étoient  érigés  en  Souverains  «,  &  ils  en 
«voient  même  pris  le  titre  ;  c'eft  de^-là  que  vient 
ce  nombre  de  Rois  qui ,  n'ayant  eu  qu'une  exif- 
tence  paiîagère ,  répandent  de  la  cônfufion  dans 
ï'Hifîoire  des   Monarchies   $Ëfpagn&  »  d'autant 
plus  que  les  Ecrivains  Arabes ,  guidés  par  des  mo- 
tifs de  partialité,  ont  été  plus  occupés  de  ces 
tlivifions  particulières  ,  que  des  affaires  générales. 
SuUiman  fe  rendit  enfin  maître  de  Cor  doue  en  10 14  , 
malgré  tous  les  efforts  du  Roi  Hefcham  qui  fe 
fauva  à  fon  tour  en  Afrique ,  &  qui  y  mourut  après 
avoiré  prouvé  l'inconftance  de  la  fortune.  Sùtîl- 
man  Cependant  ne  put  jouir  en  paix  de  fa    con- 
quête ;   plufieurs  Gouverneurs  de  places  lui  re- 
fusèrent obéifTàncê ,  &  fuivirent  l'exemple  qu'il 
avoit  lui-même  donné  à  ceux  de  Tolède ,  Shragcffè 
&  autres.  Ces  petits  Rois  ménagèrent  même  des 
alliances  avec  les  Rois  &  Seigneurs  iïEfpagne , 
pour  pouvoir  fecouer  le  joug  du  Roi  de  Cordoue. 
Il  paroît  félon  Garibay  ?  qa'Alphonfe  cinq  9  Roi 
de  Lion  y  pour  .mieux  cimenter  l'alliance  faite 
avec   Abd-alUh ,  Roi  de   Tolède  ,  lui  donna  la 
Princefîe  Tkérefe  fa  fœur  en  mariage  ;  il  ajoute 
qu'elle  fut  renvoyée  à  Léon  avec  des  riches  pré- 
iens ,  Abd-allah  n'ayant  pu  furmonter  ta  répug- 
Tom*  /, 
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nance  qu  avoit  cette  Princefle ,  de  vivre  avec  im 
Prince  Mahométan  (  I  ). 

Les  troubles  continuèrent  toujours  à  Cordoué  ; 
les  Mahométans  Arabes  ,  jaloux  du  crédit  des 
Bcrehrcs  Africains  à  'qui  Sutiiman ,  redevable  de 
ia  fortune ,  avoit  accordé  une  confiance  particu- 
lière, ne  cessèrent  de  <:abaler  ;  ils  inférefsèrent  à 
leur  parti  ,  les  Gouverneurs  ou  Rois  des  princi- 
pales villes,  par  la  voie  de  la  négociation  ou  par 
celle  des  armes,  &  Jaen9  Almérie  ,  &  pkfieurs 
autres  villes,  -érigées  en  petites  Souverainetés, 
furent  les  vi&imes  de  ces  chvifions. 

Les  Arabe-Maures  s'appercevant  enfin  que  leurs 
querelles  particulières  ne  fervoient  quà  affaiblir 
leur  Empire  ,  fentirent  la  nécefiité  d'élire  un 
Chef  pour  les  gouverner  &  réunir  leurs  petites 
Républiques  en  une  feule  Monarchie.  Les  Princi- 
paux firent  offrir  la  couronne  à  Ali-be/:-achmet{i)9 

(  i  )  Garifey  eft  le  :'eul  Hiftorien  qui  parle  des  circons- 
tances de  cette  alliance ,  qui  ne  mérite  pas  une  entière 
confiance ,  dès  que  les  autres  Écrivains  n'en  parlent  pas. 
Compendio  Hijlorlal  à'EJp.   lib.  IX 

(2)   D'Berbdot  l'appelle  Ali'ktn  Amoudah *  ii  fut  fur- 

iiommé  Nlotavakcl  tl  Allah;  il  deicendoit  tiHaffan  >  fils 

ià'Alj.  On  le  regardé  comme  le  douzième  Calife  d'Occi- 

•  dent,  &  le  premier  qui  mit  une  interruption  à  la  Dynaftie 

-  des  Omiades  en  Efpagne.  D'Htrbdot  B'ib.  Orient. 

Tom.  L  îl 
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Ëhit  de  la  famille  d'Ail ,  qui  par  fa  naifTance  & 
par  fes  qualités ,  méritoit  cette  préférence.  Sur 
cette  invitation ,  ce  Général  qui  étoit  à  Ccuta  $ 
fe  rendit  à  Malaga  ,  &  les  Mahométans  des  dépen- 
dances de  Grenade  >  Jaen  &  Murcie ,  le  reconnurent 
pour  Souverain.  AU  -  fon*  achmet  s'étant  avancé 
vers  Cordoue  avec  une  armée  »  Sulciman  alla  art 
devant  de  lui  pour  le  combattre  ;  mais  fort 
armée  compofée  en  partie  de  Bereberes  fut  mifè 
en  déroute  ,  &  Suléiman  &  les  Chefs  de  fon  parti 
furent  mis  à  mort.  Cette  défaite  ne  rebuta  pas 
les  fa&ieux  :  ils  raflemblèrent  une  nouvelle  armée 
qui  prit  fa  revanche;  en  1018  celle  de  Bm-ackmei 
du  vaincue  à  fon  tour ,  &  ce  Prince  ayant  été 
arrêté,  fut  étranglé  dans  fon  bain  par  fes  do- 
meiïiques  dont  les  fa&ieux  avoient  corrompu  la 
fidélité. 

Les  principaux  des  Mahométans  s'étant  afîem* 
blés ,  convinrent  d'âppeller  à  la  fuccefîion  Àl- 
cajfem  ,  un  des  frères  de  Ben  -  achmet  \  qui  coill- 
mandoit  à  SêviLe  ;  celui  -  ci  éprouva  ,  comme 
fort  frère ,  lmconitançe  de  fes  fujets  qui  élurent 
un  autre  Roi  à  fa  place ,  dans  un  moment  où  ce 
Prince  avoir  été  appelle  à  Séville  pour  des  affaires 
importantes.  Ce  dernier  appelle  Hiaya  ,  fortit  dé 
Coraoue  pour  aller  au  devant  d\4l-caffem  ,  &  rem- 
pêcher  d'y  rentrer  >  mais  celui-ci  qui  avoir  des 
lom<  t*  À  a 
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confldens  à  Cordoue ,  informé  des  mouvémens  de 
Hiaya,  trouva  le  moyen  de  s'introduire  dans 
cette  ville  avec  fes  Troupes ,  &  y  fut  de  nouveau 
reconnu  pour  Souverain.  Les  Bcreberes  o\\ 'Al-caffem 
avoir  auprès  de  lui ,  s  étant  permis  quelques  excès 
qui  provoquèrent  les  efprits  5  les  Mahométans  re- 
prirent les  armes  ,  &  le  feu  de  la  fédition  fe 
ralluma  plus  que  jamais  :  Al-caJJim  fut  aflez  heureux 
de  pouvoir  s'évader  avec  un  détachement  de  trou- 
pes ,  très-réfolu  de  retourner  à  Séville ,  &  de  fe 
borner  de  nouveau  au  gouvernement  de  cette 
place.  Les  habitans  de  cette  ville  refusèrent  non- 
feulement  de  lui  ouvrir  les  portes ,  mais  encore 
3s  en  chafsèrent  (qs  enfans  &  fes  partifans ,  &  fe 
choifirent  un  autre  Gouverneur.  Al-cajjhn  erra 
pendant  quelque  tems .,  fans  état ,  fans  forces  & 
fans  appui;  il  fut  enfuite  arrêté  parle  Chef  dune 
fanion  ,  qui  le  fit  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

La  fédition  s'élaiït  un  .peu  ailbupie  à  Cordoue , 
les  habitans  ,  en  1022  -,  élurent  pour  Roi  Hiffcm 
ou  Hcfchcnn  trois ,  qui  régna  deux  ans.  Dans  l'état 
d'agitation  où  fe  trouvait  cette  place ,  tous  les 
Mahométans ,  qui  la  regardoient  comme  la  Mé- 
tropole de  leur  Empire  ,  étoient  en  armes  &  en 
mouvement .  il  n'y  avoit  pas  de  jour  qui  ne  fut 
marqué  par  des  combats ,  où  il  périlToit  beau- 
coup de  monde.  Les  fa&ions  ciïvifées  par  .une 
Ton:.  I* 
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ciiverïité  d'intérêts  &  de  fufFrages ,  foutenoient 
leur  parti  les  armes  à  la  main ,  &  les  Gouverneurs 
des  places  >  érigés  en  petits  Rois  ,  fe  détruiibi'ent 
entreux,  pour  fe  difputer  une  ombre  de  fouve- 
raineté.  On  voit  dans  Garibay ,  qu'après  le  règne 
â'ffefiskam ,  il  fe  préfenta  un  defeendant  des  Omiades 
qui  follicita  la  couronne  :  Occupez-vous  de  confit* 
ver  votre  vie  9  lui  dirent  quelques  amis  prudens  ; 
éloignez-vous  de  la,  Jouve-aineté  dans  t état  d'effervef 
cence  ou  font  actuellement  les  ejprits*  Ce  confeil  ne 
fut  pas  agréable  au  Prince ,  plus  jaloux  de  régner 
que  de  vivre  :  Donnez-moi  la  couronne  aujourd'hui  9 
leur  dit-il  ,  &  faites-moi  périr  demain ,  fi  vous  h 
y  ou  ki  (  1  )* 

Le  Comte  de  Barcelone  profita  des  divifions  des 
Mah  orné  tan  s  pour  fe  venger  du  Roi  de  Saragoffe  , 
<&  aidé  de  Richard,  Duc  de  Normandie  ,  qui  lui 
avoit  amené  des  fecours,  il  entra  >  en  10 18  ,  en 
Aragon  ,  &  jufques  fur  les  terres  de  Saragofje, 
où  il  fît  toute  forte  de  dégâts  ;  cette  ville  ^  au  nom 
de  fon  Souverain  qui  étoit  en  Andaloufie  avec 
fes  Troupes ,  le  fournît  à  un  tribut  annuel. 

Don  S  anche ,  Comte  de  Caftille,  tira  également 

parti   de   ces  guerres  civiles  ;  defirant  venger  la 

■      ■■■•-         -  -  - 

(  1  )  Compendlo  Eijlorial  <TEfp.  lib.  xxxvit  ,  catà 
XXIV, 

Tom.  t  Àal 
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mort  de  fon  père  -,  &  les  ravages  que  Mahomet 
^Almanfor  avoit  faits  dans  (es  Etats ,  il  mit  une 
-armée  fur  pied  ,  &  leur  enleva,  fans  éprouver 
-aucune  réûitance ,  Pennafid,  Madcrudo ,  Mcntijo  , 
Sepulveda  ,  Germas  ,  OJma  &  autres  places ,  &  en 
chaffa  les  Mahométans.  Ce  Seigneur  mourut  au 
commencement  de  1022 ,  après  avoir  étendu  les 
limites  de  la  Cafiilk  dont  il  laiffa  le  Comté  à  Don 
Garde  fon  ûls ,  qui  n'avoit  que  treize  ans  ;  Don 
Garde  gouverna  fous  la  tutelle  de  fa  mère ,  qui 
mourut  peu  de  tems  après ,  &  qui  recommanda 
particulièrement  ce  jeune  Prince  au  Roi  de  Na- 
varre, fon  frère, 

Les  troubles  de  Cordoue  commençoient  à  s'ap- 
paifer  fous  le  règne  cYHiffem.  ou  Hefcham  trois  , 
îorfque  la  confiance  que  ce  Souverain  donna  à 
Mahomet,  fon  premier  Miniftre,  en  occafionna  de 
nouveaux  ;  ce  Vifir ,  homme  du  peuple  ,  fans 
éducation  &fans  principes ,  traitoit  tout  le  monde 
avec  hauteur  &  aurete  ;  il  provoquoit  lui-même 
la  licence  des  Bereberes  qui  s'étoienî  le  plus  dis- 
tingués dans  les  dernières  révolutions  ;  &  pour  les 
encourager  par  fon  exemple ,  il  exerçoit  toute  forte 
de  vexations  ,  &  s  emparok  félon  fes  caprices ,  du 
bien  de  fes  fuîets.  Cette  conduite,  ne  pouvant 
qu'irriter  des  efprits  encore  agités  ,  donna  lieu  à 
•une  nouvelle  révolte  ;  MaJwmei  fut  poignardé 
Te?::.  L 
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avec  nombre  de  Tes  partifans  3  &  le  Roi  Htfcham  %. 
qui  fut  affez  heureux  de  pouvoir  s'échapper ,  fe 
rendit  à  Sévuk.  Mahomet  fécond  fut  proclamé  Roi. 
par  les  habitans  de  Cordoue  (^i).  Ce  Souverain 
fortit  de  fa  Capitale  ,  en  102  J  ,  pour  rétablir  la 
tranquillité  dans  fes  Etats  ,  &  defirant  fe  prémunir 
contre  l'incertitude  des  événemens  &  l'inconïtance 
de  (qs  fujets ,  il  emporta  fes  tréfors  avec  lui  * 
cette  précaution  lui  coûta  la  vie ,  car  il  fut  em~ 
poifonné  par  fes  propres  dorneftiques  qui  fe  con- 
cilièrent pour  s'emparer  de  ce  qu'il  avoit* 

Il  y  eut  fucceffivement  plufieurs  Pvois  proclamés 
&  détrônés  prefqu'en  même  tems ,  fruit  ordinaire 
de  Firréfolution  des  efprits ,  dans  ces  momens  de 
trouble  &  de  divifîon  r  où  le  peuple  agit  &  ne 
raifonne  pas  ;  il  feroit  fuperflu  d'entrer  dans  le? 
détail  de  ces  élections  &  des  maux  qu'elles  occa- 
£onnèrent. 

Après  une  fuite  de  féditions  &  de  guerres  civi- 
les ,  Jalmar-aben-Mahomet  s'empara,  en  1027,  de^ 
la  puûTance  fouveraine,  fans  être  en  état  de  lit 
faire  refpe&er  ,  parce  que  les  Gouverneurs  des. 


(  1  )  Les  révolutions  qu'il  y  eut  à  Cordoue ,  à  la  fin  de 
la  dynaftie  des  Califes  Omiades  3  font  rapportées  fi  diverfe- 
ment  par  les  Écrivains  .  Efpagnols,  que  ne  fâchant  à  cuû 
m'en  rapporter ,  j'ai  fuivi  Jô  verfion  de  Ferreras» 
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places  avoient  profité  de  ces  divifions  pour  s'éri- 
ger eux-mêmes  en  Souverains.  LTon  compta  dès- 
lors  en  EJpagne  prefqu  autant  de  Rois  qu'il  y  avoit 
de  villes  :  Cor  doue  9  Saragojfe,  Tolède  ,  Valence  y 
Onkuella  ,  Murcie ,  Jaen  9  Grenade  >  Almerie  ,  Ma- 
iaga ,  Sèvïlle  &  Lisbonne  eurent  chacune  le  iien  ; 
Huefca  ,  Badajos ,  Dénia  eurent  aufîi  leurs  Sou- 
verains ;  il  n'y  avoit  pas  de  petit  Alcaide ,  qui 
n'eut  l'ambition  de  l'être ,  ce  qui  anéantit  le  Califat 
en  Ej pagne ,  &  la  eonfidération  que  les  Califes 
^Occident  s'étoient  acquife  pendant  près  de  trois 
ûbcles. 

Ce  démembrement  des  Etats  du  Calife  a"Occi~ 
dent  ne  fervit  heureufement  qu'à  affoibiir  encore 
davantage  les  Arabe-Maures  ,  d'autant  plus  que 
ces  Roitelets  ne  furent  occupés  qu'à  fe  détruire 
entr'eux  pour  fe  partager  les  débris  de  la  fouve- 
raineté,  en  attendant  qu'il  vint  un  Chef  pour 
s'en  emparer.  Les  Souverains  de  YEJpagne  Chré- 
tienne ,  d'autre  part  9  foupiroient  eux  -  mêmes 
après  le  repos ,  &  n'étant  pas  affez  unis  pour  fe 
concilier  fur  le  partage  de  leurs  conquêtes  9  ils 
s  en  remirent  aux  événemens ,  &  pensèrent  que 
lçs  pafîîons  qui  divifoient  les  Mahométans  ,  &: 
qui  ont  de  tous  tems  divifé  les  hommes ,  fufTi- 
roient  feules  pour  les  détruire.  Il  eiï  certain  que 
pendant  tout  ie  tems  que  durèrent  ces  diifenrions 
Jom<  L 
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civiles ,  les  Mahométans  perdirent  plus  de  monde  ,' 
qu'ils  n'en  auroient  perdu  pendant  quinze  ans  de 
guerre. 

Alphonfe  cinq,  Roi  de  Léon,  vit  avec  un  fe- 
cret  plaifir ,  les  diiîentions  qu'il  y  eut  dans  le 
Royaume  de  Cordoue;  il  en  profita  pour  faire 
rebâtir  la  ville  de  Lion,  &  pour  mettre  toutes  les 
places  de  fon  Royaume  dans  le  meilleur  état.  Ce 
Prince  fe  diïpofa ,  en  1026,  à  faire  la  guerre  aux 
Mahométans  ;  après  avoir  raffemblé  une  nom- 
breufe  armée,  il  pafTa  le  Duero  pour  s'emparer 
de  ce  qu'ils  poffédoient  du  côté  du  Portugal  ; 
il  ravagea  leurs  terres  dans  fa  marche ,  &  enleva 
plufieurs  Châteaux  jufqu'à  Vifeo ,  où  il  s'arrêta 
pour  en  faire  ie  fiége.  Ce  Souverain  s'étant  avancé 
un  jour  à  cheval  pour  reconnoître  la.  place ,  ne 
portant  pas  de  cuiraffe  à  caufe  de  la  chaleur ,  un 
Arbalétrier  qui  le  guètoit ,  lui  décocha  û  adroi- 
tement une  flèche,  qu'il  tut  bleue  mortellement 
Ce  Souverain  mourut  ie  cinq  mai  ;  fon  fils  Berrmîde. 
trois  fat  héritier  de  (a  couronne* 

L'année  1028 ,  les  Rois,  de  Navarre  &  de  Léom 
&  le  Comte  Don  Garde  de  Cafiïlle  fe  rendirent  à 
Léon  pour- y  afïïfter  au  mariage  de  ce  dernier* 
avec  la  Princefle  S  anche ,  fœur  du  Roi  de  Léon  ; 
cette  fête  qui  fe  célébra  le  treize  mai ,  eut  le 
le  dénouement  le  plus  tragique.  Don.Garck,  Comte 
Tom.  /,  Àa  4 
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de  Cajlïlk  y  fut  affaiîiné  par  les  enfans  du  Comte 
de  Vda.  qui  confervèrent  lâchement,  jufquà  la 
cinquième  génération,  le  reffentiment  &  le  defir 
cb   vengeance  de   leur  Maifon  centre  celle  de 
^?/i/^ ,  qui  les  avoir  autrefois  dépouillés  du  Comté 
SAUwh  Le  trouble  quil  y  eut  dans  l'affemblée, 
feyQrifa  l'évafion  des  meurtriers  qui  fe  firent  jour 
les  armes  à  la  main  :  s'étant  enfermés  à  Mongom, 
en  attendant  cfas  pouvoir  fe  réfugier  chez  les  Ma- 
hométans ,  ils  furent  enlevés  de  force  dans  cette 
place  par  les  foins  de  Don  S  anche ,  Roi  de  Na~. 
varîe,  qui  les  fit  brûler  vifs.  Ce  même  Don  S  anche 
lia  Navarre- ,  par  les  droits  de  fa  femme ,  hérita 
d,ï  Comté  de  CaftilU, 

Edrh  qui ,  dans  le  tems  des  troubles  de  Cordoue  % 

qvofr  réuni  le  Pvoyaume  de  Slvilk  à  celui  de  Ma- 

z ,  étant  mort  dans  la  même  année,  1028 ,  il 

y  eut  quelques   intrigues  pour  lui  nommer  im 

fticèeffetir  :  Jalmar-ab  en-Mahomet ,  Gouverneur  01* 

oi  de  Cordoue. ,  fit  tout  ce  quil  put  pour  recou-* 

vrer  cette  partie  de  ÏAndaloufu  9  mais  ceux  de 

lia  voulant  avoir  un  Roi  indépendant  s  firent 

c   ?ix  &  Aoul-caffun  ben-lmbit^ 

ïl  y  eut,  en  1032 ,  de  la  mésintelligence  entre 

lois  de  Léon  &  de  Navarre  relativement  à  leurs 

domaines  ,  ce  qui  donna  lieu  à  quelques  hoftilités 

entre  ces  deux  Souverains  ;  inais  les  Evêques  & 

Tom,  I» 
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ïes  Seigneurs  fe  donnèrent  bien  des  foins  pour 
les  concilier ,  en  leur  faifant  obferver  que  ces  di- 
v  iiîons  ne  ferviroient  qu'à  augmenter  les  malheurs 
des  Chrétiens,  en  favorifant  les.armes  des  Maho- 
mérans.  Pour  mieux  cimenter  la  paix ,  ces  deux 
Maifons  ,  en  1033  ,  s'unirent  par  des  doubles 
mariages ,  &  il  fut  de  plus  convenu  que  la  Çâjlilk , 
qiû  jufques-là  n'avoit  été  qu\m  Comté  ,  feroit 
érigée  en  Royaume ,  &  donnée  à  Don  Ferdinand 
premier  ,  fils  du  Roi  de  Navarre  ,  qui  époufa  la 
foeur  de  Don  Bermude ,  Roi  de  Léon, 

Don  S  anche ,  Roi  de  Navarre ,  qui  fembîoit 
avoir  un  preflentiment  d'une  mort  prochaine  , 
fit  peu  de  tems  après ,  le  partage  de  (es  Etats 
entre  fes  quatre  fils  ;  il  afîigna  à  Don  Garde , 
la  Navarre  ,  ou  ce  que  Ton  appelle  aujour- 
d'hui la  Bifcaye ,  à  Don  Ferdinand  le  Royaume 
Caflille  ,  à  Don  Gon^aks  le  Comté  de  So- 
brarve  &  Ribagorce  ,  &  à  Don  Ramire  X  Aragon  , 
qui  fut  érigé  alors  en  fouveraineté.  Ce  Souverain 
mourut  en  1035,  &  fut  fincèrement  regretté  de 
fes  fujets,  autant  par  l'éclat  de  fes  victoires* 
que  par  fon  zèle  pour  la  Religion. 

Après  la  mort  de  Don  S  anche  y  Roi  de  Navarre , 

Bermude  trois  ,  Roi  de  Léon ,  eut  du  regret  d'avoir 

cédé  la  Çaflille  à  Ferdinand ,  fils  de  ce  Souverain , 

ce  qui  donna  lieu  à  la  guerre  entre  les  Rois  de 
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Cafillle  &  de  Navarre ,  &  celui  de  Lion  ;  ce  dernier  \ 
jeune ,  téméraire  &  ambitieux  ,  s'étant  trop  ex- 
pcfé  dans  une  a&ion,  fut  atteint  d'un  coup  de 
lance  ,  &  mounH  à  l'inftant.  Ce  Prince  ne  laifTant 
d'autre  héritier  que  fa  fœur  l'Infante  S  anche  , 
époufe  de  Don  F 'erdinand premier ,  Rci  de  Cajhlfe , 
ceîui-ci  réunit  alors  à  la  Caflllle  le  Royaume  de 
Lion.  Peu  de  tems  après,  la  fouveraineté  de 
Sob'rarve  &  Ribagorce ,  fut  également  réunie  â  celle 
à" Aragon  par  la  mort  de  .D0/2  Gonfles,  qui  fut 
tué  par  un  de  {es  domeftiques  en  revenant  de  la 
chafîè.  Ces  deux  événemens  malheureux  furent 
favorables  à  VÊfpagne ,  &  donnèrent  à  (es  forces  de 
nouveaux  liens ,  car  elles  commençaient  à  s'affoi- 
bîir  ,  en  raifon  de  ce  quelles  étoient  plus  divifées* 
Il  y  eut  en  1042  ,  quelques  brcuUleries  entre 
les  Rois  Don  Garde  de  Navarre  &  Don  Ramirs 
$  Aragon  ;  ce  dernier  aidé  des  Rois  Mahométans 
de  SaragoJJe  ,  ëHuefca  &  de  Tudelle  ,  entra  à  main 
armée  dans  la  Navarre  ;  mais  Don  Garde  ayant 
pris  cette  armée  au  dépourvu,  l'attaqua  dans  la 
nuit  &  l'obligea  de  prendre  la.  fuite  dans  le  plus 
grand  défordre.  La  bonne  intelligence  entre  ces 
Princes ,  ne  tarda  pas  de  fe  rétablir  par  les  bons 
procédés  de  Don  Garde  de  Navarre  >  qui  fe  con- 
tenta généreufement  des  foiuniffions  que  Don 
Ramlre  offrit  de  lui  faire. 
Tom.  /, 
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f  La  réunion  des  Royaumes  de  Caflille  &  de  Léon 
donna  d'abord  aux  affaires  à"  E  (pagne ,  une  nou- 
velle face  ;  après  que  les  altercations  qu'il  y  eut 
entre  les  Princes  Chrétiens  qui  y  dominoient 
furent  appaifées,  Don  Ferdinand  premier  ,  Roi  de 
Cajiille  &  de  Lion ,  fe  détermina  à  fuivre  les  projets 
de  Don  Alphonfe  ,  fon  beau-père,  &  de  recouvrer 
en  Portugal  les  conquêtes  quJ/manfor  y  avoit 
faites.  Il  leva  une  puirTante  armée  en  1044,  il 
paiTa  le  Duero  à  Zamora  ,  démolit  plufieurs  Places 
&  Châteaux ,  &  marcha  droit  à  Vifeo  où  les  Ma- 
hométans  s'étoient  renfermés  avec  leurs  richefTes. 
Cette  Place  attaquée  avec  la  plus  grande  ardeur , 
réiifla  vigoureufement  pendant  vingt  jours  ;  elle 
fut  enfin  emportée  d'aflaut ,  pillée  &  réduite  en 
cencîres.  De-là ,  Ferdinand  fe  porta  fur  Lamego  , 
qui ,  quoique  plus  forte ,  ne  put  réfirrer  aux  efforts 
de  ce  Prince.  Il  s'empara  encore  d'autres  Places 
de  moindre  conféquence ,  &  reprit  le  chemin  de 
Léon  avec  un  butin  immenfe,  emmenant  une 
multitude  de  prisonniers  qu'il  fît  fervir  de  ma- 
nœuvres pour  bâtir  des  Eglifes. 

L'année  d'après  ,  Don  Ferdinand  marcha  fur 
Coimbre  avec  de  plus  grandes  forces  ;  le  Roi  de 
Séville  de  qui  dépendoit  le  Portugal ,  avoit  for- 
tifié cette  Place,  &  y  avoit  mis  une  forte  gar- 
nifon ,  de  forte  qu  on  ne  pouvoit  la  réduire  que 
Tom*  I* 
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par  îa  famine.  Don  Ferdinand,  qui  craignait  lui- 
même  que  fon  armée  ne  manquât  de  vivres, 
commencent  à  fe  rebuter  de  Fobfrination  des 
Àffiégés  qui ,  enfin  après  quelques  mois  de  blocus 
&  fans  efpoir  de  fecours ,  fe  rendirent  fous  con- 
ditition  de  fortir  libres  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enhns.  Ce  Prince ,  à  la  campagne  fuivante,  .chafïîr 
les  Mahométans  de  la  vieille  Çajlille ,  &  les  força 
de  pafîer  au-delà  des  Monts  qui  faifoient  les  li- 
mites de  (es  Etats. 

Don  Ferdinand  répandit  enflure  îa  terreur  dans. 
le  Royaume  de  Tolède  où  il  parla  avec  fen  armée, 
mais  '  Almenon  ou  Almeymon  y  Roi  de  Telède , 
ayant  oiFerr  de  lui  payer  vin  tribut,  il.  éprouva 
la  générofité  de  ce  Prince;  le  Roi  de  Saragoffi 
fît  offrir  le  même  hommage  9  &  Don  Ferdinand 
s'en  contenta. 

La  gloire  que  Don  Ferdinand  premier  s'étoit 
acquife  par  la  rapidité  de  fes  conquêtes  &  par- 
les hommages  des  Princes  Mahométans,  donna 
de  la  jalonne  à  Don  Garcie ,  fon  frère,  qui  ne 
(ut  pas  affez  la  diffimuler.  On  leva  des  Troupes 
de  part  &  d'autre,  fans  que  Don  Garde  voulut  fe 
prêter  à  aucun  moyen  de  réconciliation  ,  mais 
il  fut  la  vi&ime  de  fa  témérité  ;  les  Troupes  de 
ces  deux  Princes  en  étant  venues  aux  mains  le 
ptemier  feptembre  1054*  Don  Gasxie  fut  tué  an 
Tom.  L 
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commencement  de  l'atYion  :  Ferdinand ,  maître 
de  la  viftoire  ,  ordonna  de  pardonner  aux  Chré- 
tiens ,  mais  de  ne  faire  aucun  quartier  aux  Ma- 
hométans  qui  étoient  venus  au  fecours  de  fon 
frère.  Ce  Prince  qui  ne  s'étoit  mis  à  la  tere  de 
fon  armée ,  que  pour  réfifter  à  la  violence  ,  & 
nullement  pour  étendre  fes  Etats,  laiffa  aux  Na- 
varrois  la  liberté  de  proclamer  Don  S  anche,  fon 
neveu ,  fils  de  Finfortiiné  Don  Garde. 

La  promptitude  &  la  célébrité  des  victoires  de 
Don  Ferdinand  arTurèrent  pour  quelques  tems  la 
tranquillité  de  YEfpagne ,  d'autant  mieux  que  hs 
Mahométans  accablés  par  leurs  divifions  qui  re- 
naiiîbient  de  tems  à  autre,  n'étoient  plus  en 
état  de  fe  mefurer  avec  ce  Souverain ,  dont  la 
plupart  étoient  devenus  les  vaffaux. 

Ce  Souverain  confacra  ces  momens  de  repos  à 
la  conrTru&ion  de  plusieurs  Egîifes  ;  la  dévotion 
■qu'il  eut  d'enrichir  celle  de  Léon ,  de  quelques  Re- 
liques ,  le  détermina ,  en  1063  ,  à  fe  rendre  à 
■Se ville  avec  une  puiflame  armée  ;  il  faccagea  , 
chemin  faifant ,  Mérida  9  Badajos ,  &  autres  Pla- 
ces, &  en  abandonna  le  pillage  à  fes  Soldats.' 
Mahoimt-ben-habit ,  Roi  de  Séville,  auffi  aîîarmé 
par  les  plaintes  de  fes  fujets ,  que  par  les  appro- 
ches de  ce  Conquérant,  offrit  de  devenir  fon 
vafTal  &  de  payer  tribut,  ce  que  Ferdinand  accepta 
Tom.  L 
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Tous  la  condition ,  telle  étoit  la  dévotion  du  tems ; 
qu'il  donneroit  en  fus  le  Corps  de  Saint  Jujh 
qui  étoit  enterré  à  Shilk*,  ou  tout  autre  à  fa 
place  ;  fur  les  perquifitions  que  Ton  fit ,  on  ne 
put  découvrir  le  Corps  de  S.  Jujle ,  mais  Maho- 
-ma,  pour  juiîifîer  fa  bonne  foi,  offrit  tel  autre 
Corps  que  Ton  voudroit ,  &  on  emporta  celui  de 
S.  Ijidore,  dont  le  Roi  Mahomet,  par  refpeft  pour 
le  Roi  Don  Ferdinand,  fit  couvrir  le  cercueil  avec 
lin  tapis  de  drap  d'or. 

Pendant  que  Don  Ferdinand  premier  étoit  paffé 
à  S  faille,  Don  Ramire  premier.  Roi  d'Aragon  , 
entra  dans  les  Terres  du  Roi  de  Saragojfe  avec 
une  armée;  celui-ci  Feudataire  àeDon  Ferdinand, 
réclama  fon  fecours ,  que  Don  Sahche  5  Infant  de 
CafiilU  lui  accorda  en  l'abfence  de  fon  père*  Le 
détachement  des  Caflillans  fut  commandé  par  le 
fameux  Don  Rodrigue  Dias  de  Vivar ,  fut-nommé 
le  Cid  (  I  ),  qui  fe  joignit  aux  Troupes  du  Roi 
de  Saragojfe  ;  cette  armée  fe  trouvant  en  préfence 

(  i  )  Il  paroît ,  félon  Garïbay ,  que  Rui{  Dias  de  Vivat 
reçut  le  furnom  de  Cid  des  Mahométans ,  qui ,  en  lui  por- 
tant les  hommages  qu'ils  dévoient  à  fa  valeur ,  l'appellèrent 
Cïdy ,  qui  en  Arabe  veut  dire  Seigneur.  Le  Roi  Don 
Ferdinand  ordonna  que  dorénavant  ce  valeureux  Capitaine 
conferveroit  le  iurnom  de  Cid.  Compendio  Hiftorial  d'Efp* 
lib.  xi ,  cap.  vi« 
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de  celle  de  Don  Ramire 9  on  en  vint  aux  mains, 
les  Aragonnois  furent  battus ,  &  Don  Ramire , 
leur  Souverain  ayant  été  tué  dans  l'aâion ,  Don 
Sanche  ,  fon  fils  fut  proclamé  à  la  Couronne 
d'Aragon, 

Le  Roi  Don  Ferdinand  premier  ,  par  efprit  de 
juftice,  fe  détermina»,  en  1064,  de  partager  la 
fnccefiion  de  fes  Etats  entre  (es  trois  fils  ;  il  con- 
voqua une  aflemblée  des  Prélats  &  des  Grands 
de  fa  Cour ,  &  afiigna  à  Don  S  anche  le  Royaume 
de  Cajlille  ,  à  Don  Alvhônfe ,  celui  de  Léon ,  &  à 
Don  Garde ,  celui  de  Galice  &  de  Portugal  \  &  à 
chacun  d'eux ,  le  vafTelage  des  Mab  orné  tans  qui 
étoit  de  fa  dépendance!  Don  S  anche  qui  étoit  Faîne 
des  Infans ,  vit  démembrer  avec  regret  une  Mo- 
narchie à  laquelle  il  avoit  feul  le  droit  de  pré- 
tendre ;  l'arTemblée  cependant  applaudit  au  partage 
par  refpe&  pour  les  intentions  du  R.01  ,  quoiqu'elle 
prévit  les  inconvéniens  qui  dévoient  réfulter  du 
partage  d'une  Souveraineté  qui  n  avoit  acquis  ce 
degré  de  puiiFance  que  par  fa  réunion. 

En  l'année  1065,  les  Rois  de  Saragojfe  &  de 
Tolède  ayant  refiué  le  tribut  à  Don  Ferdinand , 
il  pafTa  dans  leurs  Etats  avec  intention  de  les 
punir  fans  y  faire  de  conquêtes;  il  ravagea  les 
Domaines  de  ces  Princes,  porta  jufquà  Valence 
îa  gloire  de  (es  armes ,  &  rentra  dans  (es  Etats , 
Tom.  I' 
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chargé  de  butin ,  &  fuivi  d'un  nombre  d'efclaves.' 
Ce  Prince  termina  fa  vie  &  fes  campagnes  le 
27  Décembre  de  la  même  année  ^  &  laiffa  après 
lui  les  regrets  que  fes  fujets  dévoient  à  fa  Reli- 
gion &  à  fon  amour  pour  la  Juftice  ;  il  mérita 
à  juite  titre  le  fur  nom  de  Catholique  >  qu  il  a  tran£. 
mis  aux  héritiers  de  fa  Monarchie* 

Après  la  mort  de  Don  Ferdinand  9  fes  enfans 
vécurent  9  en  apparence ,  dans  une  forte  d'intelli- 
gence, malgré  le  refTentiment  fecret  que  Don 

5  anche  nourriffoit  dans  fon  cœur  contre  £qs  frères  ; 
ce  Prince  qui  avoit  hérité  du  courage  de  fort 
père,  fit  quelques  courfes  fur  le  territoire  des 
Mahométans ,  &  eut  fur  eux  quelques  avantages* 

La  Princeffe  S  anche  9  Reine  de  Léon  9  veuve  du 
Roi  Ferdinand premier ,  étant  morte  en  I066  ,  Don 
Sanche  deux  ,  Roi  de  Cafiille  ,  qui  n'àvolt  dé-* 
guifé  fes  projets  ambitieux  que  par  refpeÔ  pouf 
fa  mère ,  n'étant  plus  retenu  par  aucun  motif, 
décîara  la  guerre ,  en  1068 ,  à  fon  frère  Don 
Alphonfe ,  Roi  de  Lion  ;  &  ayant  attaqué  fort 
armée,  la  vicloire  fe  déclara  en  fa  faveur.  Les 
deux  frères  s'étant  réconciliés  par  la  média- 
tion de  leurs  fœurs ,  fe  brouillèrent  de  nouveau 
en  1070,  &  reprirent  les  armes  :  leurs  armées  fe 
rencontrèrent  le  14  Juillet,  du  côté  de  Carrions 

6  après  un  vigoureux  combat  5  le  Roi  de  Léon 
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reila  maître  de  la  vi&oire  ,  mais  Don  S  anche 
ayant  raîîemblé  dans  la  nuit  les  débris  de  fon 
armée ,  par  le  confeil  du  fameux  Cid  Rodrigue 
Dias  ,  il  attaqua  à  la  pointe  du  jour  les  Vain- 
queurs plongés  dans  le  ïommeil ,  &  les  défît  à 
fon  tour.  Don  Alphonfe  ayant  été  fait  pri- 
fonnier ,  fut  contraint  de  renoncer  à  {es  Etats  , 
&  confentit  même  à  fe  faire  Moine. 

Don  S  anche.  ,  après  avoir  réuni  par -là  le 
Royaume  de  Léon  à  celui  de  Caflilk  ,  attaqua 
Don  Garde  fon  frère ,  Roi  de  Galice  &  de  Por- 
tugal ,  qui ,  ayant  aliéné  Tefprit  de  {es  fujets ,  n'en 
fut  que  foiblement  fecouru  ;  ce  Prince  fut  égale- 
ment dépouillé  de  fes  Domaines ,  &  forcé  d'aller 
demander  afyle  à  M ahomet~b en-Habit  5  Roi  de  Si- 
ville.  Don  Alphonfe ,  dans  le  même  terns ,  s'échappa 
du  Couvent  oit  ii  étoit  entré  de  force ,  &  recourut 
auprès  SAlmenon  ou  Almeymon ,  Roi  de  Tolède , 
qui  le  reçut  auprès  de  lui. 

Don  S  anche -fécond  y  après  avoir  détrôné  {es 
frères ,  porta  encore  Tinjuitice  jufquà  vouloir 
dépouiller  {es  fœurs  des  appanages  que  leur  père 
leur  avoit  afîignés  :  il  étoit  devant  Zamora  (  1  ) 
dont  ii  faifoit  le  fiége  en  1072  ,  lorfquil  reçut  le 

(  1  )  Cette  place,  par  les  difpofuions  de  Don  Ferdinand \ 
appartenoit  à  l'Infante  Urraque, 

Tom.  /.  Bb 


386    Recherches  Historiques 
prix  de  fes  injuftices  ;  il  mourut ,  de  la  main 
d'un  traître  qui  s'étoit  introduit  dans  fon  camp 
avec  Tintention  de  l'afTafliner. 

Don  Alpkonfc  informé  de  là  mort  de  fon  frère, 
&  appelé  pour  prendre  poflefîion  du  Royaume 
de  Léon ,  quitta  la  Cour  de  Tolède ,  après  avoir 
annoncé  au  Roi  Almenon  le  changement  que  la 
Providence  avoit  mis  à  fon  fort.  Le  Roi  de  Tolède 
apprit  cette  nouvelle  avec  plaifir ,  &  donna  gêné- 
reufement  à  fon  Hôte  une  efeorte  pour  raccom- 
pagner dans  fes  Etats.  Ce  Prince  y  fut  reçu  avec 
fatisfa&ion  ,  &  fut  proclamé  Roi  de  Lion  &  de 
Caftille  ,  fous  le  nom  d \Alphonfe. 

Don  Garde  ,  Roi  de  Galice  &  de  Portugal, 
quitta  la  Cour  de  Séville  dans  les  mêmes  circoni- 
tances  9  de  l'agrément  du  Roi  Mahomet-ben-IIabit  9 
pour  aller  prendre  également  la  pofléfTion  de  (es 
Etats  ;  mais  fon  cara&ère  Turbulent  l'ayant  en- 
traîné à  rechercher  fon  frère  fur  la  fuccefîion  de 
Don  Santkt  ,  Don  Alphonfe  fe  vit  dans  la  né- 
ceffité  de  le  faire  arrêter  &  de  s'emparer  de  les 
domaines  pour  prévenir  les  maux  qui  enflent 
pu  réfulter  de  cette  altercation.  Du  refle ,  on 
ne  peut  voir  qu'avec  vénération  la  générofité 
que  Iqs  Rois  Mahométans ,  de  Séville  &  de  Tolède 
marquèrent  a  ces  deux  Princes  qui ,  en  rentrant 
dans  les  droits  de  leur  Couronne  ,  devenoient 
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leurs  ennemis  naturels ,  autant  par  leurs  intérêts 
politiques  que  par  ceux  de  la  Religion. 

Almenon ,  Roi  de  Tolède  >  éprouva  à  fon  tour 
les  fentimens  généreux  de  Don  Alphonfe  Jîx  au- 
quel il  avoit  donné  afyle  ;  attaqué  par  Mahomet* 
ben-Habit ,  qui  voyoit  avec  peine  l'ambition  du 
Roi  de  Tolède ,  Don  Alphonfe  vola  à  fon  fecours , 
même  avant  d'en  être  fbllicité  ,  &  força  Mahomet 
de  s'en  retourner  fans  avoir  eu  le  moindre  fuccès. 

Don  S  anche  Roi  de  Navarre  ,  jouifToit  des 
douceurs  de  la  paix  par  fa  bonne  intelligence 
avec  les  Rois  de  Léon  &  d'Aragon  fcs  confins; 
mais  un  de  (es  frères  voulant  lui  ravir  le  feeptre  , 
corrompit ,  en  1076 ,  les  domeftiques  de  ce  Prince 
qui  le  firent  périr  dans  une  partie  de  charte.  Les 
Rois  de  Léon  &  $  Aragon ,  qui  étoient  parens  du 
Roi  de  Navarre  au  même  degré ,  partagèrent  leurs 
Etats  par  la  médiation  des  principaux  fujets  ap- 
pelés en  Efpagnol ,  riccos  hombres  9  hommes  riches  ; 
cette  richefle  qui  portoit  effentiellement  fur  la 
pofTefîion  des  terres  &  des  beftiaux  ,  aura  été , 
dans  fon  berceau ,  l'origine  de  la  grandeife. 

Almenon ,  Roi  de  Tolède ,  mourut  en  1078  & 
îaifla  fon  fils  Hakem  héritier  de  la  Couronne  , 
après  l'avoir  recommandé  à  Don  Alphonfe  9  dont 
il  avoit  lui-même  éprouvé  la  générofité.  Hakem 
ne  régna  qu'un  an  ;  après  fa  mort ,  Hiaya  hn 
Tom.  /.  Bb  2 


38S  Recherches  Historiques 
frère  fut  proclamé  ;  ce  Prince ,  qui  n'avoit  ni 
les  mœurs ,  ni  le  caractère  de  fes  prédéceffeurs , 
devint  û  odieux  à  fes  fujets  ,  par  fa  conduite 
tyrannique,  qu'ils  ménagèrent,  en  lo8o>  des 
intelligences  avec  DonAlphonjèJlx  pour  le  rendre 
maître  des  domaines  de  Tolède.  En  conféquence  % 
ce  Souverain  entra  fur  le  territoire  de  Tolède , 
&  s'empara  de  plufieurs  Places  depuis  Talavera. 
juiquà  Madrid  ;  il  continua  ies  conquêtes  pen- 
dant les  campagnes  fuivantes  ,  &  s  empara  enfin 
de  Tolède  le  25  Mai  1085  ,  après  avoir  affuré ,  par 
capitulation  ,  aux  Mahométans  qui  voudroient 
relier ,  l'exercice  libre  de  leur  Religion  ,  &  les 
mêmes  droits  &  privilèges  que  les  Chrétiens  eux- 
mêmes  avoient  reçus  lors  de  la  conquête.  Ceft 
ainfi  que  le  Royaume  de  Tolède ,  qui ,  depuis  372 
ans  étoit  au  pouvoir  des  Arabe-Maures  fut  réuni 
à  la  Caflille  ,  &  Don  Alpkonfe  accorda  des  fecours 
à  Hïaya  pour  s'emparer  du  Royaume  de  Valence. 
qui  avoir  appartenu  à  fon  père. 

La  conquête  du  Royaume  de  Tolède  fut  très- 
rapide  &  coûta  peu  de  monde  à  Don  Alpkonjl 
fîx  ;  mais  il  eut  le  malheur  de  perdre  plufieurs 
perfonnes  de  raiflancepar  la  trahifon  d'unMaho- 
métan  qui  commandoit  à  Rueda  ,  à  cinq  lieues 
de  Samgoffe ,  &  qui  avoit  fait  appeller  ce  Prince , 
fous  prétexte  de  lui  remettre  cette  Place.  Don 
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Mphonfe  lui  envoya  Tes  principaux  Officiers  qui 
furent  aflaflinés  aprcs  être  entrés  ;  le  projet  de 
ce  traître  étoit  d'aiTafïiner  le  Roi  lui-même  par 
ce  ftratagême. 

Dans  les  mêmes  circonftances  ,  Don  Skncke 
Ramires ,  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon  ,  entra 
également  fur  les  Terres  des  Mahométans  voifins 
de  {es  Etats  ;  il  y  fît  bien  des  dégâts ,  leur  prit 
quelques  Places  &  défit  l'armée  des  Rois  de  Sa- 
ragojffc  &  iïHuefca  qui  s'étoient  mis  en  campagne 
pour  le  combattre. 

Don  Alphonfi  fix  établit  fa  Cour  à  Tolède  qui 
avoit  été  anciennement  la  Capitale  des  Rois 
Goths  ,  &  qui  étoit  au  centre  de  fes  Etats  ;  il  y 
attira  une  nombreufe  nobleffe ,  &  beaucoup  de 
familles  de  Chrétiens  pour  remplacer  celles  des 
Mahométans  qui  voulurent  fe  retirer,  &  accom- 
pagner le  Roi  Hiaya  à  Valence ,  dont  il  obtint  la 
Souveraineté  à  laquelle  il  avoit  droit.  Ce  Prince 
ne  fut  pas  plus  heureux  à  Valence  ,  il  y  fut  affaf- 
finé  huit  ans  après  fon  élection. 

Après  avoir  réglé  le  Gouvernement  civil  à 
Tolède ,  Alphonfe  voulut  y  rétablir  aufîi  la  difci- 
pline  Eccléfiaiîique.  Cette  Ville ,  fous  F  Empire 
des  Goths ,  avoit  été  non-feulement  la  Métropole 
de  XEfpagne ,  mais  encore  elle  avoit  étendu  fa 
primatie  fur  une  partie  des  Gaules  qu'elle  perdit , 
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après  l'invafion  des  Arabes  ,  puifque  fon  fiégé 
refta  vacant  (i).  Les  Chrétiens  à'EJpagne ,  que 
cette  invafion  avoir  difperfés  ,  fiirent  à  portée 
d'être  inftruits  des  changemens  qu'il  y  eut  dans 
la  liturgie  Chrétienne  ;  ceux  de  Tolède  furent 
les  feuls  qui  ,  fous  le  joug  des  Arabe-Maures  , 
confervèrent  conftamment  les  cérémonies  de 
l'ancien  rite.  Ils  récitoient  à  la  célébration  du 
Service  Divin  les  mêmes  Prières  que  Saint  IJîdorc , 
Métropolitain  de  Séville  ,  avoit  compofées  dans 
le  iixième  fiècle.  Les  fix  Eglifes  de  Tolède ,  que 
les  Mahométans  avoient  accordées  aux  Chré- 
tiens ,  fuivoient  cette  liturgie  &  n'en  connoif- 
foient  point  d'autre.  Ce  ne  fut  qu'après  que 
cette  Ville  fut  réunie  à  la  Caftdle  epiAlphonfe  fix 
&  la  Reine  Confiance  fon  époufe ,  qui  vouloient 

(i)  Après  la  vacance  du  Siège  de  Tolède,  Bernard; 
Abbé  de  Sahagun ,  François  de  nation ,  Religieux  de  Clu- 
%ny  ,  en  fut  le  premier  Archevêque  en  1085.  Il  gouvernoit 
cette  Ville  avec  la  Reine ,  en  l'abfence  du  Roi ,  &  par  un 
zèle  indifcret  il  s'empara  de  la  principale  Mofquée,  au 
préjudice  de  la  capitulation ,  ce  qui  auroit  occafionné  une 
émeute  j  fi  les  principaux  des  Mahométans  n'avoient  ap- 
paifé  le  peuple.  Don  Alphonfe  promit  de  faire  juflice  ; 
mais  les  Mahométans  eux-mêmes ,  pour  calmer  le  courroux 
du  Roi,  confentirent  à  la  perte  de  leur  Mofquée ,  &  en  furent 
dédommagés  d'une  autre  façon.  Révol,  d'Efp.  année  ;o8$. 
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en  faire  une  Capitale ,  réfoïurent  auflr ,  à  la  fol- 
licitation  du  Pape  Urbain  deux  ,  d'abolir  l'Office 
gothique  &  d'introduire  le  Romain  ou  Grégo- 
rien ,  qu'on  appeloit  aufli  Gallican  ,.  parce  que 
la  Franc*  l'avoit  adopté.  Ce  changement  occa- 
sionna plufieurs  conteftations  à  Tolède  ;  le  Clergé  , 
la  NobierTe  &  le  Peuple  attachés  à  leurs  ufages , 
&  craignant  quelqu  innovation  dans  le  culte  , 
s'opposèrent  fortement  à  la  fupprefiïon  de  leur 
ancien  rite,  &  voulurent  conferver  le  droit  de 
prier  comme  leurs  ayeux.  La  NoblefTe  ,  qui  pré- 
cïominoit  aux  affemblées ,  &  qui  dans  ces  fiècles 
ne  connoifîbit  d'autre  raifon  que  celle  des  armes , 
opina  pour  que  cette  difcufïion  de  difeipline  fîit 
décidée  à  la  pointe  de  l'épée ,  félon  les  mœurs 
du  tems  ,  &  le  Chevalier  qui  combattit  pour 
l'Office  gothique  ,  relia  maître  du  champ.  La 
Reine  ayant  repréfenté  qu'une  affaire  de  cette 
nature  ne  devoit  pas  dépendre  du  fuceès  d'un- 
combat ,  on  eut  recours  à  d'autres  moyens  r  que 
la  fimplicité  des  tems  avoit  accrédités  ,  pour 
connoitre  la  volonté  de  Dieu  fur  cet  objet  ; 
mais  les  Auteurs  varient  fur  les  effets  qui  en 
réfultèrent.  Alphonfe ,  qui  infiftoit  pour  l'Office 
romain ,  &  qui  vouloir  en  même  tems  concilier 
les  efprits  ,  confidérant  que  quelque  différence 
dans  les  exprefiions  ,  dans  les  cérémonies  & 
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dans  les  prières  n'en  devoit  faire  aucune  au 
fonds  de  la  do&rine  ,  permit  qu'on  célébrât 
l'Office  ,  qu'on  appella  alors  Mu^arabe  ,  dans  les 
âx  églifes  que  les  Mahométans  avoient  cédées 
aux  Chrétiens  ,  &  ordonna  qu'on  célébreroit 
l'Office  •  romain  dans  les  autres.  Par  cette  fage 
conciliation  Ton  s'accoutuma  à  l'Office  romain 
à  Tolède  ;  le  gothique  s'abolit  infenfiblement  , 
&  s'effaça  même  de  la  mémoire  des  hommes. 
Le  Cardinal  Ximcnès  Cifneros  ,  qui  quatre  cents 
dix  ans  après  fut  fait  Archevêque  de  Tolède  > 
fous  Ferdinand  &  IfabclU  >  en  aytmt  trouvé  des 
manuferits  en  caractères  gothiques  ,  les  fit  tranP 
crire  avec  foin  ,  &  voulut  rétablir  cette  liturgie, 
pour  tranfmettre  à  la  poftérité  ce  témoignage 
authentique  de  la  perfévérance  &  de  la  fidélité 
des  Chrétiens  de  Tolède.  Il  fonda  à  cet  effet  , 
dans  fa  Cathédrale  ,  fous  l'invocation  du  Corpus 
Chrljîi ,  la  chapelle  Muçarabe  qui  exifte  encore  , 
où  douze  Chanoines  &  un  Doyen  font  entretenus 
pour  faire  le  fervice  divin ,  &  chanter  tous  les  jours 
une  grande  meffe  félon  le  rite Mu^arabc{\).  On  me 
pardonnera  cette  digreffion  qui  m'a  paru  inté- 
refïante ,  &  qiù  n'efl  pas  étrangère  à  mon  objet. 

(  i  )   Garibjy  ,   Compendh  Hîftorial  d'Efp.  lib,  XI ,    cap. 
XX.   Révolutions  d'Efpagne, ,   année   108$. 
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Les  fuccès  rapides  du  Roi  Don  Alphonfe  ,  & 
les  pertes  qu  avoient  faites  les  Rois  de  Sarago/fë 
&  de  Hucfca  infpircrent  tant  de  crainte  aux  autres 
Rois  Mahométans  ,  qu'ils  ne  virent  rien  de  plus 
prefTé  que  d'envoyer  des  EmirTaires  en  Afrique 
pour  y  folliciter  des  prompts  fecours  pour, la  dé- 
feirlz  de  leur  religion;  un  motif  auffi  légitime 
attira  une  multitude  de  Maures  en  £ /pagne ,  qui 
joignirent  leurs  forces  à  celles  des  Rois  de  Sèyillt 
&  de  Badajos.  Sur  l'avis  que  reçut  Don  Alphonfe  9 
des  difpofitions  des  Mahométans ,  il  aflembla  lui- 
même  une  grande  armée,  au  printems  de  Iû86,' 
entra  dans  les  Etats  du  Roi  de  Badajos^  &  dans 
YEJlramadure,  &  s'empara  de  la  ville  de  Coria, 
Les  Princes  Mahométans  irrités  de  cette  conquête  , 
allèrent  à  la  rencontre  de  Don  Alphonfe ,  lui  livrè- 
rent bataille ,  &  remportèrent  fur  lui  une  victoire 
complette ,  le  23  O&obre  ,  entre  Mérida  &  Ba- 
dajos près  du  Guadalquivir. 

Don  Alphonfe  fix  rentra  dans  {es  Etats  avec  les 
débris  de  fon  armée ,  &  fit  de  nouveaux  prépa- 
ratifs pour  réfiiter  à  ceux  que  faifoient  eux-mêmes 
les  Mahométans  que  cette  victoire  avoit  encou- 
ragés. 11  fit  demander  des  fecours  extraordinaires 
à  ies  voifins  &  aux  principaux  Seigneurs  de  fcs 
Etats  ,  Se  follicita  vivement  Philippe  premier  , 
Roi  de  France 9  qui  étoit  proche  parent  de  fon 
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époufe  (  I  ) ,  de  lui  envoyer  des  Troupes ,  autant 
pour  la  confervation  de  (es  états ,  que  pour  com- 
battre les  ennemis  de  leur  Religion  ;  il  invita  en 
même  tems  les  Seigneurs  François  à  venir  auprès 
de  lui.  Philippe  ,  fenfible  aux  inftances  du  Roi 
'Don  Alphonfe  9  ordonna  la  levée  de  quelques 
Troupes  qu'il  envoya  à  fon  fecours  ;  les  Comtes 
Raimond  de  Bourgogne  9  Henri  de  Befançon  (  2  ) 
&  Raimond  Comte  de  Touloufe  fe  rendirent  auûi 
auprès  de  ce  Souverain  avec  quelques  foldats. 


(  i  )  Don  Alphonfe  avoit  époufé  Confiance  de  Bourgogne  r 
fille  de  Robert  premier,  Comte  de  Bourgogne  ,  coufine- 
germaine  de  Philippe  premier 

(  2  )  Raimond  Comte  de  Bourgogne ,  &  Henri  Comte 
de  Befançon,  étoient  tous  deux  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne, Ôc  defcendoient  de  Robert,  fils  de  Hugues  Cap  et  9. 
Roi  de  France.  Don  Alphonfe,  voulant  récompenfer  les 
fervices  &  la  valeur  de  ces  Princes  9  leur  donna  fes  filles 
en  mariage.  En  1090,  fa  fille  l'Infante  Urraque,  héritière  des 
Etats  de  Caftille  ,  époufa  Raimond  Comte  de  Bourgogne 
qui  mourut  en  1108;  l'Infant  Don  Alphonfe  fon  fils,  qui 
fut  Comte  ,  enfuite  Roi  de  Galice  ;  hérita  enfin  du  trône 
de  Caftille ,  &  reçut  le  titre  d'Empereur  d'Efpagne. 

En  1095  ,  Dom  Henri  Comte  de  Befançon  époufa  l'Infante 

Jhèreje,  fille  naturelle  de  Don  Alphonfe  &  de   Chimene  de 

Gufman ,  maîtrefTe  de  ce  Souverain  ,  quoique  par  fa  naif- 

fance  &  par  fes  rares  qualités  elle  fût  faite  pour  être  Reine* 
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Les  Rois  de  Séville  &  de  Badajos ,  informés  des 
fecours  qui  venoient  au  Roi  de  CafiilU ,  préférè- 
rent de  fe  concilier  avec  lui ,  en  devenant  {qs 
vafTaux  ,  à  l'incertitude  que  pouvoir  préfenter  le 
fort  des  armes  ;  de  forte  que  les  François  auxi- 
liaires que  le  Roi  de  France  avoit  fait  marcher , 
ne  vinrent  qu'au  pied  des  Pyrénées ,  &  retour- 
nèrent fur  leurs  pas  ,  &  il  n'y  eut  pendant  quel- 
que tems  aucune  hoftilité  entre  Don  Alphonfe  & 
les  Rois  Mahométans. 

Don  Alphonfe  fix  profita  de  Ces  momens  de 
tranquillité  pour  faire  repeupler  la  partie  occi- 
dentale de  {qs  Etats  &  pour  relever  les  Villes  de 
Ségovie  9  d'Avi/a  &  de  Salamanque  ,  il  chargea  de 
ce  foin  Don  Raimond,  Comte  de  Bourgogne  ,  & 


L'Infante  Thêrefe  eut  pour  fa  dot  tous  les  Pays  con~ 
quis  en  Portugal,  &  après  la  mort  de  Don  Alphonfi  ; 
fon  époux  en  jouit  à  titre  de  Comté.  Don  Henri  mourut 
en  11 12;  fon  fils  Alphonfe -Henriques  fut  falué  Roi  de 
Portugal  en  1139,  après  s'être  diftingué  dans  différentes 
aftions  contre  les  Mahométans,  C'eft  là  l'époque  de  la 
Monarchie  de  Portugal ,  dont  les  premiers  Rois,  ainfi  que 
ceux  de  Caftille,  defeendoient  de  la  Maifon  de  Bourgogne 
&  de  France. 

L'Infante  Eliïirc  ,  troifième  fille  $  Alphonfe  fix ,  époùfa 
•Ruimond,  Comte  de  Touhufe,  qui  Ja  mena  dans  fe  Etats, 
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ce  Souverain  ne  s'occupa  alors  que  de  Tadmiriif- 
tration  de  fes  Etats  (i). 

Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre  &  $  Aragon  ,  con- 
tinua (es  hoftiiités  contre  les  Mahométans  qui 
étoient  dans  fon  voifinage;  il  entra,  en  1090  , 
fur  le  territoire  des  Rois  de  Saragojfe  &  &Hmfca9 
&  ne  ceffa  d  y  faire  des  ravages  jufqu'à  l'année 
1094,  que  ce  Prince  mourut  d'une  bleûure  qu'il 
reçut  au  fiége  SHuefca. 

Ce  fut  dans  ces  mêmes  conjonctures ,  que  ce 
fameux  Guerrier  Don  Rodrigue  Dias  de  Vivar  , 
furnommé  le  Cid9  qui  n'eut  jamais  de  repos,  & 
qui  navoit  d'autre  pafTion  que  celle  des  armes, 
après  avoir  ravagé  tous  les  environs  du  Royau- 
me de  Valence  9  afïiégea  &  prit  la  Ville  de  ce 
nom ,  après  les  exploits  les  plus  valeureux  que 
l'Hiftoire  romanefque  du  tems  nous  a  tranfmis. 
Les  Seigneurs ,  jaloux  de  l'a&ivité  &  de  la  va- 
leur de  ce  Guerrier  ,  lui  rendirent  des  mauvais 
offices  auprès  de  Don  Alphonje ,  afin  de  l'éloigner 

(1)  Il  y  eut  en  1091  un  Concile  à  Léon,  pour  établir 
Tordre  dans  la  Jurifdi&ion  EccléfiafHque  ;  on  y  convint 
€n  même-tems  que  l'Efpagne  ,  dans  fes  écrits  ,  ceiTeroit 
de  faire  ufage  des  cara&ères  gothiques ,  6c  que  pour  en- 
tretenir plus  aifément  fon  commerce  ôc  fes  liaifons  avec 
les  Étrangers ,  elle  fe  ferviroit  des  caractères  françois ,  qui 
étoient  admis  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 
Tom.  !• 
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cie  la  Cour  ;  mais  fon  courage  quelquefois  im- 
prudent, lui  fit  encore  plus  de  tort  que  les 
imprefîions  de  fes  ennemis.  Ce  Général  étant  à 
la  tête  d'un  parti  pour  courir  contre  les  Maho- 
métans,  entraîné  par  le  deiir  de  piller  &  de 
combattre ,  étoit  entré  fur  les  terres  iïAlmenon , 
Roi  de  Tolède ,  avec  qui  Don  Alphonfe  vivoit 
dans  la  plus  intime  amitié ,  &  fît  bien  des  rava- 
ges dans  (qs  Etats;  Don  A'phonfe  fut  û  offenfé  de 
ce  procédé ,  qu'il  exila  Don  Rodrigue  de  la  Cour , 
mais  pour  ne  pas  rendre  fon  courage  inutile  ,  ce 
Prince  confentit  que  ce  Général  courut  fur  le 
territoire  des  Mahométans  éloignés  de  fes  Etats  , 
&  permit  même  à  {çs  fujets  d'aller  fervir  fous  {es 
drapeaux.  Par  le  tempéramment  que  Don  Alphonfe 
mit  à  la  îévérité  de  fa  juilice,  le  courage  &  Tin- 
quiétude  même  de  ce  guerrier  tournèrent  à  fa 
gloire  &  à  Futilité  de  l'Etat. 

Don  Sandre  Ramire ,  Roi  de  Navarre  &  &  Ara- 
gon avpit  exigé  de  {es  enfans ,  avant  fa  mort  , 
de  fuivre  fes  projets  contre  les  Mahométans  ; 
Don  Pedre  ,  l'aîné  dos  enfans  ?  ayant  fuccédé 
à  la  couronne  ,  par  refpect  pour  les  intentions 
de  ion  père  ,  ne  tarda  pas  à  reprendre  le  fiége 
de  Huefca.  Les  Princes  Mahométans  des  environs 
marchèrent  avec  une  armée  pour  fecourir  cette 
place  ;  elle  fut  cependant  torcée  de  fe  rendre 
Tom,  /". 
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après  que  Don  Pèdre  eut  remporté  fur  les  enne- 
mis une  vi&oire  complette ,  &  qu'il  eut  forcé  leur 
armée  à  prendre  la  fuite.  Comme  Don  Pèdrc 
fut  informé  que  le  Gouvernement  des  Maho-* 
métans  Efpagnols  alloit  prendre  une  nouvelle 
forme  ,  il  renonça  à  {es  projets  de  conquête  , 
pour  fe  fortifier  dans  {es  Etats  ,  &  être  prêt  à 
réunir  {es  forces  à  celles  des  autres  Princes 
Chrétiens. 

L'ambition  de  Mahomet  ben-Habît  ,  Roi  de 
SivilU  ,  donna  lieu  au  changement  qu'il  y  eut 
dans  le  gouvernement  des  Arabe-Maures  à  la  fin 
de  ce  fiècle ,  &  fit  perdre  à  ce  Prince  {es  Etats  & 
fa  liberté.  Jaloux  d'avoir  la  fouveraineté  de 
toute  XAndaloujîe  9  &  d'augmenter  par -là  {es 
domaines  ,  Ben  -  Habit  mit  dans  {es  intérêts 
Don  Alphonfe  Jîx  ,  Roi  de  Cajillle  &  de  Léon  , 
&  fit  une  alliance  avec  ce  Prince  ;  pour  mieux 
en  reflerrer  les  nœuds  ,  il  lui  offrit  en  mariage 
une  fille  d'une  grande  beauté  appelée  Zaïde  , 
que  Don  Alphonfe  confentit  d'époufer.  Ce  ma- 
riage ,  difent  quelques  Hifto riens ,  ne  fut  conclu 
qu'à  condition  que  Zaïde  fe  feroit  Chrétienne; 
d'autres  ,  pour  colorer  cette  alliance  ,  difent 
qu'elle  ne  fut  que  fa  concubine  (  I  )  ,  quoiqu'il 
<-  i  ■  ■  — — — ;  iii  —»»——■—»—■■■— — —  -  ■  *  -  ii 
"  (2)  Il  eft  à  propos  d'obferver  que  dans  ces  ûècles,  & 
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paroifle  en  général  qu'elle  ait  porté  le  nom 
$1  fabule  ,  &  que  ,  dans  plufieurs  a&es  ,  elle 
ait  le  titre  de  femme  légitime.  Ce  mariage ,  qui 
ne  fut  approuvé  ni  des  Chrétiens  ni  dts  Ma- 
hométans  ,  cachoit  des  vues  politiques  qui  ne 
tardèrent  pas  à  fe  manifefler.  Zaïde  reçut  en 
dot  Cuenca ,  Huete  ,  Occana ,  &  autres  territoires 
qui  furent  réunis  à  la  nouvelle  CaJIi/Ie. 

L'alliance  que  fit  Mahomet  -  ben  -  Habit  avec  le 
Roi  de  Caflille ,  cimenta  dès  -  lors  des  liaifons 
û  intimes  entre  ces  deux  Princes  que  les  autres 
Rois  Mahométans  de  Grenade  ,  Almérie  ,  Jaen 
&  Murcie  ,  que  Mahomet  ambitionnoit  de  dé- 
pouiller de  leurs  Etats  ,  en  conçurent  la  plus 
jufte  inquiétude  ;  ceux-ci  fe  liguèrent  à  leur 
tour  ,  &  tachèrent  d'indipofer  tous  les  Maho- 
métans contre  le  Roi  de  Seyîlîe  qu'ils  regardoient 
comme  un  ennemi  de  leur  Religion  ,  plus  porté 
pour  les  Chrétiens  que  pour  les  Mahométans, 
Ils  reclamèrent  enfuite  ,  par  des  émiffaires  ,  les 
fecours  des  Mahométans  $  Afrique ,  &  partial 


fur  -  tout  en  Efpagne ,  il  étoit  affez  ordinaire  aux  Rois  ; 
par  un  privilège  particulier,  d'avoir  une  femme  &  des 
concubines.  Du  refte,  il  paroît  qtfAlphonfe  époufa  préci- 
fément  Zaïde  après  la  mort  de  Berthe ,  fœur  de  Rdïmonâ 
Comte  de  Bourgogne ,  qui  aYoit  été  fa  quatrième  femme,, 
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lièrement  celui  de  Joftph-Ben-Ttffefin  (i)  qui 
avoit  réuni  fous  fa  domination  les  Royaumes  de 
Tremeccn  ,  Fe{   &  Maroc  ,    &  qui  ,  par  l'étendue 
de  fa  puifTance  ,  pouvoît  faire  une  formidable 
diverfion.    Mahomet-b  en- Habit  ,   Roi  de  Stville  , 
engagea  Z>o^  Alphonfe ,  fon  gendre  ,  à  folliciter  de 
concert  avec  lui  les  mêmes  feccurs ,  dans  des  vues 
politiques  qui  n  avoient  pas  des  motifs  auffi  légi- 
times que  ceux  de  la  défenfe  de  la  Religion.  Jofcph , 
Roi  de  Maroc  ,   voulant  tirer  parti  de  la   cir- 
conftance  ,  laiffa   entrevoir  adroitement  à  Don 
Alphonfe  &  à  Mahomet  ben  -  Habit  le  defir  qu'il 
auroit   de  pouvoir    féconder  leurs    intentions, 
&  déguifa  ,  par  cette  réponfe  vague  ,  {es  vues 
&  {es  projets  ambitieux.   Après  que  ce  Souverain 
eut  rafTemblé  une  puifTante  armée  à  Ceuta  ,    il 
vint  débarquer  à  Malaga  ,  où  il  reçut  la  dépu- 
tation  des  Rois  de  Grenade  ,  à'Almérie ,  de  Murcic 
&  de  Jaen  ,  &  où  ces  Princes  lui  exposèrent  de 
nouveau  les  jufles  craintes  que  leur  infpiroit  la 
conduite   équivoque  du  Roi  de  Séville  ,   qui  , 
après  avoir  marié  fa  fille  à  un  Roi  Chrétien  , 


(2)  Les  Auteurs  Arabes  &  Efpagnols  l'appellent  Abul- 

IJfa  Ibrahim   Ben  Jofeph  Ben   Tejfefin.  Les  Mahométans  , 

par  une  dévotion  particulière,  donnent  fouvent  aux  Princes 

les  noms  &  iurnoms  de  leurs  ancêtres.  y 
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ve  pouvoit  qu'être  fufpeû  aux  Mahométa'ns. 
Jofiph  Ben  Tcffcfin  (  I  )  vint  au  fecours  des 
Mahométans  iïEfpagm  à  la  fin  du  onzième  ficelé  ; 
l'arrivée  de  ce  Souverain  &  les  fuccès  rapides  de 
fes  armes  rétablirent  d'abord  leurs  affaires  ;  mais 
ils  leur  préparèrent  en  même  tems  des  nouvelles 
tlivifions»  La  PuhTance  Mahométane  cependant , 
auroit  pu  reprendre  en  Efpagnc  cette  considéra- 
tion qu'elle  s'étoit  acquife  ibus  les  Califes  de 
Cordouc  ,  û  les  Rois  de  Maroc  avoient  pu  lui 
donner  une  protection  plus  fuivic  ■;  mais  cet  Em- 
pire ne  put  faire  que  de  foibles  efforts ,  d'autant 
plus  qu'il  fut  lui  -  même  livré  â  une  fuite  de  ré- 
volutions ,  dans  le  tems  précisément  où  la  Pro- 
vidence voulut  délivrer  VMJpagrts  de  celles  qui 
la  -déchiroient  ,  en  réunifiant  fous  une  feule 
couronne  fes  forces  &  (qs  pofiefilons.  Dès  que 

'-■■■■•■■■■■-■-■■-     i 

(  i  )  C'étoit  le  fécond  Prince  cîe  la  dynaftie  des  Mora» 
tethoun  -ou  Marabout  ;  fon  père  fonda  l'Empire  de  Maroc  , 
&  celui-ci  fit  bâtir  la  Ville  de  ce  nom ,  6c  fut  le  premier 
Roi  de  Maroc  qui  fut  reconnu  Roi  en  Efpagne.  On  verra 
clans  THiftoire  de  cet  Empire,  chap.  iv ,  ce  qui  concerne 
ce  Prince ,  ainfi  que  les  Morabetkoun^  que  les  Européens 
ont  appelé  Al-Moravides  &  Moraines.  Cette  fecte  ,  dont 
la  ferveur  s'étoit  ranimée  dans  la  folitude,  obfervoit  £r 
religion  avec  plus  de  rigidité.  Elle  s'empara,  dans  un 
inftant ,"  de  la  partie  occidentale  de  l'Afrique. 
Tom>  L  Ce 
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cette  partie  de  X Europe  où  Ton  compta  plus  de 
Rois  qu'il  n'y  avoit  de  Provinces ,  &  qui  pen- 
dant plufieurs  fiècles  fut  agitée  par  une  diverïité 
d'intérêts  &  par  une  fuite  de  révolutions,  n'eut 
plus  qu'une  loi,  un  intérêt  ■&  un  maître,  (es 
forces  prirent  le  plus  grand  afeendant  ;  &  (es 
armes  réunies  ,  toujours  couronnées  de  fuccès , 
renversèrent  entièrement  l'Empire  des  Àrabz- 
Maurcs ,  comme  nous  le  verrons  dans  les  Cha- 
pitres fui  vans. 

Tin  du  Tome  premier* 
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la  mort  de  Mahomet.   188  à  199. 

Arabie  (  defcription  iuccinte  de  Y  ).   149,    150, 

Aragon ,  gouverné  par  des  Comtes.  327  y  328.  Erige 
en  Royaume.   377. 

Arzille  ,  anciennement  Zilia ,   Colonie  Romaine.  72.   • 

Ajluries ,  les  Goths  retranchés  dans  leurs  Montagnes  , 
y  défendent  leur  liberté  ,  &  rétabiiflent  la  Monarchie 
d'Efpagne.  275  2.  277. 

Ataulpbey  Roi  des  Goths,  s'empare  de  l'Efpagne.  127. 

Atlas  j  Montagne  de  la  Mauritanie.  68. 

Aureïe ,  cinquième  Roi  des  Alluries.  302. 

Azama ,  Rivière  de  l'ancienne  Mauritannie.    76. 

Ayuh  ,  Compagnon  de  Mahomet  ,  meurt  à  Confranti- 
nopie  5  en  y  vénère  fon  tombeau.  231» 


B, 


JB a  NA  SA,  Ville  ancienne  de  la  Mauritanie.  73, 
Barbarie ,  ainfi  appelée  par  corruption.  31» 
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Bilifatre,  Général  de  Juftinien,   reprend  l'Afrique   fur 

les  Vandales.    137  à   140. 
Bermude  premier ,  appelé  à  la  Couronne  des  Afluries  -, 

abdique  en  faveur  d'Alphonfe  le  Charte.    307  ,   308» 
Bennude  fécond ,   Roi  de  Galice,  hérite  de  la  Couronne 

de  Léon.   354.     Ses  guerres  avec  les  Mahométans. 

355  %  359* 
Ëermude  trois ,    Roi   de  Léon  ;    fes  divifions    avec  îa 

Navarre  &  la  Caftille.   375  à  378. 
Bctiquey  prife  par  les  Vandales ,  appelée  Vandaloufie.  127.. 
B  oc  chus  ou  B  oc  char  ,   Roi  de   Mauritanie ,   donne    du> 

fecours  à  MaffinifTa»   86.      Il  s'allie  avec   Jugurtha 

qu'il  trahit,  &  qu'il  livre  aux  Romains.  97  à  ioo~ 
Bocchus  y   autre  Roi   de    Mauritanie  ,    aide  les   fils   de 

Pompée  à  la   bataille   de   Munda  x    efb  favorifé  par 

Ocfovien.    108  ,    109. 
Bogud ,  allié  de  Céfar  ,  contribue  au  gain  de  la  bataille 

de  Munda.    108  ,  109. 
Bouifacey   Comte    d'Afrique  ,    défier vi  par  les  Grands; 

auprès  de  Placidie  ;   livre  l'Afrique  à  Genferic  ,   Roi 

des  Vandales.    128  à   130. 
Brebes  ou  Berébéres  ,    Peuples    d'Afrique  qui  habitent 

les  Montagnes  ;   conjectures  fur  leur  ancienneté..   24 

à  26.     Leur  origine  &  celle  des  Chellu  doit  être  la 

même.    26 ,    27.     Doutes  fur  l'étymologie   de  leur. 

nom.  29  ,  30.     C'eil  de  ces  Peuples  que  la  Barbarie  ^ 

par  altération,  aura  reçu  le  iîe^  31» 
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c. 

Cal  IF  AT,   obfervatiohs  fur  les  Dynafties  qui  ont 
rempli  cette  Place.  242  à  247.     Changemens   qu'il 
éprouva.    291  à   295. 
Califes  d'Afie  >    après   Mahomet ,    qui    ont   gouverné 

l'Eipagne.   200  à  257  ,   271  à  290. 
Califes    d'Efpagne  ,    ou  Rois  de   Cordoue-,  ne  record 

noifTent  plus  Pautorité  de  ceux  d'Afie.  296. 
€<dp£\  Montagne,  une  des  colonnes  d'Hercule  ,    au- 
jourd'hui Gibraltar.  65   &  262. 
Cap  S  cartel,  ou  Ampéloufia  ,  fépare  l'Océan  de  la  Mé- 
diterranée. 72* 
Carthage ,  fa  fondation ,  fes  dîvifions  avec  Tes  Maures* 

77  à   79.      Ses  guerres  avec  Rome.  80  à  89. 
Carthaginois  ,  leurs  établinemens.  fur  la  côte-  occidentale 

de  la  Mauritanie.   32. 
Cent  a.  Ville  ancienne,  Métropole  de  la  Tmgthtâïie,  frusr 
l'Empire  de  Claude.  112.      Scus  les  Rois  Goths.  260. 
Cafîilh  y  érigée  en  Royaume.  377.     Réunie  à  celui  de 

Léon.  379. 
Caton ,  pafîe   dam   les    Etats    de  Juba  y  eft  battu  par 

Céfar,  &  fe  donne  la  mort.  102  à  105. 
Céfar ,  après  h  journée  de  Pharfale ,  pafTe  en  Afrique 
pour  y  combattre  les  partifans  de  Pompée ,  Se  s'empare 
de  l'Afrique  -,  retourne  à  F„ome  où  il  reçoit  les  hon- 
neurs du  Triomphe  -,  il  pafTe  en  Efpagnc  ,  où  il  défait 
l'armée  eu  fils  de  Pompée  5.  &  rentre  à  Rome  m 
vainqueur.    103  à    109» 

Tom*  L 


Table     des     Matières.         409 

Charhînagne  ,  pane  en  Efpagne ,  eft  défait  à  fon  retour. 
304,  305.  Accorde  des  fecours  à  Alphonfe  le  Chatte. 
319.     Châtie  les  pirateries  des  Arabe-Maures.   32.0. 

Chella ,  Ville  ancienne  auprès  de  Rabat,  en  vénération 
parmi  les  Maures  ;  paroît  avoir  été  bâtie  par  les 
Carthaginois ,  &  avoir  donné  fon  nom  aux  Tribus 
appelées   Chellu.   28. 

Vbeilu  ,  Peuples  du  fud  de  Maroc  ,  parlent  la  même 
langue  que  les  Brebes  ou  Bérébéres.   24  à  27. 

Conjlantin  &  Maxence  ,  fe  difputent  l'Empire  ;  ce  pre- 
mier entre  victorieux  dans  Rome ,  &  transfère  à 
Conftantinople  le  fiége  de  l'Empire.   119,  I20. 

Conjîantinople ,  aftiégée  par  l'Armée   de   Moavie.  283. 

Cordoue,  ancienneté  de  cette  Ville.  107.  Le  Général 
des  Arabe-Maures  y  fait  £1  réfidence.  274.  Le  Calife 
d'Occident  en  fait  aufii  la  Capitale  de  fes  Etats.  299. 
Defcription  de  fa  Mofquëe  ;  Grands -Hommes  que 
cette  Ville  a  produits.  310  à  317.  Révolution  qui 
change  la  forme  de  fon  Gouvernement  -,  factions  Se 
troubles  qu'elle  éprouve.   362  à  368. 

Cuza ,  Rivière  de  l'ancienne  Mauritanie.  76. 

D. 

Dj  v  R  ,  Rivière  de  l'ancienne  Mauritanie.   76. 
Doradus  ,  Rivière  de  l'ancienne  Mauritanie.    76. 

Dynajîîcs  3  qui  ont  régné  à  Maroc  depuis  le  huitième 

fiècle  jufqu'à  ce  jour.    58  à  60. 
'Dynajîies ,  qui   ont  fuccédé  au  Califat  d'Afie.  203. 
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e. 

jC  d  R  1  S  ,  Fondateur  du  Royaume  de  Fez ,  pafle  en, 
Mauritanie.   238-. 

Efpagne  ;  les  Carthaginois  cherchent  à  s'en  emparer  % 
les  Romains ,  aidés  des  Maures ,  y  font  une  guerre 
obftinée.  83  à  91.  Envahie  par  les  Peuples  du  Nord» 
125  à  127.  Etat  de  cette  Monarchie  avant  1'invafion 
des  Arabes.  253  à  256.  Conquête  par  les  Arabe- 
Maures.  260.     Ils   en  divifent  la  Souveraineté.  374. 

Espagnols  ;  leurs  Ecrivains  ,  fans  être  exacts  ,  le  font 
plus  que  ceux  des  Arabes.    50,  51. 

Eudes  y  Duc  d'Aquitaine ,  fecourt  Touloufe  contre  lea 
Mahoinétans.  277  ,  278.  Ses  divifions  avec  Charles- 
Martel.  280.  Eft  battu  par  abd-Alrahaman ,  &  a> 
recours  à  Charles-Martel.  282,  283. 


Fa  v  1  LA)  fécond  Roi  des  Afluries.  286. 
Ferdinand ,   Roi  de  Caflille ,  hérite  de  la  Couronne  de 

Léon.   377  ,   378.     Son  règne.  379  à  384. 
Firmus\  Capitaine    Maure,    veut    fecouer  le  joug  de 

Rome  ;   Théodofe  ,   Général  de  Valentinien ,  le  fait 

mourir.    121  ,    122. 
Froila ,  quatrième  Roi  des  Afturies  ;   (on  règne.  299 

à  301. 
Froila  3   Roi  de  Léon.   34.2. 
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CrA  R  C  1  E    premier ,    reçoit  de  Ton  père  la  Couronne 

de  Navarre  ;   fon  règne  eft  varié  par  plufieursaclions, 

340  à  352. 
Garde  fécond  ^  Roi  de  Navarre  ;  fon  règne.  358  à  360. 
Garde  trois ,    Roi  de  Navarre  ,   fe  brouille  avec  ceux 

de  Caftille  &  d'Aragon.   377  à  381. 
Garde ,   Roi  de  Galice  &  de  Portugal  ,  dépouillé  de  fês 

Etats,  y  rentre ,  Se  en  eft  encore  dépouillé.  385  ,  386. 
Genséric ,  Roi  des  Vandales  ,    s'empare   de  l'Afrique , 

&  en  refte  paifible  poileilèur.    129  à   134. 
Gétuliens ,  Peuples  du  Sud  de  la  Numidie  ,  belliqueux, 

ont  fervi  fous  Annibal.   22  3  23.     Prennent  les  armes 

en  faveur  de  Jugurtha.   95. 
Gibraltar ,  nom  altéré  de  Gibel-Tarek.  262  5  à  la  Note. 
Giîimer  3  Roi  des  Vandales  en  Afrique  ,  fon  règne.  136. 

Eft  vaincu  Se  détrôné    par    Bélifaire  5    Général   de 

Juftinien.    137  a  140. 
G  orner  es ,  Peuples  du  Nord  de  la  Mauritanie.  22. 
Gundamond ,  Roi  des  Vandales  en  Afrique  3  fes  guerres 

avec  les  Maures.   134,  135. 

H. 

fl  A  K  E  M ,  fécond  Calife  d'Efpagne  ,  envoyé  des 
Troupes  en  Languedoc.  308  ,  309.  Fait  achever  la 
Mofquée  de  Cordoue.   310. 

Hakem ,  fuccède  à  Almenon ,  fon  père  3  Roi  de  Tolède  ; 
fon  règne.   387, 
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Henry ,  Comte  de  Befançon  y  de  la  Maifon  de  Bourgogne 

époufe  une  fille  d'Alphonfe  fix  ;  fouche  des  Rois  èç 

Portugal.    364  à  3^95. 
Hercule  ,  Ton  voyage  du  côté  de  h.  Mauritanie  j  combat 

Aniée.  64  à  6g. 
Hefcham ,   neuvième  Calife  d'Efpagne  >  fon  règne  glo- 
rieux pendant  fa  minorité.  353  à  359.     Ses  vîciiîi- 

tudes ,  Se  fa  mort.  363  à  367. 
Hefcham ,  élevé  au  trône  de  Cordoue  par  les  féditieux  ' 

s'évade.  370  a  373. 
Hcfpérides    (  le  Jardin  des  )  y  Hercule   en   enlève  les 

fruits.  66. 
Hiaya ,  fuccède  à  Almenon  3  Roi  de  Tolède  ,  &  après 

la  prife  de  cette  Place ,  il  paffe  à  Valence.  387  à  389. 
Huneric  premier ,   Roi  des   Vandales  en  Afrique,   fon 

règne.    134. 
Huneric  fécond ,   Roi   des  Vandales  en  Afrique  ,    forr 


règne-  136, 


I. 


Ja  C  $JJ  E  S  (  Saint  )  de  Compoftelle  ,  ruiné  par 
Almanfor  ,  Vice-Roi  de  Cordoue.  357.  Rétabli  par 
Bermude  fécond.   358. 

Jalmar  ben-Mahomet ,  s'empare  du  trône  de  Cordoue. 

373- 
jJJes  Atlantiques,  ou  Canaries.   103. 
Juba ,  Roi  de  Mauritanie  ,  donne  afyle  à  Scipion  ;   cû 

battu  par  Célar ,  &  cil  tué  en  combat  fingulier.  102 

à   105. 
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Juba  fils ,  eft  conduit  à  Rome  ;   orne  le  triomphe   de 
Céfar ,  &  reçoit  d'Augufte  la  fouveraineté  des  deux 
Mauritanies.   106. 
Zjfugurtba^  Roi  de  Numidie  ,  élevé  avec  les  enfans  de 
Micipfa  .,  eft  déclare  héritier  de  îa  Couronne  ,   con- 
jointement avec  eux.  89  agi.     Il  s'empare  de  l'auto- 
rité 5  malgré   l'intention  de    Rome  -,   eft  livré   aux 
Romains,  &  meurt  infenfé.  95  à   100. 
Jjfulien  {   le  Comte  )  ,    -ofterife  par   le  Roi  Rodrigue 
ouvre  aux  Arabes  le  chemin  d'Efpagne.   260.     Et 
termine  fes  jours  miférablement.  27-6,  à  la  Note. 

K. 

K AY*  oA  N ,  Ville  d'Afrique,  près  de  Tunis ,  bâtie 
par  les  Arabes,  221. 


L, 


l.AKAy  Comte  de  Caftille ,  famille  diftmguée  -en 
Efpagne  par  fa  valeur  &  par  le  caractère  inquiet  de 
quelques-uns    de  iés  deiceudans  5    il   remporte    plu- 

.  -fieurs  vi&oires.  344 ,  345.  Soupçons  qu'on  forma 
contre  lui.  346  à  350.  Il  bat  les  Normands  en 
Galice.  351  ,  352.  Don  Garc'ie-  Femandes  fon  fils  , 
vit  en  bonne  intelligence  avec  les  Rois  4e  Navarre 
<&  de  Léon.  353  à  362.     Don  S  anche  ,  fon  fucceiîèur  , 

•    fait  alliance  avec  les  Mahométans.  363  à  372.     Et 
Don  GarcU  fon   fis  ,    dernier    Comte  de   CaiTilie , 
gouverne  fous  la  tutelle  Je  fa  mire,   373  à  375, 
Tonu  L 
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-L'Arrache,  Ville  acienne  de  la  Mauritanie.  73.      Sous 

l'Empire  de  Claude ,  elle  fut  fous  la  dépendance  de 

Ceuta.    1 14. 
Léon  F  Africain  ,   ce  qu'il  dit  fur  le  P^oyaume  de  Maroc. 

6.     Sur  l'Afrique.   17.      Sur  les  Brebes.  29.     Sur  le 

pafTage  des  Arabes  en  Afrique.  49. 
Léon,  Ville  d'Efpagne ,  qui  a  donné  le  nom  au  Royaume 

de  Léon.   388,    389. 
L'ixos  ou  Lycos  ,    Rivière  de  la  Mauritanie ,  aujourd'hui 

Luccos  ;   elle  ferpentoit  auprès  du  Jardin  des  Hefpé- 

rides.  72  ,    73. 
Louis,  Roi  d'Aquitaine,  fait  une   incurfîon  en  Aragon 

&  en   Catalogne.   340. 
Libye  i  nom  qui  fut  d'abord  donné  à  l'Afrique,  16  à  2i» 


M. 


Al  A  H  0  M  E  7  ,  Légulateur  des  Arabes  ;  abrégé  de 
fa  vie  ,  plan  de  fa  Religion.  164  à  179.  Ses  vues 
politiques.  182  à  185.  Conduite  avec  fes  voifins  ;  fes 
triomphes  ;  fa  mort.  192  à  197.  Son  éloge.  198  à 
199.     Obfervations  fur  fa  Religion.   216,  217. 

Mahomet  ,    quatrième   Calife  d'Efpagne  ;    fon  règne. 

33°  à  334- 
Mahomet  ben-Emir  Almanzor ,  Vice-Roi  de  Cordoue, 
'    fous  la  minorité  d'Hefcham  \    eit  furnommé   invin- 
cible  par  la    rapidité   de  fes   victoires.     353  à   357. 
Battu  par  les  Troupes  réunies  de  Caftille *  de  Léon 
&  de  Navarre  ;  il  prend  la  fuite,  &  meurt  de  défefpoir. 
35?  à  359. 
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Mahomet  h  en  -  Habit  ,  Roi  de  Se  ville  ,  devient  vaflâl 
de  Don  Ferdinand.  381.  Donne  une  fille  en  mariage 
à  Alphonfe  fix  ,  &  infpire  tant  d'inquiétude  aux  autres 
Princes  Mahométans ,  qu'ils  appellent  le  Roi  de  Maroc 
en  Efpagne.  385  à  401. 

Marius  ,  fo  Campagne  en  Afrique  ;  il  bat  Jugurtha  ,  & 
s'en  empare  par  rufe.   95  à  99. 

Maroc  ,  fauflè  idée  qu'on  a  de  cet  Empire.  4. 

Mafpnijfa  ,  fils  de  Gala  ,  prend  le  parti  des  Carthagi- 
nois ;  défait  Siphax,  allié  des  Romains.  85.  S'étant 
brouillé  avec  Carthage  ,  il  fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains ,  &"  fe  trouve  à  la  bataille  que  Scipion  remporte 
près  d'Utique,  &  à  celle  qui  fut  remportée  fur  Annibal. 

"    87 ,  88.     Mort  de  ce  Prince.  89. 

Maures ,  on  n'a  rien  de  fuivi  fur  ces  Peuples.  5 ,  6. 
Idées  générales  fur  leur  origine.  8  à  15  .  Divifés  à 
Maroc  en  trois  principales  Nations.  24.  N'ont  au- 
cune idée  des  Carthaginois.  32.     Conformité  de  lan- 

'  gage  entr'eux  &  les  Arabes  ;  leur  caractère  ;  étymo- 
îogie  de  leur  nom.  36  à  38.  Ils  refTemblent  aux  Bé- 
douins ,  &  ont  la  même  Police.  47  .  48.  Leur  inconÊ 
tance  entre  les  Carthaginois  Se  les  Romains.  79  à  85. 
Ils  marquent  de  l'infubordination  fous  l'Empire  de 
Sévère  &  fous  celui  de  Maximin  ;  après  le  règne  de 
Conilantin  ,  ils  veulent  fecouer  le  joug  de  Rome  ,  & 
font  vaincus  par  Théodofe ,  Générai  de  Valentinien  , 
<qui  marche  jufqu'à Tanger.  115  à  122.  Leurinconf- 
tance  avec  les  Vandales.  130  à  136.  Voyant  les 
Victoires  de  Bélifaire  ;  ils  veulent  être  vafiaux  de 
Juftinien.  1 38,  Et  après  le  départ  de  ce  Général,  iîs 
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veulent  fecouer  le  joug  ,  &  fe  révoltent.   140  à  144J 
Leur  rapport  avec  les  Arabes.  147. 
Mauregat ,    s'empare  de  la  Couronne  des  Afturies,  & 
fait  la   paix    avec   le    Roi  de  Cordoue.    306  à  307. 
Mauritanie,  ce  qu'en  dit  Ptolémée.  19,  20.     Etabliflè- 
mens  des  Carthaginois  dans  la  Mauritanie.  31  ,  32. 
Divifion  en  Provinces.   39  ,   40.     Ce  qu'elle  a  été 
dans  les  fiècles   fabuleux.   63  ,  64.     Sa  defcription. 
69  à  76.     Erigée  en  Province  Romaine  par  Céfar. 
105.     Marque  quelqu'inconftance   quand  Rome  fut 
occupée  dans  la  Germanie.    110»      Se  révolte  fous 
l'Empire  de  Caligula ,  &  eft  partagée  en  deux  Pro- 
vinces par  Claude.    112.     La  partie  appelée  Tingin- 
tane  ,  fous  le  nom  d'Hifpania  Transfretona  ,  fut  fou- 
,mife  au  Gouvernement  d'Efpagne  113, 
^Mecque  (  la  )  ,    fon  Temple   que  ics  Arabes  fuppofenf 
avoir  -été  fait  par  Abraham  ,   renfermoit  un  nombre 
d'Idoles.   158.     Mahomet  le  confacre  au  cuite  du  vrai 
Dieu.  167  à  169.     Il  fait  du  Pèlerinage  de  la  Mecque 
un  point  de  fa  Religion.  177.     Les  Idoles  font  renver- 
sées.   194.     Cette  Ville  eft  expofée  à  la  fureur  des 
Troupes  >  &  fon  Temple  eft  en  oartie  renverfé.  235. 
Eft  rétabli  par  le   Calife  abd-EImelek.    240. 
Medine  ,    renferme  le  Tombeau  de   Mahomet  ,    ceux 

d'Abubekre  Se  d'Omar.  198. 
Mervan  h  abd- Allah  ,   élus  Califes  en  même  teins  ;  le 
premier  en  Syrie  ,  l'autre  en  Egypte  ;   guerres  à  cette 
occafion.  236,  237.     Mort  de  Mervàn.  238. 
Merlan  ,    élu  Roi   çle  Cordoue  par  les  factieux  \  eft 
arrêté,   263. 

Mudtus  , 
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Metellus  ,  bat  Jugurtha  &  le  force  à  fuir.  94 ,  95. 

Miciffa ,  fuccède  à  Maffiniflà  Ton  père;  il 'fait  élever 
Jugurtha  avec  le  même  foin  que  fes  enfans ,  &  le  dé- 
clare héritier  conjointement  avec  eux.  89  à  91. 

Moavie  premier ,  veut  venger  la  mort  d'Ali ,  &  eft  élu 
Calife  par  l'armée.  224  à  227.  Il  reçoit  le  Califat 
d'Hafian ,  fils  d'Ali ,  qui  y  renonce.  230.  Défigne 
fon  fils  pour  fucceffeur.  232.     Sa  mort.  233. 

Moavie  fécond,  élevé  au  Califat,  y  renonce.  236. 

Mohadi  (  el-  ) ,  dixième  Calife  d'Occident ,  s'empare 
de  la  Couronne  de  Cordoue.  363.  Et  eft  battu 
par  Suleiman ,  qui  eft  élu  par  le  Peuple.  364.  Ce 
Prince,  fecouru  par  les  Comtes  de  Barcelone  Se 
d'Urgel  ,  bat  Suleiman  ,  qui  paiTe  en  Afrique  ; 
Mohadi  remonte  fur  le  trône ,  &  périt  à  la  fuite  d'une 
émeute.  365. 

Moujfa  y  Général  de  Walid  ,  s'empare  de  la  côte  d'Afri- 
que ,  depuis  l'Egypte  jufqu'à  Tanger  ,  &  ne  peut 
prendre  Ceuta.  252  à  254.  Il  donne  un  fecours  au 
Comte  Julien  pour  entrer  en  Efpagne.  262.  Il  y 
envoyé  de  nouveaux  renforts  ,  Se  Tarek  remporte  une 
victoire  décifive.  262  à  265.  Il  paiTe  lui  -  même  en 
Efpagne,  Se  fa  méfintelligence  avec  ce  Général  les 
oblige  tous  deux  de  fe  rendre  à  Damas.  266  à  270. 

Munuzza ,  Maure ,  Gouverneur  de  la  Cerdagne,  époufe 
la  fille  du  Duc  d'Aquitaine  Se  fait  un  traité  avec 
lui  ;  il  eft  contraint  de  fuir ,  Se  les  Troupes  d' Abd- 
Arahaman  prennent  fon  époufe  qui  eft  envoyée  au 
Calife  d'Afie.  280,  281. 

Muzarabesy  nom  qu'on  donna  aux  Chrétiens  de  Tolède  ; 
Tom.  I.  D  d 
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268.     Leur  Office  toléré  à  Tolède  y  a  été  enfuite 
rétabli.  390  à  392. 

N. 

JV A  VA  R  R  S  ,  fes  premiers  Rois.  326. 

Normands  (  les  ) ,  ravagent  le  Portugal  &  les  terres  du 
Roi  de  Cordoue.  325.  Font  de  nouvelles  incurfions 
en  Galice  &  en  Andaloufie.  331. 

Numides  (  les  ) ,  ont  reçu  leur  nom  de  leur  vie  paftorale. 
22.  Liés  aux  Carthaginois.  83  à  85.  Puis  aux  Ro- 
mains. 90,  91. 

Numidie  (  la  ) ,  réduite  en  Province  Romaine.  105. 

o. 

ÇjMAR%  fécond  Calife  après  Mahomet;  fes  con- 
quêtes ;  fon  caractère.  210  à  215.  Prend  Alexandrie 
&  l'Egypte.  217  à  219.  Son  ignorance  Se  fon  goût 
pour  la  fimplicité.  219. 

Ordugno  premier  )  Roi  des  Afturies  &  de  Galice ,  troubles 
à  fon  élection.  329.  Favorife  la  révolte  des  Maho- 
métans  de  Cordoue.  330.     Sa  mort.  332. 

Ordugno  fécond ,  réunit  les  Royaumes  des  Afturies ,  de 
Galice  &  de  Léon ,  &  fait  de  la  Ville  de  Léon  la 
Capitale  de  fes  Etats.  338,  339.  Remporte  divers 
avantages  fur  les  Mahométans.  339,  340.  Va  au 
fecours  de  la  Navarre ,  &  fon  armée  eft  battue.  341. 
Sédition  dans  fes  Etats  ;  fa  mort.  341  ,   342. 

Ordugno  trois  >  Roi  de  Léon ,   eft  en  conteftation  avec 
fon  frère.  346.     Sa  mort.  347. 
Tcm.  I. 
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Othman  trois ,  Calife  après  Mahomet.  220.  Divifion 
parmi  les  Arabes  ;   il  eft  afTaffiné.  222  ,  223. 

P. 

Pedro  ,  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon ,  fait  la  guerre 
aux  Mahométans.  397.  R.enonce  à  Tes  conquêtes 
pour  fortifier  fes  Etats.  398. 

Pelage  ,  élu  premier  Roi  d'Oviedo  &  des  Afluries.  275» 
Sa  mort.  286. 

Peuples  du  Nord  (  les  )  envahirent  les  terres  de  l'Empire 
&  font  défaits  du  côté  de  la  Thrace.  123. 

Phéniciens  (les)  ont  fondé  la  Ville  de  Carthage  ;  après  fa 
deftru&ion,  auront  été  confondus  avec  les  Maures.  19, 

Placidie ,  fœur  d'Honorius  ,  mariée  à  Confiance  ,  père 
de  Valentinien  trois ,  Régente  pendant  la  minorité  de 
ce  Prince ,  fe  prévient  contre  Boniface,  Comte  d'Afri- 
que ,  ce  qui  coûte  la  perte  de  cette  Province.  128. 

Plan  de  cet  Ouvrage.   53  à  57. 

Pompée  (  les  Généraux  de  ) ,  après  la  bataille  de  Phar.» 
fale  ,  pafTent  en  Afrique  &  font  battus  par  Céfar  ;  les 
deux  fils  de  Pompée  pafTent  en  Efpagne  avec  les  débris 
dé  leur  armée.  103  a  105.  Céfar  s'y  rend  lui-même 
&  remporte  fur  eux  une  victoire  décifive.  106  à  109. 

Ptolemée  ,  fils  de  Juba  ,  unit  fes  Troupes  à  celles  de 
Rome  ,  contre  Tacfarinas  ;  il  eft  récompenfé  par 
Tibère,  &  enfuite  mis  à  mort  fous  Calligula.   m. 

R. 

Ram  ire   premier  y  Roi  des  Afluries  &  de  Galice, 
Tom.  I.  Dd  2 
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bat  les  Mahométans ,   &  fait  une  donation  à  Saint 

Jacques.  324  à  328.     Sa  mort.  32g. 
Ramire  fécond ,   élu  Roi  de  Léon.  342.     Ravage  les 

Etats  de  Cordoue  ;  bat  plufieurs  fois  les  Mahométans  , 

&  fait  une  trêve  avec  le  Roi  de  Cordoue.  343  à  345, 

Sa  mort.  Idem. 
Ramire  trois ,  Roi  de  Léon ,  confirme  la  trêve  avec  les 

Mahométans.  352.     Eft    dépouillé  de  la  Galice  s   fa 

mort.  354. 
Ramire  premier,  hérite  de  l' Aragon  érigé  en  fouveraineté. 

377.     Sa  brouillerie  avec  le  Roi  de  Navarre.   378. 

Entre  fur  les  terres  du  Roi  de  SaragofTe  ;  eft    tué. 

3S2,  383. 

Raimond  ,  Comte  de  Bourgogne ,  pafTe  en  Efpagne  ; 
époufe  la  fille  d'Alphonfe  fix.   394,  395. 

Raimond ,  Comte  de  Touloufe  ,  pafte  en  Efpagne  j 
époufe  la  fille  d'Alphonfe  fix.  Idem, 

Rodrigue  ,  Roi  Goth  d'Efpagne ,  appelé  à  la  Couronne. 
254.  Malheurs  de  PEfpagne  fous  le  règne  de  ce 
Prince.  255.  Son  inconduite.  260.  Son  armée 
ayant  été  battue  par  les  Arabe-Maures ,  il  difparoit* 
264 ,   265. 

Rodrigue  Dias  de  Vivar ,  furnommé  le  Cid  ;  fes  pre- 
mières Campagnes.  382  à  385.  Ses  exploits  militaires 
&  fon  caractère.  397. 

Romains  (  les  )  n'ont  laiiTé  en  Mauritanie,  aucun  monu- 
ment. 37.  Leurs  querelles  avec  Carthage ,  jufqu'à 
fa  deftrudtion.  80  à  89.  ' 

Rome  allégée  par  Aîaric ,  oc  pillée  par  fes  foldats ,  eft 
réduite  à  la  dernière  extrémité.   125. 
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s. 

OAB  E  E  NS   (les),  ont  peuplé  l'Afrique.   17  à  25» 
Salé  y  Ville,  étoit  anciennement  au  fond  du  Golfe ,  con- 
jecture fur  fon  nom.  21.  Sa  Rivière  s'appelloit  Sala, 

74- 
S  anche  pre?nier ,  Roi    de  Navarre,   fait   alliance   avec 

Alphonfe.    338.      S'empare    de  plufieurs   Places  & 

abdique  la  Couronne.  340. 
S  anche  premier ,  fur-nommé  le  Gros  ,  élu  Roi  de  Léon* 

347.     Retourne    auprès  du   Roi  de  Navarre.    348. 

Va  fe  faire  guérir  à  Cordoue,  à  la  Note.  348.     Ra- 

pelle  à  Léon  il  met  fes  ennemis  en  fuite ,  renouvelle 

fa  trêve  avec  le  Roi  de  Cordoue,  fa  mort.  350.  351. 
Sanche  fécond ,    fur-nommé   Abarca,  Roi  de  Navarre. 

352.     Donne  du  fecours  au  Comte  de  Cafliile.  353, 

Sa  mort.   358. 
Sanche  trois ,  fuccède  à  la  Couronne  de  Navarre.  360. 

Hérite  du  Comté  de  Caftiile.  376.     Partage  de  fes 

Etats  ,  fa  mort.  377. 
Sanche  quatre  y  élu  Roi  de  Navarre.   381. 
Sanche  fécond ,  fils  de  Ferdinand ,  défigné  Roi  de  CafHlIe. 

383.      Fait  la  guerre    à  fon    frère,  Roi  de  Léon, 

qui  eft  dépouillé  de  fes  états ,  ainfi  que  Don  Garcie 

de   la  Galice  tk  du  Portugal  ,  il  eft   afTaffiné.  385. 

386. 

Sanche  Ramirés ,  Roi  de   Navarre  &  d'Aragon ,  défait 

les  Mahométans.  389.     Sa  mort.  396. 
Sarrafîns  (les)  ne  font  eux  -  mêmes   que   des   Arabes. 

4-2.    étymologie  du  mot.  42.  43.  44. 


42fc         Table    des   Matières. 
Scheiks  ou  Princes  des  Arabes ,  leur  autorité.  47.  48. 
Scipiort  beau-père  de  Pompée  pane  en  Afrique ,  après 

la  journée  de  Pharfale,  battu  par  Céfar,  il  fe  donne 

la  mort.   102  à   105. 
Sert  or  lus  paiTe  en  Mauritanie  &  s'empare  de  Tanger  ► 

102. 
Silo ,  fixième  Roi  des  Afturies ,  confirme  fa  trêve  avec 

celui  de  Cordoue.  302.     Sa  mort.  306. 
Soiis  Morts  y  Montagne  de  l'ancienne  Mauritanie,  76. 
Subur  ,  aujourd'huy  Sébou ,  Rivière  de  la  Mauritanie. 

73- 

Suleiman  ,  onzième  Calife  d'Efpagne ,  élu  par  les  fac- 
tieux, bat  les  troupes  dèl  Mohadi.  364.  Battu  à  fon 
tour,  il  fe  fauve  en  Afrique.  365.  Revient  en  Ef- 
pagne  ,  il  fe  rend  maître  de  Cordoue  ,  où  il  ne  peut 
lefter  tranquillement.  367. 

Sylla,  Lieutenant  de  Marius ,  contribue  à  la  victoire  de 
ce  dernier  contre  jugurtha  &  fes  alliés ,  négocie  avec 
Bocchus  ,  pour  s'emparer  de  Jugurtha ,  qu'il  amené 
chargé  de  chaînes.  97  à   99. 

Sypbaxy   allié  des  Romains ,  défait  par  MafïïnhTa.  85* 

T.. 

i  AC  F  A  r  IN  AS  ,  Soldat  Numide ,  porte  les  Maures 
à  fecouer  le  joug  de  Rome ,  fe  foutient  par  fes  rufes 
&  eft  enfin  tué.  110,   111. 
Tariffe  ,  Ville  d'Efpagne  ,  réparée  par  Tharek.  263* 
Teffefin,  Jofeph-he.n-TeJfefîn ,  Roi    de  Maroc,  appelle 
en  Efpagne  par  les  Mahométans.  400,  401, 
Tem.     I. 
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*,  Général  Arabe,  paffe  en  Efpagne  avec  le  Comte 

lien.    262.     Reçoit  des  renforts,  bat   les    Goths 

s'empare  de   l'Andaloufie    &  du    Portugal.  264. 

>5.      Sa  méfintelligence  avec   Moufla.  270. 

)dore ,  Général  de  Valentinien  ,  défait  les  Maures  , 

;  fait  périr  leurs  Chefs.  122. 

'afimond,  Roi  des  Vandales ,  en  Afrique,  les  Maures 
>nt  fur  lui  quelque  avantage.  135.  136.  Sa  mort. 
Idem, 

ngis,  aujourd'hui  Tanger,  Ville  de  la  Mauritanie  ,  fon 
ancienneté.  70.  Prife  par  Sertorius.  102.  Donne 
fon  nom  à  la  Tingintane.  112. 
olede ,  prife  par  les  Mahométans,  a  fes  Rois  parti- 
culiers. 268  ,  269.  Elle  rentre  au  pouvoir  du  Roi  de 
Léon ,  qui  y  établit  fa  Cour  &  y  introduit  l'office 
Gallican.  388  à  391. 
Tribus  différentes ,  qui  ont  peuplé  l'Afrique.  18  à  22. 
Incertitude  fur  leur  nombre.  23 ,  24. 

V. 

Va  L  e  n  r  I  n  I  e  n  trois ,  élevé  jeune  à  l'empire 
fous  la  régence  de  Placidie ,  fa  mère.   128. 

Valida  Calife  d'Orient,  un  des  plus  puifTants  &'  des 
plus  magnifiques.  251  ,  252.  Envoyé  des  renforts 
en  Afrique ,  &  une  flotte  fur  la  côte  d'Efpagne.  252 
à  254.  Autorife  Moufla  à  fuivre  fes  projets  fur 
l'Efpagne.   262. 

Vandales  (les) ,  maîtres  d'une  partie  de  l'Efpagne  ,  à  la- 
quelle ils  donnent  le  nom.  127,  128.  .Sont  appelles  en 
Afrique  &  s'en  emparent.  129. 
To?n.    L 
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y. 

Ye  Z  I  D  >  fils  de  Moavie  ,  élevé  au  Califat  contre 
le  gré  des  Arabes.  Divifions  à  cette  occafion ,  il  eft 
dépofé ,  fa  mort.  233  à  235. 

Z. 

2*  A  M  A ,  Commandant  des  Arabes-Maures  en  Efpa- 
gne ,  va  faire  le  fiége  de  Touloufe  h  eft  tué.  277  ,  278. 

Zilia  ,  Ville  ancienne ,  appellée  à  préfent  Arzille,  reçoit 
une  légion  Romaine.  72. 

F  I  N, 


Tom.     L 
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